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nemens fur les Operations les plus cachées de les 
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P R E F A G E* 


■ ■ 

Ès ^uatrç nouvemtx vitlumes 
^ que je donne au _ public font 
une fuite du traité hïjtorique é* . 
critique qui fervent a majifcfhr 
les penfées. Dans la préfacé qui je 
trouve à la ihe des quatre pre- 
f/ticrs je jis jenttr J Ji je ne men 
expliquai pas clairement , que je 
n en re fl crois pas là , mais que 
r ouvrage pourrait groftr avec le 
tems. îl a déjà grofi en effet par 
cette fécondé partie qni efl des 
fîgnes d'inflttution Diabolique, il- 
grofira encore plus quand avec 
tafifance du Ciel y j'y aurai ajou- 
té d'autres fgnes qui font d'in/Ii- 
tuîion divine par lefquels Dieu a 
voulu fe manifejler au'x hommes , 


Digitized by Google 


former une focietê entre lui ^ 
eux J & ejui en feront la troijîémt 
partie , où l'on trouvera tout ce 
quil y a de fins grand y de flus 
remarquahle\ de flus mijlerieux' 
dans les livres Saints, i^lors^ on 
verra le commerce des effrits 
dans fon étendue ,* des hommes 
4vec Dieu ; des hommes avec le 
Bemon j des hommes avec lei 
hommes. En attendant il efi jujlé 
de donner ici une idée de cette fé- 
condé PartlSry d en faire en veu de 
mots lanalyfe ^ ^ de marquer au( 
Le fleur mes diff options. 

Je f revie ns d abord le fuhllc 
que je fuis bien éloigné de croire 
ce que les foibles les fimfles fc 
ferjuadent trof facilement que ce 
qui far oit venir du Démon en vien- 
ne toujours en CjfetiJe lui fais fen- 
tir aucontraire que les frodu fiions 
les flus extraordinaires dy les flus 
rares y ne font Jouvent que des 
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^éjfets 0» de la Hature qui fdjûue, 
& qui opéré f ar des rejJor/s.quH 
"rf àpfàrtiefJt pas à un ' çhâcün; de 
connoître.i ou de l'imkalnadiûn 
qm ejt détraquée , ou des payions 
qui font’ d^itées y dont les fuites fur-' 
prennent ^quelque fois, les \ho;nmes 
en telle 'maniéré , 'cr' les plus 
•vahs^meme qui ne fçavenî quen 
dhy j. ni qden penfer >■ ou^ d^'ld^t 
^j4ifeji''fnv^^^ qm'\ e^s 

jpereis fi ''merveilleux "qujn ejl 
Comme force de juger fie quelque 



que je prouve far un fm'nbre ue. 
fqtis ou d exemples Jes^,, plus par- 
ticuliers què j' aye pû\trpuver I ^ 
Jdr çhàc(f 'n defquels je fais quel- 
ffèfbïsfunejpetUe , é quelquefois 
ufié ajjez longue differtation^ -tant 
f our faire fentir la naturalité dè 
Idxhofe J que four defabufer ceux 
duf fuels d envie pçurmt^vcmr de ‘ 
* . â iij 
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me faire pajjer four credule o$t 
fourvijtomaire. 

Je donne enfuite quelques rem 
gles generales qui fervent à faire 
connoitre ce qui ejî véritablement 
fuperjlitieux é tnagique. Jemojp- 

tre quil y a des Démons , ^ que 
ces Démons font mauvais , fur 
quoi roule tout mon fyfteme : je 
'prouve ma proportion par P Ecrim 
turc ^ par les facrésé’ les prof anesy 
parles animaux^ é Its Statuhy 
^ les arbres meme qui ont parlé ;• 
par les Energumenes ou poffedez 
jy fais venir les incubes lesfucm^ 
cubes comnie un argument probom 
hle , f non évident de Eexijlence 
des Démons. Je démontré que les^ 
mauvais Anges apres leur chute 
ri ont pas entièrement perdu leur[ 
pouvoir fur les ' chef es inferieures f 
quils av oient re^u de Dieu dans- 
le moment de leur création in-, 
dique jufquoù ce pouvoir peut s" 
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Undre. ^ étailis qd il y a^ûif 
une véritable focieté entre les hom- 
mes ér Vemons quoique eeupc- cjf 

ne foient que de purs efpritsymah 
que pour cela il ejl befoi» decer^m 
tains fignes exiterieurs fans lef 
quels les premiers ne fauroieni 
convenir avecles derniers. Cette 
focieté d&nt je fournis autant de 
preuves que fayd article^ dans mort 
ouvragCy fe snanife fie en pariicuh, 
lier par deux endroits incontefia^ 
blés f quoique les efprits du terne 
les contefienty fc avoir par les for- 
tiers ou les Magiciens s é’ ferles 
oracles qui ont purtêyjur lefquels\ 
on veha des chofes tres^curieufes 
& fingulieres. 

Apres avoir difcoUrtt en ge- 
neral des fignes fuperfiitieux , je 
parle de ces mêmes fignes en parti» 
culieryfarmi lefquelsje range les 
Talifmansy les anneaux enchantez^ 

celui idon ^gtnrni dmvifibili^i 
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tttÂUtre qui fome les heures ^ lés 
fhiUSleres ; les charmes^ les 
rem maléfices dom féuhlis l^exif 
urne , é fur lefquels je fais As 
ehfetvations morales tre s-utile s 
fieeejfaires aux Cafuifies. ’ ■ 
^ Je produits les rnoiens dont oH 
fejert pour faire. cefer lUaion dis 
T>emon, éutrelefqüeïs il y 'en a de. 
naturels “.y de juperfiHieux y à*- 
di^fiurhMhréls. . "Ceux ci fini 

ftk^fim-ktilesyaf tà'irmêmès) 
htajs ilfiut ff avoir "‘s'en fervir i 
ks fieemds fiht toujours ^ mattvais 
dans leur ufage iil faut ufèé dd 
dfiinBio 'mquand ils'à^t des' jrié'-^ 
miers. Je 'm* étends beaùcoup plut 
fur ies exorcifines que fur des asd^ 
fneyensouremedèsfUrhatnrels^ 
ddHs treize ebfervatiohfmvtd-^^ 
lei que. je fais j" indique aux Exor A 
cijles toutes'ies précautions qti ils 
doivent prendre , îouïes lès cir- ' 
Cimfianeei aufcpuelles U dpfym fat^ ' 
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re re^exionfour ne pas fe tromper 
dans [exercice de leur minifiere-, 
fi difficile ér fi dangereux. 

Je pajfe à U divination i cfue je 
divife en divine y naturelle , 
diabolique : je dis peu de chofe fur 
la première , pareeque je me re^^ 
ferve d en parler dans latroifieme ^ 
partie de cet ouvrage ; fen dis 
beaucoup fur la naturelle y & j^ 
rapporte fur ce frjet le [entiment 
des Tlatoniciens , [enchainement 


qui ils eut 'Vvirlu tütttré dftr^S ICT* 
dre de la nature y à" de celui de 


la providence , les preuves y é“ 
expériences dont ils fe font fervisf 
ÿour montrer que Came peut devi’^ 
ner naturellement , ce quieft 
rieuxalire ymais un peu abfrait 
au commencement. J près je réfuté 
leur fp fl eme , & explique les faits 
quils raportent , les expériences 
quils mettent en avant , dont il 
y en et qui font furprennantes. Je 
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dis encore plus de dofes de U di^ 
vimtionÇuperftitieufe , ^ diaholi- ‘ 
que i parcequelle ejî plus que les 
Autres de tnon de^ein. commen- 
ce pur H Ajirologie judiciaire^ & par" 
les horofcope s ou nativiîez dont je 
fais ^eirla vanité ér 'lâ’faoite par 
tontes les raijonspoffibles. Je con- 
îinuepar la Chiroma^ce ^ ^ entre 
dans un detail afez exact eée s lig- 
gnet fa autres fign es qui fam danr 

les m lins , dont je donne meme 1er' 
//- . > / , 
t. J tcues qu on tes voit uùnS le 

Calendrier magique de Ticho Era^ 

l^e. Apres avoir produit le fyjle- 

fae fa les réglés des Chiromanciens 

Je tâche -i en faire voir j inutilité, 

fa pourfaispar Les z. roues de Bede 

de Bjihagore ; par tOnomance ou 

divination par les noms ; par la 

hi,guttle fur ^quelle je dis un 

grand nombre de chofes qui 

pourront faire plaifir aux Phyfi. 

ciens \par la Cleromance ou divi^ 
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müons far les (ortSy4Ù^ je mele 
des cas de confcieme , far 'l'Ar'h 
ihnomartce ou divination far les 
nombres i far la. Nécromancie ou 
divination far las morts,] ja far^ 
le de la Magicienne d" Énaor , ét 
de laffarition de Ssmuél-i.& fâr 
incident du retour des morts \ 
far la dtvmation qu on . tire des 
fongesyfoit des. naturels y [oit des 
diaboliques ^ [oit des divins^ ou je 
donne des réglés four découvrir de 
quelle caufe ils f reviennent y & 
ou je montre ce qu il y a de f er^- 
fnis 5 de vain . dx ^ de. Juferftitieun 
dans cette forte de divination^ 
far les augures ou far le ,vol éx 
le chant des oifeaux. s far la Ler 
fdnomdnçie. qui ^ fatfoit en ff lu- 
peurs maniérés , mais frincifalèm 
ment far une tajfe ou tout autre 
vafe ; ou [examine Jl véritable» 
ment le Tatriari^he ^çfefka fr<h 
fijp tette^ divinaüonfi 
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gînjt que fernhlcKt le montrèr ee$ 
paroles du chufitre 44. de U 
fteÇe : Scyphum quem fùratî 
cftîs, jipfc cft îaquo bibît Do- 
sninus nieus , in quo augurari 
folct, fur celles des evenemens 
fiu des rencontres 5 jar F aruf pleine 
qui fe fifMt par FinfpeÛion des 
inteJUns des animaus > c» un mot 
je finis par quantité Vautres fi- 
gnes fuperfiitieux ér de vaines ok- 
fervances qui je font fur laterre^ 
fur F eau y fur, F air , fur le feUy 
(ÿ'f, 

l£n traitant toutes ces matières 
f ai tâché de prendre un jufie mi- 
lieuyje nay pas tout adopté , je 
nay pas non plus rejette tout ce que 
fay entendu ou lu j quand je l*ay 
pu dr dâyfay écouté les fhyficiensy 
les Médecins y les Ajlrelogue s , rn en 
fuis tenu à çe qu'ils enfeignenty 
fay etcaminé ce qui pouvait venir 
de la nature y de F art y du hazardy 

& 
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t^UAnd fay^ trouvé que certains 
effets Ÿ^uv oient être rafortés â 
queiquttffe de ceseaufes^y jenay 
■ eu gAr de de les rapporter au de* 
mon ; quand au contraire f ay de* 
rouvert qu U n étaient ’ fondez ni 
fur une cmfe naturelle y ni fur une 
caufe divine y &' qie^f^me fuis 
d' ailleurs aperçu que ' f Ecriture 
les peres fe font déclarés fur ce fu- 
jetijen ai pas balancé k les atribuer 
' k une Caufe diaholiqué f ai raifon* 

' né des opemüôns du Démon k peu 
-prés comme des miracles y parce* 
que 'je>' crois aux miracles je ne 
^ ^oU pas four cela que tout ce qui 
<fa(fe pour mtraculeux le fait en 
- effet ; ^ parce quil s en trouve de 
fauxyje ne dois pas être fi hardi que 
de dire que jamais il y en a eu ' de 
> vrais x 'demème fdrceque je fuis 
' perfuadé'que le Démon opère des 
chifes meveilleufesy dr furprenan- 
tes y je dois pas Utre que ^teut 
Tome V, é 


Di- "'v •' 



• ce qui ejî merveilleux vieme du 
. Demm i é' à c/tufe qu il y a des 
, çhofesmervetlleufesoà le démon nu 
. point de purt_y je ne dois pas infç^ 
rer quil nen opéré point de cettç^ 
pâture^ autrement mes confeqaen- 
ces /croient fmj/ès ^ & nmt r^- 
j'onue^ent pitoyable,. , , . ^ ' , 

C"ejl la neanmoins où en [ont Içr 
gés la plupart des efprits du tems. Ils 
auront trouvé de l'impofinre ^dans 
les faux Prêtres .des idoles \ en 
voila a/fez ,ptmr lejtr faire dire 
que les idoles . nont jamais rendu 
des oracles. Ils auront appris du 
éprouvé ./fue cent fm Pm ik fait 
.^pa/fer pour Sorciers y Magiciens y 
Enchanteurs » Hemoniaques cer-^ 
tains hommes qui ne .Péioient, pas 
' en effety. ilne leur:, eu faut pas dor- 
vantagepûur ereirf,fdil: ny a ni 
Sorcier m demdniaqsée l:\crc, ^ 
pour les^ obliger a far m^. Us ye»x 
(Mgkfa i Us Papes , . Us 
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Cânciles , les üeres , é' livres 
Saints mêmes en difent. ^té tns a 
moi je ferai toujours ■ d'un avis 
contraire juf^uà ce que ton me 
convainque que fur ces fujets les 
Ecritures ndnt '-^as été - bien en- 
tendues 5 que l'EgiiiC a été dans 
l'erreur , que les Peres 'nont pas 
bien approfondi ta chofè f^que les 
pkeologiens' ont ‘ fuivi p'àr^ref- 
peci humain fans ’■ aucun exa- 
men ce quih ont là d 'vis 'les Pe^ 
res , dans les Co-nctles j 'cr dans 
l'hiftoifê mais hoc opiis hic la- 
bor cft. ' ‘ î - ' 

'Si je me fuis appliqué^ 'félon qüe 
mes forces mes lumlcrcs me 
ï ont permis à combattre les fu- 
perflittons , j'ai eu foin en 'même 
tems de n en pas trop expliquer les 
fecrets (jr les pratiques^ pour ne pas 
faire de fuperJHtieux , au lieu de 
guérir ceux qui le font déjà. Ordt- 
ualfènitnifaï laijfé quelques cir- 

M • • 

« JJ 



(onjlamfs fims lef^uelles le refit - 
que fai dit fer oit mis inutilement 
en ufage : que fi quelque-- 

fois fai rapporté les chofes comme 
elles fe pajjènt y je nai fuivi que ^ 
les exemples de Saint Augujîin 
de Saint Jmbroife , de Saint Chry^ 
foftome^ de faint Bafile y & d'ttn 
i^rand nombre d'écrivains qui on 
détaillé en toute forte de languesy 
dr. meme en la nkre , un grand 
nombre de ees pratiques dioholi.* 
ques J dans l'intention de les de^ 
iruïre^dt' d'en defabufer le public i 
Ainfi il me jcmble que fai bien 
ptlfiiivre de tels modèles ; dau^ 
t.vnî w ’h'ux que je naprens pas' 
que fon s'avifè_ de^ Iss hld^ 
mer , é‘ que leurs écrits a^ent^ 
eu des fuites pernicieufes. ^oi 
qu'il en foit mon intention a 
été pure , je n.en iray point d'au- 
tres que celle de tnoppôfer -à Peu- 
nemi des hommes qui jefi le S>^, 
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fnres , empeeher,^^dy 

tomber ; en un rnat^ejtfk mépren- 
dre utile à t Eglife à laquelle je 
foumets tottte\ la ' fine er hé ' 

dont je fuis capable, (jr ma per- 
fonne & mes Jerhst , . 



■• - 'i i.. . 


‘a i . * . 
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table- 

DES CH' A PIETRE S. 


■<-’ H 


Ch A P itrï'-'L 


O V Autheur fait femir qu'il 
nejl nï entêté ni credttky 
où il donne à l art dr \à la nature 
ce qui leur convient j é“ où il fait 
voir par des faits & des exemples 
fnguliers & tres-curieux^ que tout 
ce qui par oit être diabolique ne tefi 
pas toujours en effet, pag. i - 

I. hxcin^\^-LesviJionsouapa‘- 

rit ion s. ' p. II. 

IL Exemple. Les fafeinations. 
p. zo. 

III. Exemple. Parler des Un-- 
gués qu on n a pas appnfes. 25. 
iV. Exemple, Les Amuletes 
ou phykilÿys. 
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, y. Eafemplp. W d'ua ' 

mois qui ont far lé 3°* 

_VI." Exemple. La Statué de 
'iMemnon qui farloit. yj^ 

; V II. Exemple. é“ au-- - 

tres images qui l^ijent dans les 
tenebres. . 4^' 

. VIII. Exemple. 
qui .fefera , . rjellement^ trois li^ 
*vres fourra farottre^tten^fcjer 
^ue, deux dans la balance la 
flusrjujle, . - 41* 

-IX." Exemple.' Perfomages qui 
faroijfent jout brïllans de lu- 
< miere dans P obfçurité- ^ 43« 
X. Exemple., fecrets fur- 
frenans de P Abbe Tritheme.A^» 
xi. Exemple., t;» feu qui de 
Jui-méme alloit allumer les lam- 
\ fes dun*T amfle. éo. 

•Xll. Exemple, la force extra- 
ordinaire de certains hom- - ; 
. ms. ■ r ..... V. ■ 

XIII Excmplc.X^i/rW-S^ 
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X î V; Exemple, iis îmernes 
magiques. 83. 

XV. Exemple. L cuckc de fym.. 

fâthte. . 8^. 

XVI. Exemple. La guerifo» du 
venin de U Ta'rentole. 89. 

Autres Exemples. Gens qui 
manient les fer fens , ér qtd les 
arrêtent j qui- emfèchent Ibs 
chiens daboyer , qui éloignent 
lom deux les loufsy é* tost^ 
forte de bêtes feroces j qui jfè 
Imjefri' les mains avec de t hui- 
le bûüiUante i qui- font^ Jortir du 
fiu du fond d' Un puits , ou du 
milieu d'un tas déglace , . 

9^- 

Ch a P vII. où Lon. donne qùeU 
ques reÿ,ès generales f our- con- 
Ttoître ce qui ejl véritablement 
fnperjlitieux é“ tnagique. i oi. 
C îr A P . I n .' Oh ïon montre qii il 
y a^des Bernons ; que ces Bernons 
font' mauvais > que, ce font edicf 




t’i 
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' qui fofJt U c/tufe fremiere ér 
;ffiKcipale de toutes lesçhofes dont 
on parlera dans ce livre. ic8, 
h Preuve. V Autorité de ÏEcri^ 

. ture. 113. 

II. Preuve. L'Authorité des Peret 
. ^ des Théologiens* 1 1 o 

ni. Pre uve le fentiment des 
payons -i des PhtlofopheSy des poe^ 
tes. - ' 111* 

IV. Preuve. Les Démoniaques. 113. 

V. 'Preuve. Les arbres -y IcsSta^ ' 

- tués > les animaux qui ont par- 
le. 1 29 ' 

VL' Preuve. Les meuhes à" les 
fuccubes. - 15^ 

Ch A P. IV. où P on demande fi 
les démons après leur chiot e ont 
perdu leur pouvoir. 338» 

Qj EST I O N I. s'il ejl vrai que 
les Démons portent en Pair les 
' Sorciers ^ les Magiciens, iq. 6 * 
Question n.. Si les Démons 
peuvent ^fire paraître 4 ts hom^ 
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mfs fous des figures de 
kup , d' Eléphant , de Chàt, 

Qjesti O N 111.5/ les Bernons 
peuvent fe former des eorps 
fous lefyue/s ils paroiffent ; & 
s ils le peuvent de ejuelle ma- 
niéré ils les forment, 158. 

Ch A P I T R E V. 

Ou ton prouve qu il peut y avoir 
. quelque focieté entre les hom^ 
mes le demon^ (jr où ton en 
dejighe en paffant la fources. . 

16<?. 

C H A PITRE VI. 

Ou t on fait voir que pour former 
• éy entretenir cette execrahle 
foc te te , il a fallu que les hom- 
mes les démons joient con* ,• 

. venus, de certains (ignés qui ont 


\ 


Digitized by Googlc 


été wjîitttez f 4 r k s. démon s 
memes, ï8o, 

vil 

-OÙ Pon démontré quil ^ d des 
Sorciers ^ . des ‘ Magiciens , 
.dont fescijiençe . efi me con- 
viPiion de ia fodeté dont on 
d farté, 19} 

Chapitre VIII. 

Oh Von af forte une autre freu- 
ve de cette focietê en quefiion 
(jr que P on tire dçs oracles qui 
ont far lé, 245 

Ch apit r e IX. 

Ou Pon découvre la vraye caufe 
de la cejjation des oracles, 267 
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Chapitre X. 

Qu C on donne thijloire abrogée de 
quelques Oracles ï^ui ont été des 
plus anciens , ^ des plus fa- 
meux : OÙ Con expofe un nom* 
bre de ceremonies que l'on 
obfervoit en les confultant , -é" 
ou . Jü on rapporte certaines' cir- 
. confiances curieufes qui regar* 
dent cette matière, 2.87. 



TRAITE* 
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T R A 1 T E' 


13 ES SIG 



fervent k mmifejîer ’ 


?'ENSE\BS. 


^ <N»> «M> 

^SECONDE ‘partie. 

Des Signes Diaboliques, 
CHAPITRE I. 


-<iki ’jiHteur fait fentîr cjull nefi ni entè:4 ni 
tredule ; of* H donne à l' Art ^àla Na’ute 
, €t qui Uut. conntient y ^ ont II fait voir par 
des faits ^ des estemples finguliers ér trfi~ 
curieux > que tout ce qui parait être diake- 
lique hs l’efi pas toujours en effet. 



1 ’Avert iss 3 M£NT «jui a précédé 
^^4 doic avoir convaincu ou .du 
4noins difpbfé le Lcd^eur a croire. 
Tome r. 


\ 


/ 
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1 Trmk des Signes 
que n nous ne Tommes pas de ces 
entêtez qui nient tout ce qui ne fc 
trouve pas de leur goût , & qui n'ad- 
mettent que ce qui leur plaît , nous 
ne Tommes pas non plus de ces fim- 
ples qui fans aucun diTcernemenc 
croient tout ce que leurs oreilles en- 
tendent , tout ce que leurs yeux dé- 
couvrent , tout ce qu'ils liTcnt , tout 
ce qu'on leur dit ; mais pour lui faire 
Tentir plus pleinement nos diTpofl- 
tîons Tur ce dernier (ùjet , Ôc luiôter 
toute la prévention dans laquelle il 
pourroit erre injuftcment à notre 
egard , nous Tommes bien aife , il eft 
même nécclTaire qu'il Tache que li 
nous atribuons quantité de choTes 
aux Démons , & aux Magiciens , 
nous en atribuons quantité d'autres 
à Tart , ôc plus encore à la nature 
dont les produéliions Tout autant 
'fnerveilicurcs qu'elles font fécondés, 
ôc bien Touvent autant élevées au 
dclFus de nos conceptions , qu'elle 
cil plus fecrete ôc plus inconnue dans 
Tes operations , lur tout quand ce 
.n'cft que par des agens inviTîbies 
qu'elle agit , & fe manifefle. L'qq 
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fait que la nature a fes prodiges , & 
pour ainfi parler, fes miracles : l’on 
n’ignorc pas. que l’art n’ait auffi les 
fiens , & que l’efpric & les mains de 
l’homme ne foient capables de cer- 
taines chôfcs qui furprennent quand 
on les voit ^ mais qui ne laiircnt pas 
d'etre naturelles ^ quelques prodî- 
greufes & magiques qu’elles paroif- 
îent aux yeux de ceux qui n’en com- 
prennent pas les caufes : ainfi ce fe- 
roit on vol & une injufticc manifefte 
que l’on feroit à l’art & à la nature , 
C\ l’on atribuoit au Démon ce* que 
fait tous les jours celui-là par des fe- 
crets & des inventions qui lui font 
propres ; & celle-ci par une infinité 
de refTorts , & de voyes dont le Sei- 


gneur l’a enrichie, 
f En éfet fi, une fois l’on étoit bien 


inftruit & éclairé fur les operations 
de l’arc & delajnature , tant fur cel- 


les qui font réglées , que fur les au- 
tres où il y a quelquefois du déran- 
gement : fi l’on étoit perfuadé , par • 
exemple que l’erreur des fens , le 
trouble de l’imagination , & le dé- 
rangement des humeurs., font capa- 

A ij 


Digitized by Google 



bl T'fAité de ftgne s 
lees de caufcr d'étranges éfcts dans* 
s hommes plus encore dans les < 
femmes j que les remcdes magnéti- 
ques ch caufent en leur manière 
d'auffi merveilleux , mais contraires 
aux premiers que l'optique a des 
fccrets fl furprenams qu'ils font dou- ' 
ter s'ils font naturels ou’ magiques f 
que les Mathématiques cnleigiicnt 
des chofes , ôc en font d'autres qui- 
femblent furpalTer la fcience , noa 
moins que les forces de l'homme 
qu'avec l'aimant on parvient à de- 
certaines operations qui éblouirent 
les efprits j que de la fynapathic Sc 
' de l’antipathie , que l'on peut apcllcr 
la paix & la guerre fccrctcs de la na- 
ture , il en refultc des effets û rares, 
qu'outre que les fens ne fauroient ert 
appercevoir les caufes , la raifon. 
échoue fouvent quand elle entre- 
prend de les expliquer. Si dis-je , 
l'oh étoit bien inftruic & perfuadé de . 
totircs ces chofes , l'on ne fe porte- ' 
rôit pas fi facilement à prendre pour • 
des operations magiques & fupcrfti- 
tieufes , celles qui procèdent natu- 
rclkmcnt de toutes ces caufes,. ^kiJ . 
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là plupart du tcms l'on eft ignorant , 
ou crcdulc , ôc voilà cc qui fait que 
l’on arribuë au Démon certains cfcts, 
par ccttç raifon feulement qu'ils pa- 
roillënt extraordinaires & prodi- 
gieux , au lieu de les atribuer à des 
caufes Phyfiques , à l'art , aux fcîen- 
ces ^ à la nature , au hazard , &c. 


Ainfi quand un Lycantrope , c'eft 
à dire , un fou furieux qui court les 
rues & les champs pendant la nuit, 
avec des hurlemcns horribles , qui 
par un c'trange boulcvcrfcment de 
cerveau Ce croît devenir loup , qu’il 
en fait toutes les actions j fc jette fur 
ceux qu'il rencontre , les mord , les- 


maltraite ; alors le peuple ftupidc ôc 
fuperftitieux s’imagine que c'eft là 
un vrai loup-garou, pareeque cc pré- 
tendu loup-garou lé croit lui-même , 
ôc qu'il i'a dit en fècrer à quelques, 
pcrionnes qui n'ont pû le taire.. Ce- 
pendant ce n’cft là qu'une fureur, ott' 


maladie qui en termes de Médecine- 
ih nomme Lycantropie, qui provienc 
d'une humeur ou. vapeur melancoli- •' 
que , laquelle occupe Ife cerveau , ôC 
altetejCa tempcratiirc" i foais en forts;; 
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que ce malheureux n’érant- plus mai-’ 
trc de foi- même , fc porte à faire les 
memes actions que font les loups, 
dans les campagnes. ^ , 

. Ainfi quand on ,voît un homme 
jufqiies là furieux qu'il fe déchire les 
membres , qu’il grince les dents 
qu'il écume de rage y qu'il eft dans 
une agitation violente &c perpetueU 
le , ^ fait des contorfions hojrribles y. 
brilant jufqu’aiix chaînes de fer 
portant des fardeaux au delTus des 
forces ordinaires de l'homme , l’on, 
dit d’abord cîue c'eld un obfedé . oii 
un pohfdé : ^ccia peut erre vrai dans, 
«juclqiic occafu.m ,* car ce font là des- 
indices de l’obrciCon , de la poi- 
fcliion des Démons : mais la plupart 
du rems ce n’cll: qu'une manie , ma- 
ladie caufée par une rêverie avec rage- 
6c fureur fans fi.evre ,^:qiii provient 
_^d'une hiimciu' arrrabilaîre engendrée- 
paradufHon de labile , delà mélan- 
colie , ou du (an g : ou bien c'eft une 
.phrénehe autre maladie qui blelfe 
• l’efpn't , qui jette dans la folie , & la- 
y, fureur , & qui arrive de l'inflamma- 
, lion des méninges qui font deux. 
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membranes qui envclopent le cer- 
veau , & que l'on apclle commune-, 
ment pie mere & dnre mere^ Elle a* 
pour caufe la bile jaune , & quand, 
elle eft adufte , c*cfl: à dîrc.> quand 
clic vient à être cxceffivemcpt brû- 
lée , alors elle produit des effets hor- 
ribles & épouvantables y mais un tcî 
homme atteint de cçs maladies auroit 


plus besoin d'un Médecin que d'un 
Exorcifte > de l'hellebore que 
l'eau-benite ;,car encore une fois , ce 
n'eft pas toujours le Diable qui cau- 
fe ces fureurs ,, le plus fouveue ce nç 
font que des humeurs dérangées. 

L'on ne doit pas prendre non plus 
comme une marque affurée d'obfef- 
fion ou de poffedion ces mines éfra- 
y, antes, ces, traits affreux , ces vifages 
horribles que l'on remarque quelque- 
fois mais non fans horreur , dans 
certains hornmes ; .fouvent l'on fort 
ainfi du fein d'une mere dont l'ima- 
ginarion vehementc fait qu’elle con- 
.çûit fon enfant & l’enfante avec les 
mêmes tfairs de I'pbiet,,qu/cllc aura: . 

* ^ \ f A * * 

^regarde, avec applicatum, ayep 
, cmotîon d’cfprits ainfi la fçuVuiSî 
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dont parle Vaîrus ai ant été connue 
par Ton mari dans le tems qu'il étoit 
encore mafqué en Diable , dont il 
venoit de faire le perfonnage dans 
une farce , elle fit un enfant qui ref- 
fcmbloit pareillement à un Diable. 
Nous avons une infinité d'exemples 
de la force de l'imagination dans les 
ferniijes grolTes j & non-feulement 
dans les femmes grolTes , mais enco- 
re dans toute forte de perfonnes j 
car les Philofophes , les Médecins , 
& les Théologiens meme convien- 
nent , que l'imagination a une puil^ 
fancc vraîemenr naturelle , & une 
force à pouvoir mettre en mouve- 
ment les corps , à les changer , à les 
altérer , & à produire certains effets 
qui furprennent quand on les voir , 
& que l'on prend fbuvent tres-mal à 
propos pour des effets diaboliques. 
En éfet ces fortes d’opérations qui 
peuvent caufer de grands mouve- 
niens dans les efprits , & les faire al- 
ler vers les diférentes parties du 
corps , peuvent par confequent alte- 
* rer les corps ; or la vertu ou la force 
■ de l'îmagihiiuon peut fans contredît 
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TOCtrc en mouvement ,ces c/prics y 
cUe peut donc altérer les corps. 

Entre l'imagination & le corps il- 
y a une connexité fi grande ôc fi na- 
turelle que' des qu'il y a du change- 
ment danscelle-îà , il font qu'il s'ert 
trouve dans celui - ci. De là une infi-- 
niré d^efets merveilleux dans ceux- 
dans lefquvis elle agit. Si c’eft danS' 
des hommes colériques , & natureU 
Renient bilieux, ou au contraire dans 
des hommes froids & timides , elle’ 
enflamme le corps des uns , de refroi-^ 
dit celui des autres , ce qu'on re-^ 
marque fenfihlemenr.- Si dans un fu- 
)ct clic cft aflèz forte pour lui faire 
craindre extraordinairement quelque 
maladie ,.clle l'y jette ordinairement.. 
Si dans un autre qui a de l'horreur . 
d'une médecine elle fe trouve pou- 
voir agir puilïamment , elle fera fou- 
vent dans fon corps le meme éfet- 
qu'y auroit fait la medecine» , 

, Mais ce n'efi: pas encore • aflez r ' 
fouvent l'imagination dominer fùr. 
l'ame ;& c'eft quand la conftitution ' 
du cerveau eil telle que fans atten- 
dre les ordres de la volonté , certains,; 


Digitized by Google 



10 Traité des fignes 
tcftiges a & certaines traces extfe-- 
niemcnt profondes s'impriment en 
telle forte dans le cerveau , & rcm- 
jdilïent telement la capacité de l'ame 
qu'il ne lui eft plus pofliblc d'apor- 
ter quelque attention à d’autres cho- 
fes , qu'à celles que ces images repre- 
fentent : & ce n'eft que de là que 
vient la folie j les fous n'étant fous 
qu'à caufe qu'ils reçoivent ces pro- 
fondes traces par l'impreflîon invo- 
lontaire , & déréglée des efprfts ani- 
maux , ce qui les rend incapables do 
‘ parler à propos , & de répondre juH 
te aux demandes qu'on leur fait j ce 
qui eft caufe qu'ils ne voient pas les 
chofes comme elles font , & qu'ils en - 
voient fouvent qui ne font point j ce • 
qui fait en un mot qu’ils donnent 
dans d'étranges extravagances , & 
dans des ridiculitez qui font rire les 
uns , qui font compallion aux autres 
quand ils. leurs entendent dire qu'ils > 
font devenus CoqsjChevres, Bœufs, 
Afnes , &c. en forte que leur folie 
va quelquefois fi avant que l'on a de 
la peine à découvrit fi le Démon 
' s'en mêle pas. 
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Toutes CCS remarques que nous 
venons de faire pourroicnc feules 
perfuader au LeÀeur que nous ne 
forames pas fi crédules qu'il pourroic 
d'abord fe l'imaginer ; mais pour 
l'en convaincre cnticrenicnt,nous al- 
lons produire quantité de faits ou 
^'exemples trcs-curicux qui lui fe- 
ront fans doute fentir que nous fa- 
Yons raporcer à leurs caufes les cho- 
fes extraordinaires & rares , & que 
nous ne les raportons au Démon que 
^uand on en a un fondement ou 
probable ou évident , & un fujet lé- 
gitime à pouvoir le faire : & c'eft là 
auin ce que la prudence demande. 

I. EXEMPLE. 

i 

Les Viflons ou J f parts ions. 

Toutes les apparitions ne vien- 
nent pas du Démon j fans parler 
■de celles qui fe font par l'ordre de 
, Dieu , & dont l'Hiftoîre fainte nous 
fournit quantité d'exemples , il y en 
a d'autres qui font naturelles , & qui 
ont une caufe phyfique j & d'autres 
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qui n’aknt aucune réalité ncTonc 
.que Hans la feule imagination,. 

Quant aux apparitions naturellcSjH 
eft confiant qu'il peut .y en avoir 
c'efl: à ,dirc , que dans Je fens que 
nous alons expofer , les morts peu- 
vent fe faire voirj & voici comment: 
les corps récemment enterrez j &c 
• fur tout s'ils ne font pas avant dairs 
Ja terre , exhalent continuellement: 
,en fe corrompant une certaine quan- 
.rite de vapeurs à .proportion de leur 
' grandeur & de leur grolïcur , & ces 
-tapeurs imitent autant qu’il fe peut 
des Hgures de ces cadavres qui les en- 
.voient } ces vapeurs peuvent même 
être tranfportées ailleurspar un vent 
léger (aùs qu'elles , foiénf d^compo- 
fees , atehdu que l'on fupoft que les 
.parties de ces vdpeurs "étant gralfes 
ou olcagineufcs elles peuvent fe fou- 
►'tenîr v & côhfcryer par cette faiiôii 
-leur figure cadavérique ; en cela il 
/Jie paroit rien qiiî implique. Mais 
quand ce n'cft pas un bon Phyficien, 
mais quelque ignorant qui vient à 
apercevoir ces fortes de fped:res qui 
' fe prefement à-fes yeux \ il ne peut 
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Ce perfiiadcr qu’en cela il n*y aie 
quelque chofe d’extraordinaire qui 
ne part pas d’une caufe qui foit na- 
turelle , cependant la chofe peut fc 
faire naturellement il cft fur que 
Cl l’on bruloit maintenant les corps 
morts comme on les bruloit autre- 
fois , ces fpedres ne fe formcroîenc 
point de leurs cendres , par cette rai* 
ion qu'elles n’cnvoieroîcnt point de 
vapeurs , pour être trop feenes , & 
par cette autre que la figure cadavé- 
rique auroît été decompoféc , & 
qu’elle ne Ce trouveroit plus dans ces 
cendres. Les feux qui paroilTenc 
quelquefois dans les Cimetières , ou 
dans les endroits où l’on a donné des 
batailles , doivent encore mbins fur- 
prendre ; ce ne font que des exhalai- 
fons graàcs qui forcent naturellement 
des cadavres , & qui prennent facile- 
ment feu : ainfi il peut fort bien fe 
faire que le Demon n’ait aucune parc 
ni dans l’un ni dans l'autre cas. 

L’on peut faire venir ici ce que 
dit Ariftotc dans fon troifiérae livre 
des Meteores chap. 4. Ce Philüfophc 
rapporte qu’il y eut un homme qui- 
T me V, B 
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voyoîc toujours devant foi Ton ima- 
ge , comme s'il eût été devant un 
miroir. Voici comment cela put fe 
faire naturellement. Outre la foiblci^ 
fe de la vue qu'il faut ruppofer dans 
cer homme , il falut encore qu'avec 
cette fciblelTe de vue il y eût une 
grande chaleur dans la partie ante- 
rieure de fou cerveau , une tenuité 
ou fubtilité dans les efprits qui fer- 
vent à former la vifion , & que ce 
même homme exhalât des vapeurs 
groffieres plus que n'en exhalent or- 
dinairement les autres hommes , afin 
que fou image pût en être réfléchie 
comme par un autre miroir. 

Les images que l'on a fi fou vent 
vues imprimées dans les nuées, & qui 
ont quelque conformité à ce que 
nous venons de dire , ont été la- 
plûpart du tems naturelles. Une 
nuée peut erre difpofée en telle 
forte , & regardée en telle manière 
par le Soleil qu'eilc puilfe recevoir 
les efpcces des hommes , des ani- 
maux , & des arbres qui font fur la 
terre 5 & »éfllechir enluite ces efpe- 
ces jufqu'à nos yeux ; ainfi l'on y 
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peut voir des hommes, des animaux, 
des arbres, & meme des armées en- 
tières , quand elle fe trouve alFez 
grande pour les reprefenter. En cela 
il n'y a rien d'extraordinaire à la ra- 
reté prés J quoique d'ailleurs cela 
puilTe être un effet de la main de 
Dieu , comme du rems des Maca- 
bées ou parurent de ces fpcélres au 
milieu des airs,des armées qui fe com- 
batoîcnt. Voila pour les apparitions 
naturelles, voyons celles qui ne font 
que dans l'imagination. 

Quelquefois ces apparitions ne 
* font en effet que dans la feule ima- 
gination des perfonnes foibles , com- 
me des femmes, des enfans , & des 
moribonds. On aura parlé aux 
premières dès après fou per du re- 
tour des morts, ou des apparitions 
du démon , & d'une maniéré un peu 
vive : Ces perfonnes auront écouté 
ces chofes avec attention , & en me- 
me tems avec quelque crainte , & 
les auront crues fur le témoignage 
d'un perfonnage non fiifpcét à elles y 
leur cerveau en aura reçu des traits 
plus profonds à mefure qu'on leur 

B ij 
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en aura parlé plus fouvcnt , & d'u- 
ne maniéré à émouvoir , & perfua- 
der; fur cela , ces perfonnes iront fc 
coucher,ou fc trouveront feules dans 
les tenebres : Alors le cerveau ne 
recevant point de traces de quelque 
objet prefént , celle que le conte a 
formée dans leur cerveau fe rouvre 
& fouvent avec alTez de force pour 
leur reprefênter comme devant les 
yeux les fpedres qu'on leur a dé- 
peints. 

C'eft de cette fource que provîen* 
lient ie plus fouvent ics illuHofts ôe 
les tromperies de tant de devotes* 
Une devote aura conçu un violent 
defr de voir le Saint qui lui plait le 
plus J clic y aura fortement pdnfd 
jufqu'à fc rompre la cervelle : elle 
fe retirera dans fon oratoire pour 
faire oraifon , ©u bien elle fe métra 
dans fon liét pour dormir : dans fon 
oraifon le Saint ne manquera pas de 
venir à elle tout brillant de gloire ; 
ôc {i pendant la nuit elle a fongé 
aflTez vivement au Saint en queflion^ 
pour s'en refou venir exaélemenc 
apres fon rçvcil , il ne lui en faudra 
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pas davantage pour fe pcrfuader 
qu'elle la vu de la maniéré qu’elle Ce 
rc'toit figuré : Car il fuffic pour ce- 
la que fou cerveau conferve les tra- 
ces qui s’y font faites pendant le 
fbrameil , à quoi les femmes font 
naturellement mieux difpofées que 
les hommes , les fibres de leur cer- 
veau ayant plus de dclicatelfe , ÔC 
moins de fü!I<.Hré& de confiftançe 
que celui des hommes j L’on peut 
ajouter que leur tete abbondant en 
humeurs vifqueufes , elle reçoit & 
conferve plus facilement les phan- 
tômes* 


Pour ce qui eft des vffions qu’ont 
certains malades au liâ: de la mort » 


elles peuvent à la vérité avoir quel- 
quefois Dieu pour eau fe 3 non moins 
que l’ennemi de nôtre falut j mais 
elles ont ordinairement tout une 


autre caufe. De ces malades il y en 


a qui s'imaginent de voir autour 
d’eux , des dragons , des dogues , 
des démons , des monflres. Souvent 


j’en ay trouve qui ont eu de ces vî- 
lîons afFreufes, &c un entre autres qui 
\oyoit, difoit-il , un Spcélrc au 

B iij 
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coin de la chambre ou étoic une- 
porte, lequel Spe«5trc qui croit de fi- 
gure hiimainé ccoic habillé en Her- 
mite avec une longue barbe deux 
cornes fur la tête , ayant d’ailleurs 
une mine horrible,&: une contenance 
effroyable. Cet objet frappoît fi vi- 
vement le malade qu’il en étoit ré- 
duit à une frayeur fans remede ; on 
lui voyoit les yeux tout égarez a la 
vue de ce Speélre , & pour ne pas le- 
voir, tantôt il fe couvroit la tête de. 
la couverture du liét , tantôt il la. 
tournoie vers les endroits où il cro- 
yoit de ne pas l’appercevoir ,* enfin 
c’étoit la chofe du monde la plus 
pitoyable de voir la fituation de ce 
nioribond,qui étoit d’ailleurs honnê- 
te homme & bon Chrétien. 

Qiiiconquc ne fçait pas les raifons 
phyiiques de ces fortes d’appari- 
tions ne manque pas de dire , ou 
que c’eft Dieu qui les permet Sc qui’ 
fait éclater par là fa juftice contre un 
pecheur aulidt delà mort , oü bien; 
que c'eft le démon qui agit , & qui 
veut jetter cet infortuné dans le 
dcfcfpôic^ Pour moy quand je trou*^ 
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yc les raiTons phyfiqiies d\in évenc- 
menc je m'en fens,& m'en contente,, 
üàns d'abord le rapporter à la juftice 
du. Souverain , & à l'ennemi du fa- 
îne , quoique fou vent on puilfe bien., 
l’y rapporter. Ainfi fi nous excep- 
tons feulement quelques cas, qur 
n'arrivent, que rarement , tous les 
autres de cette nature ne viennent 
ordinairement que de la fourec que: 
nous allons dire. 


Dans la. maladie quand elle cft 
extrême , les- organes du malade fe 
gâtent 6c fc corrompent prcfquc 
entièrement ,. la température du ccr- 
yeau fe corrompt de même & fc 
dérange,. & fa force diminue étrati-- 
gemeut : le feu des cfprits animaux 
& vitaux s'ecteint ôc des vapeura 
mcutricres s'élevant , elles montcnc 


jufqu'au cerveau , elles entrent ÔC 
s'infînuent dans les ventricules , ou 


elles errent à leur gré , mais avec 
une agitation rapide continuelle;, 
l'imagination fe détraque j les fonc- 
tions des fens celîent en partie , 011. 
entièrement ,* delà ces rêveries , Ôc 
CCS raifonneraens peu fui vis que l'on. 
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rcmairque dans ces malades j delà 
ces Spcdres »ccs démons , ces mon»- 
ftres y qu'ils croyent de voir , 
de toucher , de fcmir » d'où 
nailTent ces cris qu’ils font enten- 
dre , ces frayeurs où ils tombent , & 
qu’ils manifcftent, & toutes ces con- 
tenances qu’ils font paroître y §c qui 
font fouvent frémir ceux qui fc 
trouvent autour d’eux. 

IL EXEMPLE. 

les fafcinaiions.. 

Les fafcinaci 'ns que l’on crorc 
communément être des operations 
des démons, des forcicrs ou des Ma- 
giciens, & qui en font véritablement 
quelquefois, comme l’on ne peut en 
difeonvenir , peuvent être aulîi des 
effets purement naturels, ce que l’on 
va tâcher de rendre fenfible. 

Une vieille perfonne , mais prin- 
cipalement une vieille femme , ca;- 
cochilme, pleine d’humeurs mauvai- 
fes, & contagieufes , billeufê de loti 
uaturcl yôc portée à la colère * cettit 
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vieille regarde fixement & pendant 
quelc^ue teins un enfant de laî6t i 
Cet enfant vient 2 maigrir, il de- 
vient fec & livide à vue d œil , pleu- 
rant continuellement, roulant lès 
petits yeux à chacjuc moment , rc- 
fulânt conftamment la mainmelle de 
fâ nourrice , ou rejettant ce cju il en 
a pris. Le changement inopiné de 
cet enfant , auparavant fain , & ro- 
bufte , fait juger que la vieille cft 
une forcierc , ôc que ce n cft que 
par de certains cnchantcmens qu'el- 
le l'a aînfi fafcinéi tout fe révolté 
contre elle , il faut , dit- on , qu Ott 
la brûle , ou qu'on la pende. 

Cependant il tft tout fur que I» 
chofe peut le* Bire naturdleffient ^ 
iàns que le démon y intervienne y 
& fans qu'il y ait aucune malice , 
ny aucune forcelerîe de la part de 
la pauvre vieille j & voici comment.. 
Le corps de la vieille eftun corps, 
pourri , & mal affeété , ce que l'on 
fuppofe , femblable en quelque fa- 
çon à une cloaque qui exhale des 
vapeurs malignes , & dont les efprîts 
font contagieux : Ces efg.rirs peu- 
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vent être mis en mouvement par 
une forte paflion de l'ame ; alors 
ils altèrent fon corps , 5c s’échap- 
pant enfuîte par Tes yeux , ils fe ré- 
pandent au dehors, ils fe mêlent 
avec l’air , 5c le corrompent , 5c 
aînfi les enfans qui font tendres 5c 
délicats ,& parconfequenr plus fiif- 
ceptibles de ces mauvaifes exhalai- 
fons , venant à humer cet air em- 
pefté , ou ils en meurent , ou ils 
en reftent incommodez j ôc voila 
tout le myftere. Ce n'efl: pas ]à une 
Sorccleric , ny une fafeination pro- 
prement , c’eft‘ un venin , une con- 
tagion qui peut fortîr , ôc fe com- 
muniquer par la voye des yeux , 
auflî bien que par celle de U bou- 
che ôc des narrines j ce qui fe voit 
profondément expliqué dans la Som- 
me de Saint Thomas, i . . .Quefl, 

117 , art, 3 . Il y en a qui croient 
que le venin peut fe communiquer 
par l’attouchement tout comme par 
les yeux. Ils mettent l'ufagc de l’at- 
touchement dans la Siftole 5c Diafto- 
le , c’eft à dire dans l’elevatîon ôc 
l’abbaiircmenc de l'artere laquelle 
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tirant Ton origine du cœur , difenc- 
ils , participe à Tes mauvaifes qua- 
lité z quand il en a , & attire les 
efprits contagieux dont le. cœur fc 
trouve afFedté , d’où il arrive que 
lorfque l’artere s’élève , ces efprits 
font poulîez dehors avec une fubti- 
litc & une rapidité furprenantes , & 
portez vers les corps qui fe trouvent 
proche ; ü bien que ces efprits blef- 
fant ce corps le corrompent & le 
fafetnent , fans qu’en cela il y ait 
rien qui tienne de fortilege. 


1 1 L EXEMPLE. 

Varier des Langues quon na 
foint apprifes. 


Parler les Langues étrangères , 
qu’on n’a point apprifes , c’eft là 
un des indices des plus puiflants donc 
en fe fert pour faire voir que l’on 
efl animé de l’efprit de Dieu , ou 
de celui du démon j Cependant cc 
n’efl: pas un effet qui ne puifl'e pro- 
venir d’une caufe purement Phyfi- 
que & naturelle , ôc independem- 
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14 Traité des Signes. 
ment d'une difpofition particulière 
de Dieu , ou d’une application du 
démon ; pourtant il ne faut pas don- 
ner autant de force & d'etenduë à 
l'imagination que lui en donne Le- 
vinus Lemnius : Ce Médecin pré- 
tend que par la force de l'imagina- 
tion l’on peut parler les Langues 
étrangères & inconnues. Cette pro- 
pofition prife dans toute fon cten- 
duë cfl: faulTe, & elle mérite au moins 
quelque rcftriëlion que l'on mar- 
quera dans la fuite. Mais venons 
à la preuve de ce que nous avons 
avance ; C'eft ce que nous ferons 
en éclairciflant deux faits furpre- 
nans que deux Autheurs célébrés 
rapportent fur ce fujet en queftion; 
l'un eft rapporté par Erafme de 
Roterdam , & l'autre par Monsieur 
de la Motte le Vayer. 

- ' Erafme raconte dans le difeours 
qu’il a fait à la louange de la Méde- 
cine , qu'il a vu un nommé Phliarîus 
de Spoletc en Italie lequel n'ayant 
jamais appris l'Allemand le parloic 
adez bien , d'où venoit que l’on 
croyoic qu'il écoit pollcdé du démon.. 
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On le mit entre les mains d'un ce- 
iebre Médecin nommé Pandceus : 
Celui-cy lui appliqua des remedes 
Spécifiques & fort à propos. Par. U 
-vertu de fes remedes il tira de fou 
corps une quantité de vers extraor- 
dinaire , il le guérit par ià de iâ ma- 
ladie , & . déslors il ne fçut, ny ne 
pût plus parler la langue Alleman- 
de. 

Le fait que rapporte Monfieur de 
la Motte le Vayer paroic encore 
plus fingulier ; car celui dont il par- 
le ôc qui étoît François , non icn- 
lement parloit l'Allemand , mais en- 
core l'Hebreu , le Latin , le Grec , 

& quantité d’autres langues qu'il 
n'avoit point apprifes , & ce qu’il y 
avoit de plus furprenant -en cela , 
c'eft qu'il ne les parloit que dans le 
tems qu'il dormoit , Se quand on 
l'inicrrogeoît en ces langues pen- , 
dant fon foiimieil,» 

Ces deux faits peuvent erre arri- 
vés naturellement. L'Italien pou- 
voît avoîfî'ewendu des Allemands , 

& le François auifi des Allemands , 
des Juifs , des Grecs , des Indiens j 
Tome G 
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leUi*S atToiipis , les intérieurs avoieti 
plus de force , & étoient mieux dif- 
pofez pour agir : alors il exprimoîc 
au dehors ce qui étoic exprimé dant 
fà phantaifie. Quant à Tltalien 
qui parloir l'Allemand dans fa ma- 
ladie , l'on peut dire que fpn ima- 
gination ayant été altérée , blelTéc a 
& extrêmement échauffée par fc 
maladie , elle étoit capable de la 
faire exprimer en langue Alle- 
mande , mais félon les idées feule- 
meilt qu'il avoir reçues , & non au 
delà : Car h l'Italien dans fa mala- 
die , & le François pendant Ton 
fbmmeil avoient tenu des difeours 
rangez , quand mcnie ils n'auroicnr 
prononcé que des mots détachez ,, 
& autres que ceux qu'ils avoient 
entendus j en ce cas il faudroit rap- 
porter ces deux faits , non à une 
caufe purement phyfique & natu- 
relle , mais à une caufe rufpeélc 
& diabolique n'étant pas poffiblc 
que l'on puiirc fçavoîr d'un langa- 
ge , plus que des termes qu'on eja a. 
entendu , ou appris. 

C ii 
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IV. EXEMPLE. 

Les Amuleîes ou VhilaBeres. 

Les Amuletcs des Anciens qo^oii 
nommoît aufli Phyladteres , & que 
Lon portoît attachez au cou,4)u à 
quelqu'autre partie du corps pour 
chaHer certaines maladies , ou- pour 
detonrner certains accidens j ces 
Amuletcs croient la plupart du 
tems fuperftiticux , comme nous 
le ferons voir dans le corps de 
l’ouvrage ; mais il ne fcmblc pas 
qu’ils fiilTent tous inutiles , & nous 
ne voudrions pas en condamner en- 
tièrement & univerfellement l*ü(a- 
ge. Car il eft fur qu’il y a des her- 
bes , des pierres , & quantité d’au- 
tres chofes qui ont des propriétés , 
merveillcufes,& qui porteés au cou, 
ou en quelqu’autre partie du corps , 
infinuent leur efficacité dans la 
malFe du fang par les vaifïeaux 
Capillaires , dont la peau eft rem- 
plie • chalTant enfuite par la trans- 
piration infenfîble la matière mor« 
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bîfique qui fe trouve dans les par- 
ties les plus fubcilcs du lâng. Ainlî 
il ne paroic pas incroyable qu’un, 
morceau de la corne d*un des pieds 
de la grolFc bête, ou âne fauvage 
puilTeêcre utile contre les accidens 
de l'cpileplîe ; que les racines de 
l'herbe q[iie l'on nomme le pîé de- 
coq^ -^brtillées autour du ponce 
puilTcnt guérir de la fièvre , que 
rEmcraude conlcrve la vue j que 
TAgatc arrête le fang. Rien ne nous 
doit empêcher , ce femblc de 
croire que ces fortes de pierreries, 
ôc de remedes topiques ne puififent 
agir par de certains écoulcmcns. de 
leurs fubftances-, puifque nous ne 
les refufons pas ces ccoulemens , 
non feulement à l'Ambre & à l'Ai- 
mant dont l'un attire la paille , 
l'autre le fer , mais a une infinité • 
d’autres chofes. Nousraifonnerions, 


autrement fi dans l'ufagc de ces 
amuletes , l'on. employoLt certains 
mots , l'on s'attachok à certaines 
circonllanccs du tcms,l'on obfervoîc: 
certaines maniérés inutiles par elles, 
memes t ôc. donc nous paclsroufc 

c “J, 
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50 Traité des Signes, 
ailleurs amplement ; alors nous 
en condamnerions l'ulàgc , & le 
traiterions de rupeftitieux; mais tan- 
dis que nous n'y découvrirons rien 
que de Phyfiquc' & de naturel', 
nous n’aurons garde d’en attribues 
les effets au démon. 

V. EXEMPLE. 

• Les En fans d'un mois qui 
onÂ farlé. 

Ce n’a cte que l’ignorance , & la 
raretc qui ont. fait regarder comme 
une chofe non naturelle- que dès 
En fans a ient parlé peu- de rems 
après être nés mais fi l’hiftoirc 
nous propofe quelques faits de cet- 
te nature qui ont en ou Dieu , ou 
le Démon, pour aurheur , cela n’em- 
pcclîc pas que la chofe ne puific 
arriver narurellemenr. Rcies Franco 
écrit qu’un enfant que fa merc por- 
ta deux , an.s marcha & parla le jour 
qu’il naquit A'cite ponrcelaGrantzius 

Tour parler dit Ariftore , il n’eft 
befoih que de deux chofes , fça^ 
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voir , de l'intelligence de ce qu'on 
doit dire, & de la force ou flexibilité 
de la languc,qui fupofent neanmoins 
les autres organes. Quelquefois 
l'intellige^e des termes précédé cet- 
te flexibilité ou difpofition de lan- 
gue , & c'en dans certains Enfans 
adultes ou avancez en âge qui ne 
peuvent pas s'exprimer pour ii'a- 
voîr pas la langue flexible , mais 
qui ne laiflènt pas d'avoir une con- 
noiflance diftinéfce des termes , &C 
de tout ce qu’ils fignifient ; d'où il 
arrive que fi lem* langue vient à fis 
dénouer , ils s'expriment alors tout 
d'un coup , & parfaitemeiK , corn*- 
me- il arriva à Atys fils du Roy 
Groefirs , & à un nommé Aeglés 
dont il eft fait mention dans Vaïcre 
Max. & dans Aulu - gclle & à 
quelques autres que certains acci*- 
dens inopinés , comme de douleur , 
de joye , de peur , de fu^rpinfc , d’in» 
dignation , îkc. firent pnHer fiir le 
champ , ces accidens- ayant eu' aflèz 
de force pour ôter les indirpofitions 
de leurs langues. D’autrefois au 
contraire La force- , 5c la flexibilité. 
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3i Traité des Signes, 
êc les difpodcions de la langue pre- 
cedent dans certains autres Inintel- 
ligence 'y & quand cela arriveroic 
à^un Enfant qui nnauroit pas encore 
deux mois , foit que par un frequent 
begayemcnt il eût lui-mcme ronir 
pus les empêchemcns de fa langue , 
foit qu'ils eulTent été rompus par 
quelque effort ou bénéfice de la 
nature , alors cet Enfant articule- 
roit ôc prononccroit diflinétemenc 
les mots qu'il a entendu prononcer 
à d'autres ; & pourquoi ne le pour- 
roit-il pasjpuifqu'il lui eft naturel de 
parler , c'eft à dire , qu'il a un pan- 
chant à parler, qu'il a tous les or- 
ganes , ôc les difpofitions dans la 
langue necelïaire à pouvoir le faire, 
qu'il a d'ailleurs entendu des termes 
dont les traits , les images , Sc les 
idées ont été reçues dans Ton ima- 
gination , ik. dans fon cerveau , 6c 
qu'il les y conferve parfaitement. 
Mais dira-t-on , il n’a pas l’iutelli- 
gcncc de ces termes. Mais un Per- 
roquet, un geai,unc pie l’ont-ils cet- 
te intelligence ? Cependant ces- 
oyfcaux articulent. 6c difent forCv 
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diftfn<5tcment ce qu'on leur ap- 
prend : pour cela avec leurs difpo- 
/îcions à pouvoir parler , ils n'ont 
befoin d'autre chofc y finon qu'on 
leur répété fouvent certains mots , 
& que les images de ces mots foienc 
reçues dans leur cerveau ; pourquoi 
donc refufera-ron à des Enfans ce 
qu'on ne refufe pas à des ani- 
maux ? 

Qiiant aux enfans qui ont arti- 
culé , à ce que l'on dit , dans le 
ventre de leurs meres , l’hifloire en 
paroit apochryphe. Si pourtant le 
Syftemc de Malcbranchc n'étoît 
point faux , par ce Syfteme on 
pourroît prouver la poffibilité de 
ce fait. Gar fuivant cet autheur 
les corps des meres font unis avec 
les corps de leurs enfans qu'elles 
portent dans leur fein , de la ma- 
niéré la plus étroite qui fe puilïe 
imaginer ; & quoique leur ame dit- 
il a Toit fcparée de celle de leur mè- 
re , leur corps n'étant point déta- 
ché du fien , on doit penfer qu'ils 
ont les mêmes fentimens , & les 
racmes paûions , en un mot les me- 



34 * Triiiîè des Signet 
mes penfécs qui s'excitent dans l'a- 
me à l'occafion des mouvcmens qui 
fe produifTent dans le corps. Ain(i 
les cnfans,pourfuit-il, voyant ce que 
leurs mcres voycnt j ils entendent 
les mêmes cris , ils reçoivent les 
mêmes imprelEons des objets , 6c 
ils font agirez des mêmes pallions» 
Tout ce qui fc palTe dans le cerveau 
de la mere , dit- il encore , fe palTe ' 
auffi en même rems dans le cerveau 
de Ton enfant. La mere ne peut rien 
voir , rien fentir , rien imaginer > 
que l*enfant ne le voye ,ne le fente, 

& ne l'imagine. Enfin il renferme 
tout fon Syftême , & les conclufions 
qu'il en tire dans ce peu de paroles : 
le corps de l'enfànt ne fait qu'un ’ 
même corps avec celui de la mere ; 
le fang Sc les efprits font communs 
à l'un Sc à l'autte ; les fentimens Sc 
les paflions font des fuites naturel- 
les des mouvemens des efprits Sc 
du fang ; & ces mouvemens fc com- 
muniquent necelTairement de la 
mere à l'enfant : donc , conclut - ili 
les pallions & les fentimens j ôt'gc- 
ncralcmenc toutes les pctilecs donc. 
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le corps cft l’occafion i font coiia- 
.inuniqiiées à la-mejre & à l'enfanf, 
Suppofé donc que ce Syfteme fut 
véritable ,il pourroît ce femble ar- 
river qu*«n enfant parlât avant d'ê- 
ire né. Car Ci pour parler il faut 
avoir entendu les mots ou les ter- 
mes dont on ic fert dans une lan- 
gue, cet enfant les auroit entendus j 
s'il en faut conferver les images ou 
les idées , il les confer^eroit par- 
faitement dans l'hypothelc de cet 
Autheur, 11 n'y auroit qu'un feul 
obftacle qui l'cmpecheroir de par- 
ler , favoîrquc fa langue (croit liée : 
mais ne pourroît - il pas arriver 
^qu'elle fc déliât par quelque eve- 
jiement inopiné qui fît couler avec 
force Ôc rapidité les elprks animaux* 
de la merc fur la langue de fon en- 
fant , fan imagination ayant été 
premièrement frappée par quelque 
objet capable de mettre en mouve- 
ment ces efprîts ? Car ces efprits 
.aînfi agitez par une forte imagina- 
tion peuvent produire des effets 
bien plus furprenans encore que 
celui que l'on vient de dire, U» p»i- 
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rent bien brifer les os d*un cnfaflt 
étoic dans le fein de la fîcnne , 
•ayant été très - violemment agitez 
tlans le rems qu'elle voyoît rom- 
pre un crimineL A la vue do ce 
fpe<5tacle la mere fut extrêmement 
cfrayée,- tous les coups qu'on don- 
na à ce mîfcrable frappèrent avec 
force l'imagination de cette mere j 
- le cours violent de ces efprits ani- 
maux alla avec violence & rapidité 
de fon cerveau vers tous les endroits 
de fbn corps qui repondoient à ceux 
du patient, & la même chofe fe pa<^ 
dans l’enfant, mais avec cette dif- 
férence que les os de la mere ayant 
pu reUfter à -la force de ces efprits, 
ceux de l'enfant qui croient plus 
• tendres ne le purent poinr.Si donc les 
elprits animaux purent cauler dans 
cet enfant un tel ravage, jalques 
lui brifer les os. Pourquoi ne 
pourroient - il pas dénouer la langue 
d'un autre , & ôter les obftacles qui 
l'empêchent d'articuler , dans la 
fuppofirion que ces efprits fulTent 
agitez avec violence , & que leurs 
cours fut déterminé vers cette 
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partie ? Le même Malebranclic rap- 
porrc'cc fait comme tout nouveau 
*dans fa recherche de la vérité: Vallc- 
•niont le rapporte aufli dans Ton 
divre intitulé j la Phy/îque occulte, 
.ou traité de Ja baguette divinatoire , 
j&c tous les deux alTurent que tout 
Paris en à été témoin , cer enfant 
;^ant vécu vingt années. 

VI. EXEMPLE. 


Jiatué de Memmn qui 
farloit. 


Ce qu*on dit de la célébré ftatuc 
jdc Memnon qui faifoit du bruit 
quand elle étoit échauffée par les 
jrayons du Soleil , peut paflêr pour 
un effet naturel, & pour une in- 
vention de fart : Car les habiles 
dans les Mathématiques convien- 
nent que par de fecrets artifices foit 
a pû faire prononcer des paroles k 
cette Statue à chaque lever du So- 
leil , & parconfequent fans magie, 
ce que le pere Kirchcr a cru ferme- 
ment , & prouvé même . dans fas 
Tome D 
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ouvrages. Et .pourquoi eft-cc qu'une 
figure ne pourroit-cllc pas parler 
par le moyen de la lumière , & de 
la chaleur de l'aike du jour , pui£^ 
que partout on fabrique des inftru- 
mens hydrauliques & pneumatiques 
lefquels agilTaat & fe remuant par 
la comprellion , & la modification 
de l'air « ou de l'eau, & par certains 
reflbrts faits à propos , rendent des 
fons, & même des voix articulées , 
comme j'en ay vu moi- meme & en 
France, & en Italie ? Cependant l'on 
trouve quantité d'Auteurs qui ont 
cru,dit , & foutenu , que ce n'etoicnc 
quc<le mauvais Efprits qui faifoient 
ainfi parler la figure en quefiion. Ils 
l'ont cru & ils l'on dit , c'eft parce 
qu'ils ignoroient les Mathémati- 
ques. L'on veut bien croire que le 
Démon a pu la faire parler à Ton 
tour , & s'étre fervi d'une chofe pu- 
•tetnent artificielle pour tromper les 
hommes, ^ lui fai Tant prononcer 
des paroles autres que celles qu'elle 
prononçoic par l'artifice de l'ou- 
vrier , éz qui avoient leur determi- 
^cioa , comme ilen faut convenir. 
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Eflf effet Lucian in ph'ilofeude affure 
qu'âyant eif la ciï'riofité d'aller voir 
cette Statue de Memnon , non feu- 
lement il entendît fa voix ordinaire, 
mais des oracles qu'elle prononça , 
& que les oracles éroicni renfermez 
dans fept vers qu'il retint. Mais que 
cela {bit , il (era toujours vrai de 
dire que cette figure parloit d'ail- 
leurs par la vertu de l'Aflrc du 
jour , 6 c par quelques fectets de 
l'art. 

Au refte ce Memnon reprefenté 
par cette figure qu on gardoit à 
Thebes en Egypte , eft célébré chez 
les Poètes. On le fait originaire 
d'Ethiopie , fils de Thicone & de 
l'Aurore , 6 c l’on ajoute que fes 
cendres furent metamorphofées en 
oifeaux , ce qu'on peut voir dans 
les metamorphofes d'Ovide, livre 
treiziéme. Mais ce n'eft là qu'une 
pure fable , aufîi bien que ce que 
témoigné Anticles cité par Pline , 
qui dit qu'il trouva l'invention des 
lettres- environ la 223a. année du 
monde 15. ans avant le régné de 
Phoronée fécond Roy d'Argos , 6 c 

D ij 
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qui fucceda à Inaque : ce que noiiS< 
avons dit au commencement du^ 
fécond volume s'oppofe à ce fentî- 
ment &; le détruit entièrement. 

VIL EXEMPLE. . 

Crucifix autres images qtd‘ 
iuifient dans les tenebres, 

L^on a vji des Crucifix , Si d^au- 
très figures qui jettoient de grands 
éclats de lumière dans les tenebres 
les plus obfcurcs , ce que les uns at- 
tribuoient au démon les autres à 
Dieu ; mais ni Dieu , ni le démon 
n'avoient nulle part en cela. L'arc 
& la nature peuvent faire paroître 
un tel fpeétaclc i & pour cela il nc^ 
faut qu'avoir une pierre de Boulog- 
ne, du nom de cette ville j parce que 
c'eft dans fon terroir qu'elle fc trou- 
ve. Cette pierre imbibe la lumière 
quand elle eft expofée au Soleil j 
d'où vient que quelques-uns l'ap- 
pellent l'aimant de la lumière. 
Quand cette pierre a bien imbibé la 
lumière , fi ou a foin de la bien 
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Cfiveloper , elle la conferve pour la 
rendre en un lieu obfcur, auffi long- 
tems qu'elle a demeuré à la rece- 
voir. Cerce pierre cft un plâtre ni- 
treux qui contient beaucoup de Sels 
& de cendres cauftiques , on cor-' 
rofifs ; elle eft pefante , 5 e tranfpa-' 
rante comme le talx , autre pierre 
liiifante , & iquammeufe qui vient 
des montagnes d'Allemagne , des 
Alpes , & de l'Apennin , & dont on 
couvre les tableaux en paftel , &cn* 
miniature pour empêcher qu'ils ne 
fe gâtent. On. pile cette pierre de 
de Boulogne , qui fe trouve encore 
dans l'E mbriinois , & on la réduit 
en pou ITiere autant qu'il fe peur; 
Gn en fait de petits gâteaux en la. 
paitrilTant avec de l'eau commune , 
& des blancs d'œuf; on la lailTe 
fecher à l'ombre , &C puis on la cal- 
cine dans un fourneau dont le feu 


doit être des plus violcnS', tel qu'eft 
celui d'une verrerie,. Si on en fait 
des Crucifix ou d'autres figures 
par irapaftation , apres qu'ils auront : 
été expofez au Soleil pendant le.* 
ils rendront , la nuit une cres^- 
IX iq, 
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grande lumière qai fera penfer à 
une devote que Dieu l^aimc & la 
favori fe , & à tout autre qui igno- 
rera le fecret, que c*eft le démon qui 
s'eft transformé en Ange de lumiè- 
re. Ce phofphore à «c dit-on in- 
vente par Porterius excellent chy- 
mlfte. 

VIII. EXEMPLE. 

Vpsê mâüere qui pejèra réelle^- 
ment 3. livres fourra faroître 
nen pefer que 2. dans U ha* 
lance U plus jujle. 

Le moyen dont on peut fe fer- 
vir pour Pexecution de ce qui eft 
exprime dans le titre, eft aafli în- 
fallible^ & naturel qu’il Pcft que le. 
Soleil éclaire en plein midy., que le 
feu brûle ce qui eft combuftiîc , & 
que de bons yeux y voient quand- 
ils font ouverts,' mais un tel moien- 
ne doit pas être divulgué de peur- 
qnc Pon ne vint à en abufer ; il eft' 
Km pointant, que quelqu'un le fça- 
ciie. pour pouvoir: démontrer qu*il^ 
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n*cft pas magique , fi le cas arrivoic 
que quelque fripon le mît en ufage ; 
car alors, difficilement pourroit-on 
s'empêcher de croire qu’il n'y eut - 
en cela de la diablerie quand on' 
verroit que le poids étalonné qui. 
ne feroit que de deux livres mis. 
clans l'un des plats de la balance 
emporteroit l'autre où il y en auroit. 
un de trois , fur tout quand on 
obferveroit que celui qui en feroit 
l'expcrience ne choifiroit ni ne tou-, 
cheroit point la balance , qu’il ne- 
feroit pas même prefent dans l’en- 
droit ou la chofe fe pafleroir. Il n'eft- 
rien de fi fiirprenant que cela quand’ 
on n'en fçait pas le fccret : il n’eftt 
rien de fi facile quand on le fçaît*. 

IX. E X EMP L E. 

Verfofjmges qui paroijfent tout^ 
brilUnsde lumière damtobf^ 
curité. ' 


Qnîconque enrreroit dans une: 
' Eglife , ou dans une chambre pen- 
dant. l'obfcuricé de la nuit , & y treu**- 
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veroîtun homme donc les habits ',- 
les mains, le vifage , & tout le corps 
jecteroienc des éclats de lumière , 
il en feroit fans doute furpris , & 
croiroit très - certainement , ou que 
ce feroit- quelque Saint qui lui fai-^ 
roic la- faveur de le vificer , ou au • 
contraire* il craindroic que ce ne 
fut l’Ange des cenebres qui pour Ic*^ 
tromper fe feroit transfiguré en An- 
ge de lumière. Cependant le feul 
artifice peut faire cela ^ Car iî l’on 
frotte feulement fes habit? . , fes 
mains, fon vifage avec le phofphore, 
on brile la nuit comme ces petits 
vers luifans que l’on prendroit pour 
des petits aftres après le coucher de 
l’aftre du jour, & les habits ne font 
point gâtez par ce feu artificiel , ny 
les membres endommagez. 

Ce phofphore eft une liqueur ex- 
traite de l’urine que Mon fieu r Krafft- 
apporta le premier en France , d’où 
vient que quelques-uns lui en attri- 
buent l’invention , mais certaine- 
ment c’eft Monfieur Kuncxel chy- 
mifte de l’Eleéleur- de Saxe qui en< 
a.écé le premier autheurj niais ce.fe*^ 
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crct n^cft pas le feul par lequel on peur 
foître ainfi lumineux. L'on peut aulîi 
par le moien de cette liqueur lire 
une lettre fans autre lumière , dans» 
les tcncbres les plus épailTcs. 

Mais fans recourir à l'artifice , it 
peut fe faire naturellement qu'un 
homme paroilTe brillant de lumière,. 
& qu’il jette des feux de fon corps 
Dans Scaliger exercit, 134, dans 
Cardan de rer, var. /, 8, c. 43. dans- 
Re'ies franco in Elis, jneund. tjuaft,. 
camp. 3 j. dans Marcel Donat 
Ubr, 4» de hiji, ôc dans les ouvrages^ 
de quantité d'autres qui fe font pluft 
à raifonner fur les prodiges de 
la nature , & fur les miracles 
de l'art , on remarque plu- 
ûeors exemples fur ce fujer. Il y en 
avoir , difent ces aiitheurs , de la ' 
tete de qui l'on voyoit fortir un 
nombre innombrable de petites 
bluctes quand ils fe pcîgnoient dans 
l'obfcurité. Certains autres ne frot-.- 
toient jamais . leurs membres qu'ils 
n'en filfent fortir du feu : ils affii- 
r^ent qu’il y en a eu qui ont paru 
. couronnez de flammes x ou qui en 
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ont poufTé au dehors , & les ont y 
pour aînfî parler , tranfpkées par 
leurs pores, & leurs arteres. 

Nous croyons ces chofes avec 
d'autant moins de peine , qu'outre 
qu'elles font rapportées par des 
aiithetirs de réputation , l'on en 
trouve d’ailleurs des raifons phyfi- 

? [ues chez les Philofophes. Paracel- 
è & Tes feétateurs difent qu'il y a 
certains hommes dans le corps def- 
quels fc trouve une certaine matiè- 
re Talée , nitreufe , fulphureuTe , ÔC 
oleagîneuTe , & que de cette matiè- 
re il s'en cleve comme des vapeurs 
tres-fubtiles : Or comme cette fubf- 
tance eft toute propre , & dirpofée 
à prendre feu, il arrive en effet 
qu’elle s’enflamme par le moien du 
mouvement , qui eft la caufe ou l'bc*^ 
cafion de la chaleur. 

Il en eft des autres qui pour don-' 
ncr des raifons de ces phœnomeneSÿ 
difent que ces fortes de corps qui 
font exceflivement chauds aianr 
dans leurs porcs des vapeurs qui 
font très - fubtiles , il arrive que 
quand quelque portion d’une fubf- 
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tance oleagiiicufe^ & qui a été dif- 
foute auparavant par la chaleur , 
vient à s'imbiber dans ces pores , 
alors cette fubftance prend feu quel- 
quefois , ôc s'enflamme par le mou- 
vement , d'où il arrive que ce feu 
s'irrite & Ce fortifie par l'ahreperîfta- 
fCi c'eft ù dire, fi quand ces vapeurs 
fortent des pores du corps , elles 
trouvent à leur fortieun air qui foie 
froid, ôc qui par fa contrariété , ou 
par fon aûîon s'oppofe à eetre cha- 
leur en queflîon : Ainfi la froideur 
agiflant contre la chaleur , cette 
matière vient à s'allumer alors tres- 


facilemcnr. 

Il efl.donc vraique ces fplendeurs 
^ui font quelquefois des marques 
de Sainteté , comme dans Saint Do- 
minique dans l'Office duquel nous 
chantons: Stella mîcans infronte far-- 
vuli , mvum jHhar prAmênJlrat facu- 
H i & qui d'autre - fois peuvent 
provenir du démon , peuvent au 
contraire fouvent provenir d'u- 
jie caufe purement naturelle ^ phy- 
fique, & parconfequent c'eft de la 
prudence de ne pas précipiter fon jy.- 
^cujem dans ,ces occafions^ 
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X. EXEMPLE. 

lies fecrets furp^renans de 
ÿ Abbé Tritheme, 

Tout .ce qu*a cnfcigné l'Abbé 
Tritheme , & qui la faît .paflèr pour 
un Magicien , ne furpaffe point de 
foi-même l'art , & la nature. .Quand 
une fois l'on cn|a la clef l'on n'y trou- 
ve rien de furprenant , Ci ce n'eft une 
force d'imagination étonnante. Une 
des chofes extraordinaires qu'il a 
fçucs, ôc communiquées» a été celle 
de donner un fecret certain à quicon- 
que n'a jamais appris les langues 
étrangères , de pouvoir dans moins 
- de trois heures remplir des pages 
entières de Grec , de Latin » d'Arabe, 
d'Hebreu, &c. fans folccifme , fans 
-aucune f^ite contre la Grammaire 
& fous ce difeours cacher un fens, 
& un fens même de la langue pro- 
pre ibus toute autre que l’on voudra 
qui ne puifle jamais être decouvecC 
que- par ceux avec lefquels on fera 
'Convenu du fecret. Un tel fecret 

joîflP 
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joint à d*autres de cette natore , a' 
levolté contre cet Abbé tout pref-' 
^ue ce qu'il y a eu des gens içavans,. 
•qui ne pouvans pas le comprendre, 
l'ont cenfuré comme s'il étoit en 


«flFct magique^ Lc lcjâeur en jugera; 
cpiand il verra ce dont il s'agit* . 

, Cet Abbé conxpofa cinq livtes . 
^de polygraphie dans chacun' dcf-' 
quels il mit quantité d'alphabets*, 
Dans chaque alphabet font mar- 
quées toutes le$ lettres dont nous , 
nous fervons,& ces lettres commen- ; 


cent en haut de la page » ôc vont 
juiques au bas d'une maniéré per- 
pendiculaire. A côté de chaque let- 
tre répond ou un nom , ou un ver- 
be, ou un abjedif , ou une epicedte : , 
en forte que par ces divers alpha- 
bets on peut facilement compofci; 
un difcours alTez correél , en Latin , . 


en Grec , en Arabe, en Hebreu , &c, , 


encore bien que l'on n'entende nulle,', 
de ces langues ; & ce qu'il y a de par- ! 
ticulier en cela , c'eft que le difcours 
qui parôit clair , renferme toujours ^ 
un iens caché, qui eft la chofe qu'on 
lèpropofe , & par laquelle ce fecrec 
Tmf y. E 
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a été inventé. Pour la première 
lettre â\x fens caché , on prend la 
diéUon du premier alphabet qui e(l 
pofé vis- à -vis de cette lettre, & 
& on écrit cette diéfcion. Pour la 
fécondé lettre on prend la dic- 
tion qui fe trouve au fécond al-' 
phabcc , & qui correfpond à cette 
fécondé lettre , & Pon écrit encore 
cette autre diâiion que Pon ajoute 
à la première , & Pon continué en 
cette maniéré , en obfervant nean- 
moins toujours ' que jamais on ne 
laide aucun alphabet fans en pren- 
dre une diâtion , comme Pon n*en 
prend jamais deux dans* le même , 
autrement le fens du difeours feroic 
confondu. Un feul exemple tiré du 
premier livre de la polygraphie de 
cet Abbé , éclaircira entièrement ce 
qui peut-être paroic obfcur. Voici 
donc quelques alphabets comme ils 
font rangez dans Trithcme,. après 
Icfquels on verra la méthode avec 
laquelle il faut s*en fervir, ôc l'appli. 
çxion qu'il en faut faire. 
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/. Alphabet, . 

A Deiis 
B Cre.Ttor 
C Conditor 
D Opifex 
E Dominiis 
F Dominator 
G ^onfoiator 
H Arbiter 
1 J-idex 
K llluminator 
L iHullrator 
M Rcdor . 
N Rex 
O Imperator 
P Gubernatot 
Q_ Faûor 
R Fabricator 
S Confervaror 
T Rederoptor 

V Au(5tor 

X Princeps , 

Y Paftor 

Z Modcracor 


I J, Alphabet, 

A Clemens 
B ClenieniiffîmOS 
C Pius 
D Piiflîmus 
E Magnus 

r l:xceirus 
G Maximus 
H OptiiDUs 
I Sipicntiffimas 
K iHvifibilis 
L liTimoitalis 
M Æcernus 
N Sempitcrnus 
O Gloriofiis ^ 

P Fortiflîmüs 
Q SanâiiiTirnus 
R Incomprehenr 
(ibilis 

S Omnipotens _ 

, T Pacificus 

V Mifericors , 
‘X Mifcricordiflî- 

mus 

Y Cundîporens 
Z Maonificüs 

O 
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III. Alphabet. 

A Creaais 
B Reg^ns 
C Confervans 
D Moderans 

E G'ibernai.» 

F Ordinans 
G Ornans 
H Exornans 
l‘ Conftituens 
K Dirigens 
L Producens 
M Déco: ans 
N Suabiliens 
O jllluftrans 
P, Intuens ' 
Monens 
R Confirmans 
S Cullodiens 
T Cernens 

V Difcernens 
X Illuminans 

Y Fabricans 
Z Salvifîcans 


\ 


IV^ Alphabet. . 

A Coplos 
B Càelcftia 
G Supercœleftia 
D Mundum 
E Mundana 

F 

G Himana 
H Angeles 
I Angelica ’• 

K Terram 
L Terrena 
M Tcmpus 
N Temporâliai 
O Ævum 
P Æviterna 
Q_ Omni a 
R Cunéla 
S Univcrfa 
T Orbem 
^ V Aftra 
X Solem 
Y Stella 
Z Vitani 
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y",. Alphabet.- , VI, Alphabet, 

K Impendac A Omnibus ,, „ 
B Conférât *,B Cunâris ' 

C. Donet ■' C Univerfis 
D La'rgiatur 'D Credentibns 
E Concédât" E Nobis ' 

F Condonet F Chriftianîs' 

G ,Tribnac G Fidelibus 
H Diftiibuac* H Petentibus 
I Rétribuât “ ^ I expetentibus 

K Contribuât K Orantibus 
L Iiidolgeat L Exorantibus 

M ExKibeat M Poftnlantibus 

N Præft-ec N Expoftulantibus 

O OfFerat ; O Qiiaeccniib.JS 

P Dcfcrat P Chrift ''colis 

Ofteniiat Q Inquircntibus 

R Revelet R Exquirencibus 

S Manifcftec S Requircntibus 

T Infinuet T Opcantibus 

V Afpiret Y Exoptantibns 

X Reftituat X Præoptannbus 

Y Rcddat Y Expcâlantjbus. 

Z Adminillret Z Specancibus 
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V 1 1. Alphabet. VIII'. Alphabet,. 

A Vicum A Permanfuram 

B Amœnitâtem B Æternara 
C Tucunditatem C Sempicernam 
D éonfolaciohcra D Cœlcftem 
E Læcitiam E Sapcrcœlefteta 
F Gloriani' F Pcrpetuatn 
G Fœlicitaccm G Beatiflîmam> 

H Bcatitudinem H Angelicam 
1 Vifionem I Seraphicam 
K J ibilationetn K Immortaletn. 

L Qiiietem L Immarcellibi» 
M Requiem lem 
K Manfionem M IncfFabilem 
O' HabitatianemN Inconprchcnfi!^ 
P Rccreationém bilem 

Fruidonem O Incftimabileni. 
R Lacem P Lurainofam 
S Exultariohem’O^ fplendidam 
T Clarîratcra 'R Lucidiffimâra 
V Pàcém ■ S Amœniffimaro 
X Tranquilitatcm T Percnnem 
\Y plorificationem V San6l;i(ïïmam' 
Z fcdntempUiio- Xlnterminabilem 
jiem Y I>ulci(ÏÏmam 

Z Perfeâara 
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Voicy raaintenàiu comment il 
feiut fe fervir ces Alphabets, 
Vous voulez , par exemple , donner 
cet avis falutaire à vôtre amy 
éloigné de vous , S AU VE. TOY,' 
Vous- prendrez pour^ 1*S, le mot 
qui fe trouve placé vis- 
à-vis de l'S du premier Alphabet; 
Pour TA > vous prendrez le mot? 
Clemens qui cortcfpond à l*A dufe» 
cond Alphabet, Pour PV ; te moè 
j^tfeernens mis après PV du troifié*- 
me Alphabet. ‘ Pour le fécond' V , lé 
mot c^m fuit cette lettre dans 
le quatrième.. Pour PE > le mot 
Concédai après PE - du. cinquième^ 
Pour le T > le mot OptatitibHS qoi fe 
trouve joint au TT du ^Jtiéme,. Pour 
PO , le mot hdfitatiomm que vous, 
verrez contre PO du fcpdéme. Pour 
l*Y , le mot ddeiffimam qui paroit: 
après PY du huitième Alphabeti' 
Vous joindrez enfuite ces huit motsi. 
& vous y trouverez une phrafe cor- 
reèle en langue Latine , & un fens 
parfait » en cette maniéré. Conferva- 
lar cletâens difeernem afira , concédait 
fiptéUtbnt ■ habitationem dulcfjj^am*- 
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AinH Vous voyez iqae Ton écrit un 
boa Latin dont on n*a nulle con« 
noilTance ; que fous ce Latin il y a 
un fecret inconnu en langue Frah- 
çoife , quoique l'on n'y voit aucua 
niot François , .que ce fecret eft im- 
pénétrable à quiconque ignore la 
méthode , & l'ufage de ces Alpha- 
bets. 

Quant à celui qui reçoit ces mots 
Cottfervator clemens difeernens Mjlra y 
üotjcedae opt4nttbHS hahitationem dttl- 
tiffimdm. Pour fçavoir ce qu'ils 
veulent lui iignifier de caché , quoi 
qu'il n'entende pa? le latin, il doit 
regarder Tes Alphabets , car ou fup. 
pofe qu'il a les memes qu'a celui 
qui lui écrit , fans quoi ce feroit 
inutilementqu'il chercheroit ce qui 
eft renfermé dans ces mocs. Quand 
il lira Ôonfervator il fe mettra à par- 
courir le premier Alphabet, & il 
trouvera que ce mot eft mis apres 
la lettre $, alors il écrira cette lettre 
S , Il paifera à Clenuns & il verra 
qu'il eft placé vis - à - vis de l'A du 
fécond , alors il écrira A. Il trouve- 
ra Dîfurnens après l' V > du ttoiliéuaç ' 
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Sc il marquera V. u4JIrs après la 
même lettre du quatrième , lettre 
qui aura foin d'exprimer, V, le moc 
Concédât il le lira dans le cinquième 
ôc comme il fe trouve auprès de l'E, 
il marquera Er Optantibus eû contre 
k T, du fixiéme , il faut qu'il ajoure 
T, habit atiomm , auprès de l'O , du 
feptième , ü formera ce caradere 
O enfin étant arrivé à la derniere 
didion qüi eft Dtdcijjîmam il mettra 

Y far ton j:-?;:' P«« S"’?'”' 
placée après Y# Qu'il aliemOïC ch^ 
Fuite toutes ces lettres feparées 'qui 
correfpondent chacune à fon mot,. 
& il aura le fecret de fon ami , qui 
eft SAUVE TOY, quoiqu'il 
n'entende pas le Latin. 

■ Ce qu'on peut faire en langue 
Latine on peut le faire en toute au- 
tfe forte de langues que l'on n'aura 
|amais apprifes , fi l'on en fait des 
Alphabets compofez & rangez de 
la maniéré que le font les huit qué 
l'on vient de voir , de tous les au- 
tres de la polygraphie de l'Abbé 
Trithcme j & par là l'on voit que 
cet Abbé n'a point narré faux quand 
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il a dit qu'il poiirroic exprimer (es 
penfees en toutes les langues da 
monde ôfteore bien qo"il les igno- 
rât. 

Lorfqu'on propofe de pareilles 
chofes , &: qu'on ne les explique 
pas , on les regarde comme impof- 
libles ; On s’imagine que fans être 
Magicien on ne peut pas écrire 
des difeours entiers en Hebreu,en 
Grec, en Latin , & en d'autres lan- 
gues que l'on ne fçait p^s , & îe 
faire fans de faiuces confiderablcs. Il 
faut, dit-on, que l’on ait padbifé avec 
le démon pour faire entendre fa 
penfée , & entendre celles des autres 
en toutes , les langues du monde 
qu’on n'aura point étudiées ; mais 
d'apprendre foi - même , ou d’enfei- 
guer aux autres de pareilles chofes' 
dans moins d’une heure , c’eft use 
pure diablerie , ^ajouce-t’on. Cepen- 
dant quand on vient à developet ce 
fecret , on voit alors de quoi il s’a- 
git , on fe reproche d’avoir .preci- 

f ité fon jugement, l’on en rougit , & 
on fe fent forcé de juger que dansle 
cas en queftion, il n’y a rien qui 
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forpaflc abfolument l'art , & Icscon» 
noilTances humaines. 

■ Tout ce qu'on poarroit dire la 
•dclTus , c'cft que Trithemc avouant 
lui • même qu'il avoit appris ces 
cbofes par révélation pendant fon 
fommeil, fans fçavoir de qui,?<r 
rtveUttonem > dit-il , di^ci mfcio ctt» 
/MX , il y auroit quelque fondement 
de croire que ce fut du diable : Car 
ce n'eft point la coutume de Dieu , 
ni la coûtume des bons Anges de 
révéler des chofes qui font inutiles p 
qui ne fervent qu'à faire montre- 
d'une vaine fcience , de qui ne ren« 
dent qu'à contenter la curiofite:Mais 
quand bien fçauroit été en elfet du 
démon qu'il auroit appris ces fecreis, 
l'on voit d ailleurs qu'ils ne font 
point au delTus de l'art & de la na- 
ture , comme les qualités, par exem- 
ple , d'une herbe, inconnues aupara- 
vant . ne laüTeroient pas d'être na- 
turelles parce qu'elles nauroient été 
decouvertes que par le démon. L'on- 
fçait qu'il n'eft pas permis d'appren- 
dre une chofe même naturelle quand 
c*c/l par ie canal du denion i touca 
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focieté avec cet cfpric dè tehebres' 
eft dangereufe , & défendus ; mais 
ce pas dequoi il s'agit il ne 
«'agit ici d'autre chofe Hnon de iça- 
Yoir fi l'art peut parvenir juC- 
qucs là » & fi ce fecret en queftion ^ 
àc tous les autres de l'Abbé Tri thè- 
me furpafient abrolument ou non 
la fcience de l*homme. Les plus pré- 
venus jugeront que non. 

XL. EXE MP LE. 

Vtt feu qui de lui ^ meme alloii 
.allumer les lampes ePunTem^ 
fie. 

L'on a vu autrefois dans quel* 
ques Temples des Idoles une flamme 
qui fc traînant & marchant d'elle 
meme, alloic fe rendre fur l'Autel, 
où elle allumoit autant de lampes 
qu'il s'y en trou voir. Les. Idolâtres 
s'imaginoient que c'étoit là un mi- 
racle de leurs faux Dieux , & les 
moins fuperftiticux, que c'eftoit une 
operation de Magie : Mais certaL 
nement (CCji'écoit qu'un artifice des - 

Prêtres 
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fH-ctrçs qui par ip moien ,d'cm.,aj- 
jm'ant qui attire' Iq ;fwU , comme l’ai- 
mant qui nous efl; fi connu attire le 
<fer » le faifoienc venir à propos vers 
ces lampes» pour les allumer. Les 
-.naturalifbes, comme Cornélius Agri- 
|)a dans fa. Philolbphie occulte;^, 
■'^Albert le Graud dans foii traite des 
^minéraux , parlent de cette forte 
«d’aimant ; ils. difent .que laNathe 
^cfpece de jerre blanche , & la racine 
idc l’herbe Aprpxis ,,ont la propriété 
'.d’attirer, le , feu, Monfieur Baudüin.a 
[inventé un Phofphore qui attire à 
foi la lumière J il le publia en 167/, 
ibus le titre de Phojtborus Herme^ 
4ktis, • ...... 

J . . ^ 
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^4 force ' extraordinaire de 

‘ , certains hommes, 

* * 

f • î 

' '' ’ • ^ i r . 

L*on a vu- certains hommes ' d’u- 
ne force fi prodigieufe , que ceux 
qui en ont été les témoins n’ont pû 
.s’empêcher de dire qu’il, ne pouvoit 
Xc faire que le demou ne d,cn mêlât 

Tomfr, '• ' F. 
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Le Polonois qui’ pairut'à Lîon , Sç 
“’tia'ns plii-fieurs aiirres Villes de Fran- 
ce', donna des preuves de la ficniic, 
il 'fc joüoit des enclumes les plus 
lourds *, avec une riiain il levoit de 
terre un Canon pefant dix quintaux, 

le -fou tciîoir pendant "que de l'âa- 
’tre.il beUtdit ù'ii vetre' de vin ’: il 
cnlcvoîrun Cbev^l en lui palTant le 
bras fous le ventre il en arretoit 
deux des plus- forts dans le teins 
qu*on les ’roiiéftôiCà tour de bras, 
"& qirtls faifoîeftt de ‘plus^ drànds 
efforts : Apuyé de la tête fur im 
banc, & repofant Tes pieds fur un 
autre , & tout le corps fc trouvant 
fans apuy entre les deux bahes'^, 
dans un état parcoufequanL jtres- 
violàntVne lailToir 'pas qiré de Sup- 
porter fur foU ventre , qui tournoît 
en haut , une pierre d^üne grofTcur 
demefurce-, & d'un*' poîds' de fept ou 
huit cent , le poids ne, faifanc point 
fléchir fon corps , qui refiftoft' inc- 
lue quand fur cette pierre Fon en 
brifoit une autre, ou quclqu^autrc 
matière dure avec pn , marteau donc 
fe fwyçftt les forgeronf. Je ij^ay 

i 
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y à cet homme mais, ptçfcjue tout, 
Lion la vu. J je n’a.i, yû les, affi- . 
ches qui portôient toutes ces cho-; ] 
fes , & d'auttes encore autant ex- 


traordinaires , dont je ne me relToii- 
viens pas alTçz bien pour les dire 
au , 4 , J;.,* , 7'1 •. /-.• 

Jeromej^ Cardan de rèrunt^; varie-» 
tafâliMi. cap, 43. rapporte des faits ' 
à peu - près fcmWablês parlant de 
certains hommes, des' pais feptetp- 
trion^ux qui portent ides bœufs, & 
dcSi;Cheyaux^fuf Icpra épaulés, & 
des fardeaux- pefant mille livres i il; *, 
fait mention' fur tout dans le même 


livre d'un nommé Oleagianus qui 
portojt^^trois yafes de. vin gc/antcha-. 
Cui|;,<>,-5V;&Jçs troiSjen/emWc .plus 4 
d^ v-yingt quintaux .4 qui je, jbiioic . i' 
d'^in chariot qu'il Icvoit' hors de, . 
terre , & -prenapt les deux roues 
une - de chaque maîn , il les faifoic , 
rouler ; entre fes' mains comme Ci 
c'eu(l été un chariot dé, carte. - ■ 

: L'ignorance ne peut entrer dans 
la connoiflfance de ces fortes de pro- 
diges de la nature , d'où vient qu'el- 
le^lçs regarde jcoipme des, operaiipns 
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(lu dcmon ou , la magic a querqjca^^ 
part'f mais^Ia' phyfiqne y entre forc^' 
bien^'î & dl'c' n'cft pas' en pciné*;^ 
d’en donner'de bonnes raifons 3 d’erv' 
découvrir les caufcs , & de faire voir 
qu’en cela re^ilieremènt parlant ^ 
il n’y a rien que de naturel; je dis'ré-’' 
gulicrefnènt parlant ; car ' une fortîc 
cxtraordîhaire peut avoir ohe caillé ' 
extraordinaire \ telle que fut celle ' 
du fort Samfon dont les effets noüs<^ 
femt itiarquez dans' ' les Ecritures ;,*> 
telle qiic fiit ccllfe* de la Veftalc Gl^u»b 
dia qui (ans autre fecours que celui b 
de Tes deux mains »& de fà ceinturé,,^ 
tira vers elle un grand navire j telle 
qn’fft “encore celle ' de certains pof^ { 
i edez ,'q iiî portent des fercieaux^ enôt-^ 
mes ,& font une irifihîté d’aùti-cs^b 
chofes qui furpadent vifiblement 
forces humaines, & dont 'on ne'^f 
peut rendre raifon par aucun prin-, 
cipe de phyfique , n’y d’aucun autre-’'' 
fcicnce- naturelle. Apres ' cette re-^"^ 
ftncHon que l’on à 'été' obligé de ' 
faire , revenons à nôtre thefc , 
examinons la mécanique du mou» 
vcment ordmaire 'qui -fê'^ fait dans. 
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& les anim^iuy. Si noas- 
venons à la Jecoavrir il ne nous fe- 
ra pas difficile de developcr le faic, 
en queftion , & de juger fi la force 

du Polonois vicnf d’une caufe ma- 

^ •*> .-»■ - .«* 

gique , ou d*une caufe naturelle. ^ 
Pqiu* que les homrne^ & les ani-^ 
maux pùflènc agir &: fe mouvoir , il. 
a fallu que Dieu qui eft admirable 
CjV toutes chofes mais dans la 
ftuiKÎluic dcl'iiomme principal'-'Oienr, ' 
leur ait donné les organes necef* 
faires pour le mouvement volontai- 
tairc. l'^.-Des mufclcs. cpii font des 
parties organiques. Sl diflïmilaircs , 
compofées-dc netfo-, dé chair, & de 
fiûres.. Ççs- fibres ont trois parties 
la Detc, le ventre , Sc la queiie j C*eft. 
par l'a tête SC la quciië qiï'ils tien- 
nent aux os qn'ils remuenr. Ils ont 
eu befoin iv.des efprits qu’on nom- 
me animaux qui partent du cerveau,. 
& coulent dans les mufcles , ils s’îii- 
finuent dans les fibres qui fc cou- 
chent d’une certaine fo^on , ôc dans^ 
les tayaux-des nerfs qui s’élargifiènr;, 
alors les mufcles s’enflent } en fe. 
gonflant üss’accoaiciflènt ,. &c fonc. 

M “i 
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mouvoir ic^ os aufqucls ils (onr at-' 
tacheZjtantôt en haut,rantôt en bas 
d’où vient qu ’àcaufe de ces diferentcs 
fondions on les apellc anragoniftes. 
Voila donc les rclîbrrs qui donnent 
le mouvement à la machine de nôtre- 
corps, & de celui' des' animaux & 
allez de force pour porter même de 
gros fardeaux. 

Il ne s'agît plus que de voir com- ' 
ment ces inftrumens , c'eft - a - dire,, 
ces mufcles , ces nerfs , ces fibres, & 
& ces efprits principalement qul- 
font fi peu de • chofe en apparence,. 
& dont la nature patOŒt fi mince , & 
fi foible, ont pû être la caufe réelle 
& phyfiqiie de cette fbfccC' extraor- 
dinaire du Polonois : C'eft ce qu'om 
' va ellaïer de faire. 

Pour cela il faut fuppofer cette' 
vérité, que du cerveau -de cet hom- 
me il en couloit une quantité d'’eP 
prits aiiimaux plus grande qu’il n’em 
coule de celui des 'autres : l’on* doit 
encore 'Tuppofer que ces cfprirs' 
ctoient plus vifs & agitez. Cts lup- 
politions ' font Certaines’ elles, 
peuvent bién firr'vif ■ à 'établie Ic^ fait 
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en queftion : Car toute fuppo/îtîon 
quî peut fatisfairc à la refolutioh de * 
toutes les difficultez<' que l'on peur 
.former, doit pafler pour un principe ' 
inconteftable.. De là venoit^ que 'Ics-^ 
nerfs duPôlônnois étoieht plus enflés,. ' 
& fes fibres plus gonfléeS', ôc' de là. 
parconfèqueut cette force prodigieu- 
fc qu'il faifoit paroître à. l'étonne- 


ment d'un chacun^ 

■ On peut confirmer' cette- vérité^' 
par l'exemple d'im homme qui tom- 
be dans la phrenefie , ou dans do 
grandes convulfions^ Cette phrene- 
fie, &ces convulfions qu'on ne fçau- 
roit voir fans horreur ne^vicnnenr 
que de.ee qu'une matière étrangère- 
le mêlant dans les efpiits , & dans le^ 
fang augmente la fermentation de" 
celui-ci, agite ceux - là , gonflé les-- 
nerfs, enflé les fibres motrices, mais’ 
d'une maniéré li extraordinaire , 
que cet homme devient aufîî fort 
qu'une douzaine d’autres unis en- 
fcmble. 

L'on ne doit pas' être furprîj- 
qu'une caufe fi petite, fi-foii^ 
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ble en apparence, c'eft à dire , 
des atomes d^une tenuité fi mer- 
teillcurej^ui pour leur tenuité ou fub- 
tilité ont mérité tju’on leur ait donne 
le nom d^erprits, comme s'ils étoienC. 
en effet dcgag.és de toute matière » 
puilTenc produire de fi grands effets y 
puifquc dans les écoulemcns des 
eorpufcules humides qui font en cer-' 
fains tems répandus dans l'air , ôc 
^i ne font pas aflèurcraeuc aufîl 
puifïàns& aâ:ifs que le font les ef- 
prits anrimaux , l'on y remarque^ 
neanmoins ur^c force qui nous fur- 
prend :• Car ils dilatent , <Sc ils en- 
flent les corps les plus durs & les. 
plus compares , rompant tout ee 
qui s'oppofe à leur adion > iervanc 
à lever des poids d'une énorme pe- 
fàntcur ; en un mot opérant des 
chofes que les machines de mathé- 
matiques les plus, fortes à peine- 
pourroient-elles faîre,& tout cela par- 
la voye feule de l’infinuation en Ce 
pouflant , ou s'attirant les uns les an- 
tres. Voici un exemple prodigieux 
de la force de ces Corpufculcs:». 


i.- - 
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Cliâcun peut',avoir entendu par-' 
1er de cet obélifcjue , fait d'une feu- 
lé pierre- de marbre grenire que 
Sixte V.' fit éIcVer devant la fameu-' 
fc Eglife de' Saint Pierre dii Vati- 
can! Une maffe aulîî' pefance que' 
celle-là àvoii fait allonger les ca-- 
blés que l'on avoir, cinploycs pour 
la drcfïèr,.' L’Eutrcpreneür nommé ^ 
Fbntana couroit rifque d*cchoucr' 
dans fem entreprife , fi un certain ,i 
qui par bon-heur fe trouva prefenr. 
( on dit que c'étoit urr Provançal' ^ 
&qui h'ignoroit ' pas jufqu'où pou-- 
voit s^etendre la force des Corpuf- 
cules humides,n*eut crié de mouiller ' 
les cordes^ On les momllacn effet 
& les Corpufculcs dc'I’eau s'étanr 
bîcn-tôt rnfinuer dans les cordés,: 
elles fe racourcirenr , & le ferdeau' 
de la pyramide qui itc pefoit pas*’ 
moins que d’un million fix mille 6c 
quarante huit livres , - cedant à- la 
force de ces petits corps l'on vir 
beureufemenr la reulfite de l'cntrc- 
prife : L'obelifquc fut- mis fur fa ba- 
fc. Mais voici encore une autre c 3B* 
pcriencc qui montre la force extrai- 
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ordinaire des Çorpui'cules* 

. Qiie l"on attache un ppids de qVTu- 
tre cens à une veffie de porc,i q«e 
l'on remplilFe cette veffie de vent ^ 
en s'enflant elle enlève fenfiblement 
ce fardcaiu De cette expérience^ 
Monficur Sturnins très - bon 
c'en a voit projette de paiïer.à une 
âurré bien plus furprenante y fçavoir ' 
d< le /et par le reul foufle une meule , 
de moulin hors de terre en emploi* 
yanc pîufiçurs veffics y & unejmjicl^i- , 
■ne de bois capable de^ fupprçer la''^ 
meule. Je ne fçay fi ce projet à été.^ 
èXecuté, mais je n'en crois pas l'cxe 
cution împoffibic. , * ' 

Que l'on ne s'étonne don;: pas , : 
quand on entend dire que le,Po- 
lonoîs a pu faire les eiiorts dont nous 
avons cy- devant parlé , par le mo- 
yen des efprits animaux qui s'infi- , 
nuoient dans Tes mufeies, dans Tes 
fibres ..dans (es nerfs , dans fes vei- 
nés, & Tes artères, & d'une ma- 
niéré abondante , rapide , non inter- 
rompue j. fur tout Cl l'on fait refle- 
xior? à la quantité de reflbrts qui fe 
nouvenc dans, le corps de l'homme 
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4aris lequel on^^a reconnu quatre cent 
.cinq murdciî, & plus de quatre mHle 
pentes' y cflicS dans chaque .innfclc , 
■qui multiplient comme infiniment 
fa puiffànce , fui* tout quand fcs or- 
ganes ’êc fcs relfer’ts fe troùvesit 
'Savoir ics meilleures difpofitions , 
xommé’dàns le Pofonoîs.' ‘ ^ ■ 


. C*eft à ces principes qu^’il faut 'ra^ 
‘ porter la force que l'on remarque 

- Sans PElephant & - dans quêlqws 
autres *âhimaux/’ Chacun fçait coxn- 

- bien’ èîtraorcfinaîre'eftda- force de 


' l*Elcpfhant. Pcyrârd dit ' avoir ^ Vu 
■ porter à un Eléphant avec fcs deux 
" dens deux canons de fonte attachez 


^ enfcmble- avec des * jwbles , de huit 
' mille pefant' J'cfpace' de cinq cens 
' pas. Ce qu'on lit dans le premier li- 
vre des Maeabées c/^ap, 6, eft enco- 
’xe plus merveilleux. Il cft écrit dans 
-cet endroit que les Eléphants dont 
Amîochüs" fé - férvît « dans la guerre 
qu'il eut conWe les Juifs , portoient 
' chacun une grande teur ou fc trou- 
' voient quanthë d'inftrumens & de 
‘ 'machinés de guerre j ' que chaque 
' tour étoit' capà^Odeooâteoir 

C- .1 
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,-dçux combarcans. Il n'eft pccromie 
.qui ne puiffe ju^cr fort aifernçnt de 
la force de ces animaux par la pe* 
.fanreur du fardeau dont ils écoient 
^chargez D'une part c'cftoit une 
tour ou fe trouvoient quantité de 
^ tn^hincs de guerre-, d'une j;auüc 
.part c'etoient. -trente deux Soldats 
armez , il faut même Aippo/er que 
la tour dcvqît être rpacicute , & au- 
tant qu'il étoit ncceflaire, pour qqe 
./trent'e^deux hommes fulfent iibres^ a 
pouvoir combatte ; qu'elle deyoit 
f€tre fort lourde , & fabriquée avec 
<des ais des plus épais pour pouvoir 
ifupportcr tant de chofes , & rcûftcr 
;aux coups & aux attaques de l'ennc- 
, rmi.Gefnerus Uh. i,de qmdrapedihiSy^ 
Philoftrate écrivent des chofes fem- 
>i>lables de CCS anîmaux>que l'on doit 
vtoutes rapporter aux efprits ani- 
çinaux»qui de leur cerveau delcendeQC 
.copieuieménc, & avec rapidité dans 
deurs mulcies^ qui s'innnüenc dans 
ieurs fibres , dans leurs veines , & 
.dans leurs nerfs Sc c'efl auûl au 
rniême principe que doit fe rap^ 
porter Jaicircc mcrvciüeiifç du Pp- 

lonolç 
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lonoiSj&.non à quticjue arc ma- 
gique , & à quelque padlc qu'il eue 
contracté avec le Démon. 

Mais parccque quelqu'un pour- 
roi c avancer qu'il n'cfl: pas furpre- 
. liane de voir qu'un Eléphant por- 
te des fardeaux iî lourds » attendu 
la niade du corps de cet animal 
dont la force doit être proportion- 
née à fa grolTeur & à fa grandeur, il 
«fi: bon de faire voir , pour détrui- 
re cette prévention , que ce n'eft 
pas precifement de la groficur & 
^de la grandeur que dépend la for- 
cée d'un animal. En voici un exem- 
ple dont j'ai été pluiîeurs fois le 
(témoin. Dans le jardin d'une de 
'-nos Maifons où je demeurois , U p 
^voit deux tortues ; les jeunes Reli- 
,gieux montoient tour à tour fur ces 
rtortuè'sjîls en tenoient une fous cha- 
4jue pied , ôc elles marchoient à 
leur ordinaire avec cette charge. 
«Cependant les tortues n'ont guère 
plus de grandeur & de groficur qu'un 
de nos lézards , fi l’on en retranche 
l'écaille. Il fe trouvera peut - ê- 
itre des Gens qui révoqueront 

F, G 
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en doute ce fait, peut-être mêfiie 
en riront-ils j mais en ce cas je 
leur dirai avec le Sage , Vade ad for- 
micam» Je les envoycray à la fourmi 
<jui n'eft pas moins un exemple de 
force quil en eft iin de prévoyance. 
La fourmi , un d^entre les plus pe- 
tits animaux de terre, peut traîner 
un epi prefqu’entier de bled , ou un 
tronçon d'un ver gros comme une 
plume, long comme le doigt , pc- 
fànt cent fois plus qu elle ne pefe. 
Pourquoi donc trouvera-t-on étran- 
ge que deux tortues portent un 
homme , quand dans la fourmi l'on 
y trouve plus de force à proportion 
que dans la tortue , & fi j'ofe le di- 
re, que dans l'Elephanr. ‘ 

Les preuves , & les expériences , 
qu’apporte for ce mecanifinc le Pe- 
re Malebrançhc dans le livre qu'il a 
compofé de la recherche de la vé- 
rité , reviennent à celles que l’on 
vient de voir ; mais nous ne lailTc- 
rons pas pour cela de les expofer 
aux yeux du Leûeur, Une abon- 
dance de raifons , & de preuves fert 
foûjours à donner plus de jour , H 
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df force au fujec qu’on traîce, 
Malebranche croit^ il en a raifon» 
que la queftioi> prefeme confifte dans 
ce prob icrae des mécaniques ; Tron- 
ver par des machines pneumatiques 
le moyen de vaincre telle force que 
l’on voudra , par exemple de cent 
pcfa-'it , par une autre force fi petite 
que l'on voudra , comme celle du poids 
d’une once. 

Il refout enfuice ce problème , ÔC 
il en fait la dcmonftration par un 
balon qui eft la chofe qui repre- 
fente autant qu’il fe peut l’efFec des 
mufcles* Souffler, dit-il, quelque 
peu dans un balonqui ait une Soû'- 
pape dans le canal par lequel le 
vent y ent«e‘» qui cmpechc ce vent 
d’en fortir loiTqu’on difcontinuë de 
iôufîler,& qu’il faut prendre haleine: 
apuiés enfuite , fur ce balonà demi- 
enflé de vent, un enclume , ou une 
' pierre pefant fîx ou fepreens : Soivf^ 
• fiez de nouveau feulement avec la 
bouche dans ce balon , vous ver- 
rez qu’il foulevera l’enclume ou la 
pierre qui le comprime , qui ne 
pourra pas rcfiftei* à l’enflure de ce 
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balon. La raifon qu'il en donne cfl' 
quç l'oiivercurc du balon ell ü pe- 
tite ,ou doit être fuppofée Ci petite 
par rapport à la capacité du meme 
balon qui refiftc par le poids de l'cn- 
clumc ou de la pierre , qu'une tres- 
petite force cft capable d’en vain- 
cre une plus grande par cette manié- 
ré : Aii'/l la proportion nccdïhîrc 
entre ronvtrruic & la capacité du 
balon étant kipposée le fouftlc peut 
vaincre fcul de très- grandes forceSr 
Mais voici comment i! applique cet- 
te mécanique artificielle à la natu- 
relle qui fe trouve dans le corps ‘ 
d’un homme , & comment il fait 
voir qu'une certaine quantité d'ef- 
prits animaux qui font ‘contenus 
dans -les membres peuvent fi bien 
en enfler les mufcles qu'ils ayent 
une force fuflîfante à lever , ou à 
porter les fardeaux quelquefois les 
plus lourds &r les plus pefants. 

Si donc, dit-il , l’on conçoit que 
les mufcles entiers , ou chacune des 
fibres qui les compofent , ont com- 
me ce balon une capacité propre à 
recevoir les efprits animaux : que. 
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les pores qui font les ouvertures 
par lerqueUcs les efprics s'y inli- 
nuent font encore plus petits à pro- 
portion que le trou d'un balon : 
que les cfprirs font retenus & poufi 
fez avec force «3c fans difeontinua- 
tion 5 5c fans ccre dilîîpcz , dans 
les nerfs ; & que ces efprics font 
plus agitez que l’air des poumons 
qui fort par la bouche , ôc poulTcz 
avec plus de force dans les mufclcs 
qu'il ne l’cfl; dans les balons , on 
reconnoirra que le mouvement des 
efprics qui fc répandent dans les 
mufcles peut vaincre la force des 
plus grands fardeaux que l’on por- 
te, Cccy ne regarde que le mou- 
vement ordinaire ^ ^ la force qui 
fc Trouve communément dans les 
hommes ; mais quand ü s’agit d’u- 
ne force exrraordinare , comme cel- 
le du Polonois , il eft befoin de 
quctqa’auüBe chofe outre celles 
qu’on vient de dire» Nous en avons 
déjà touche quelques-unes, nous err 
ajouterons ici quelques antres» 
Outre ce qu’on a dir plus haut, 
que du cerveau du Polonois il e» 

G u -i 
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couloît une quantité d'cfprîts plus 
abondante que celle qui coule or- 
dinairement de celui des autres , 
& que ces cfprits étoient plus vifs 
& plus agitez , il faut encore ajou- 
ter 1*. que cettequantité d'cfprîts 
ëtoît capable d'enfler , & de bander 
extraordinairement fes mufcles , & 
que ces efprits y venoîent avec plus 
de rapidité, i*. Que les fibres & les 
peaux qui compofoient fes mufcles 
ayant plus de confiftence, fe trou- 
vant plus fortes que celles du com- 
mun des hommes , elles pouvoienc 
ref fter aux pins grands efforts : car 
il faut noter que le defaut de force 
ne vient point tant du defaut des 
cfprits , que de ces fibres & peaux 
des mufcles qui creveroient dans la 
plupart s’ils fc hazardoient de 
J crter de trop grands fardeaux. 3 . 
Qii’aparemmcnt la matière fubtilc, 
le fang des arteres , & peut-être 
d'autres refforts à nous inconnus 
iticilitoient ces mouvemens , & 
eontribuoient à cette force du Po- 
lonoîs J quoiqu'il en foit , les deux 
exemples qu’apporte le même Texc 
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Malebranclie donc le premier cft- 
d'unc certaine quantité de pondre 
à Canon qui elt capable lorlquellc 
s’allume d’enlever une tour mê- 
me une montagne j. dont le fécond 
eft'dcs cfprits qui s’allument /bus 
terre j & qui y ca ifcnc des tremblc- 
mens qui renverfenc des villes , & 
qui fccoucnt des Provinces entîe-' 
res ; ces deux exemples peuvent 
conduire à l’intelligence de cecre" 
force des efprics qui agilFent dans le 
corps humain , & faire comprendre 
comment des corpufcules qui par 
eux mêmes font /î foibîes , & com- 
ment une force qui cft fi petite ^ 
eft capable d’en vaincre une plus 
grande , au/îi bien dans le corps- 
humain que dans les machines de 
M<è thématiques. Qiiand on prend- 
peine à étudier la nature l’on civ 
découvre les fccrets , l’on en ad- 
mire les merveilles, ôc l’on ne s’ex- 
poTe pas à détruire la réputation 
d’un homme en le traitant d’abord 
de fofeier & de Magicien quand 
on vient à remarquer en lui quel- 
que chüfc d'cxrraordinaire : l’ou ne 
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prodigue pas même mal - à - propos 
les exorGifmes & les remedes de 
l-'Eglife pour faire celfer de préten- 
dus charmes , ce <jui n*arrive que 
trop fouvent quand on ne fe trou- 
ve pas allez éclaire ; alors on fait 
des applications inutiles , & repre- 
henfibtes de ees exorcifmes j & de 
cesremedes , à quoi les Miniftres de 
i’Eglife doivent foigneufement pren- 
dre garde.. 

XIIL EXEMPLE. 

Les frejliges. 

Tout ce qui paroit être prcflT- 
gieux ne l'eft pas toujours cir effet, 
fart , l’addreflê , les diff.rens ufages 
de certaines graKfes , de cerraines 
vapeurs ou fumées , Si de certains 
autres ingredîcn.s peuvent faire pa.- 
roître à nos yeux en les troublant » 
en* les altérant , des chofes qui ne 
font pas , comme des ferpens , des 
fleuves , des chambres peintes , 
des mai Tons qui tremblent , des 
aftrcs qui courent , &c. Oa Les re- 
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pTcfcnter autres qu'elles ne font 
comme quand un beau viTage fc 
montre tout livide , pale » défait.' 
L'agilité des mains , & la rapidité du- 
mouvement fafcinent encore nos' 
yeux , mais en forte qu’ils ne fçau- 
roienc apercevoir la diofe qui leur'' 
eft prefente , & de la maniéré qu’eU 
cft , GU qu’elle fc palfe. L’agili-' 
té des mains nous trompe , & it 
n’en faut point d’autre exemple que' 
celui des joiieurs de gibecicre qui 
font mille tours decevans qui fonc^ 
neanmoins d’ailleurs narurels. La' 
rapidltc du mouvemenr fait- ciîcore- 
tomber nos yeux dans l’erreur , & 
l’on peut s’en convaincre par la 
chofe du monde la plus commu- 
ne , & la plus facile. Prenez une 
bûche de bois à l'une des extremi- 
tezde laquelle il y ait du feu ; tour- 
nez en rond & avec virefTe cette 
buebe vous verrez un cercle de 
feu entier & parfait j en forte que 
le feu paroîtra dans chaque partie 
du cercle : cependant il eft fûr que 
le feu n’eft que dans un point de la* 
circonférence de ce cercle qui • pa- 
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roit aux yeux , & quand il eft par 
exemple , du côté drôîc il n'cft pas- 
en même tems du côté gauche,' La 
mngic naturelle à cent chofes quî-j 
nous trompenr.fi nous manquons ou 
d'attention , ou de fcience pour les- 
découvrir j le peuple les regarde 
comme des effets de la magie noire 
ô«: diabolique y & les bâttcleurs fça- 
vent fort bien mettre à profit fa fim-. 
plicité. Par les règles de la Géomé- 
trie on compofe de miroirs à facctes 
qui multiplient les objets, faifant pa- 
roître vingt écus, &c. là ou il n'y en 
qu'un. Par le moyen de l’Optique on 
fait des chofes fi raervcilleufcs que 
quiconque n'en fçait pas le fccret , 
s'imagine qu'il y a de la diablerie:-' 
Car certe fcience en effet n’apprend 
que la manière de tromper les yeux } 
ce qu’elle fait en tant de maiiiere,que 
de toutes les figures qui fo-nt dans le 
monde , il n'y en a pas une feule 
qu'on ne puiffe peindre en mille fa- 
çons j en forte que la vue s'y trom- 
pera infalliblemenc ; l'Exemple qui 
fuît en fera une convidtioii mani- 
fcfle. 
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XIV. EXEMPLE. 


Les L^erfies magiques. 

•L'Invention de la Lanterne ma- 
■gique par le inoïen de .laquelle on 
fait voir dans un lieu ofcfcur des fi- 
gures de grandeur gigantefque , & 
monfirueufe , & qui reprefentem ce 
^uc Ton veut, des hommes, des 
dragons , des monftres , des diables, 
■ôcc, pafla dabord pour une invention 
du démon , & nous apprenons par 
■Vhiftoîr« qu'un tres-habile Mathe- 
inaticicn aîant fait voir par cet art, 
mais de la maniéré la pliis-vive,à l'Em 
pereur Rodolphe fécond du nom , 
eeux <juî avoient tenu l'Empire Ro- 
main depuis Jules C æfar jufqu'a 
Maurice, tous. ceux quiiiirent pre- 
ients à ce fpcâaclc ne purent s'em- 
pt eher de croire que cela ne s'etok 
pu faire que par le fecours de la 
■Necromantie & de 1 Magie. <^ûi- 
«onqiie ne^fçauroit. maintenant la 
eompofition de cécte machine , ne 
iformeroic pas un jugement diffc/eiu 
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, quand il en verroic les effets, qui ne 
ine riirpalfent pas neanmoins les for* 
ces de l’arc , le tout ne confîffant 
qu’en une lanterne qnarree de fet- 
blanc d'une jufte hauteur & pro- 
fondeur , qu’en un miroir ardent de 
.metail placé lîir le derrière avec une 
dampe garnie d'huile d’olive ou d’ef- 
prit de vin , dont le lumignon doit 
.être fort gros ,* qu’en un tubt de 
;fer blanc qu’on met dan? une ou- 
verture qui eft fur le devant , dans 
lequel tube il y a deux verres tra- 
•vaillez d’une manière à rendre les 
.rayons convergens, ôc à. groflîr 
. beaucoup les objets , en un mot 
.qu’en de petites figures peintes avec 
,dcs couleurs tranfparentes fur le ver- 
4 :e • qui fe montrent en grand dans 
une Sale obfcure ôc vont fe peindre 
nvec toutes leurs couleurs fur un 
drap blanc qu’on aura tendu à l’ex- 
trémité de la Sale., 

Il n’efl: pas vray que Salomon 
ait eu connoiffance de cette Lanter- 
ne : il eft encore moins vrai que la 
Pythoniffe d’Endor ait feit voir le 
.;Prophctc Samuel au Roy Saül par 

cette 
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ccttc maniéré J car outre que ces 
faits font ’fau^t > I l’àiicienneté .'de 
cette machine ne va pas ü haut 
très - afleurément. SWENTERUS 
a été le premier qui en a enfeigne 
la. conRruâipn ^ ^ fon invention 
cft. 'duc à Roger Bacon Anglois d*o-* 
riginc’, & Religieux de Saint Fran- 
çois,. & ce fut pour^ cela en partie, 
qu’il . fiit aeçuCé de Necromaiitie, Il 
s^en juftifia » dit-on. vplcinenacat'de-» 
vaiit fon General:, ^ l'on apütc qucS 
le Pape Clcment I V. fit grande ef» > 
nme de quelques-unes ^ de fes pièces-; 
qu'il lui en voia . d’Angleterre à Ro- ' 
me. Maîs.qu'il >it été. Magicien ou . 
non , IC; démon, ri'a point len dé. p^ ! 
à l’invention de= ceccc Lanterne» . > 

• . J 

^ . J . , » ^ , i . ‘ ,j . . / . » -à • f ■ . ^ 
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Traité des Signes 

■XV. E.XE'mPL:E. t 

* l 

£»cre de Sympathie. 

. Dans ce que l*un va dire la dîa- 
blcr c. paroic toute pure , & c*eft 
quand on n'eft ny prévenu ny inf-: 
truit de ce qui en eft la caufe. On 
prend un. papier blanc, on le ferme«' 
on Me «cacheté devant tout le mon- 
de, on le mec dans un livre des plus 
épais , &c fans toucher au papier 
ainlî cacheté & mis dans le livre , 
Ton -y trouve des écritures après 
ravoir ouvert tiré du. milieu du 
livre dans lequel il avoir été mis. 
Ce aîeft pas aflez , l'on 'met ce pa- 
pier derrière un mur , l'on ne peut 
par confequent ny' le toucher ny le 
voir , & l'on y trouve de même des 
écritures. 

Quand on voit cela on ne doute 
point que ce foit le diable lui-mê- 
me qui a formé les caraéteres que 
l'on découvre dans ce papier. D'où 
vient, que l'on forme fi précipitam- 
ment nn, çcl jugement ? C'cft.l'ig- 

^ ■ jk 
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noriDce qui le fait : ignorance iî îj|f- 
tolerable qu^cllc ^ porte autrefois 
des jjiges à condamner à la mort 
des Gens qui avoient mis ce fecrcc 
en ufage , fecret cependant que 4 
feule Phyfiquc cnfeigne,& qui nc.fut 
jamais un ouvrage de la magie , ny 
une.produâion du démon. La cau,- 
fc.dc ce Phénomène n'eft;que Pen- 
crc de Sympathie , dont on juge 
à propos de donner icy la compo- 
/Ition. On prend une once de litar- 
ge d'argent .qy'pn fait bouillir dans 
une demî.chopinede;vinaigre dîfti^ 
lé : de ce litargc de ce vinaigre 
il s'en fait une eau : l'on écrit avec 
cette eau fur un papier blanc couc 
et que l'on veut » & rien ne paroit 
fur ce papier quand cette ' eau cH 
feche : Ou bien, au lieu de cette 
eau on Ce fert d'une autre liqueur, 
fçavüir de l'imprégnation de Satur- 
ne , qui n'eft que du plomb calciné 
que l'ona dÜlôus dans du vinaigre 
diftilé : l’Ecriture que l'on faii avec 
cette derniere eau né paroit pas non 
plus que l’autre : Or pour la faire 
paraître dans ce papier quand on 
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1-aura‘mîs dans un livre , pu derriè- 
re un mur J l*on n^a <ju*à frotter la 
■première page du livre avec une 
autre eau' qui Ce fait avec un mor- 
ceau de chaux vive , & un peu 
d'orpiment' 'qu'on fait infufer pen- 
dant vingt- quatre heures dans une 
•quantité d'eau fuffifante , & qu'à 
frapper enfuitc la couvertu te du li- 
vre avec 'le poing un peu fort , Sc 
^ dans peu de tems l'on voit l'effet 
qu'on a projette : que fi le papier 
eft derrière un mur , l'on frottera 
ie mur de l'autre côté oppofe. Cet- 
te eau de diaux dont la force con- 
liftc én des efprirs volatils , rraVerfe 
avec une fubtilité mei veilleufe, non 
feulcment'toutes les pages d'un li- 
vre', elle traverfe- encore un mur 
quand on -a* foin* del mettre quel- 
ques planche contre les deux côte , 
qui puîfTent empcchcr l'évaporation 
des efprits ; Or quand une fois ceç 
efprits on pénétré ■'••jufqu'au' papier 
que l'on a fcrm.c dans un livre , ou 
mis derrière un mur > alors ils font 
paroîcrc l'écriture qui eroic aupara- 
vant invifiblc , & ettte écriture fe 
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jnontre fous la couleur d*un roux ti- 
rant fur le noir, 

XVI. EXEMPLE. 

La gueriÇon du venin de la ^ 
Taren^ole. 

Dans la gueriTon des piqueureft 
de la Tarenrolc , qui s'oppcre de la 
maniéré qiie nous 'dirons un peu 
plus bas , il n*y a rien de fuperfti-* 
tieux. La Tarenrolc eft une infeâ:© 
venimeux efpecc d'aragnéc , aind ' 
nommée pareeque à Tarcnte ville 
de la poüille en Italie , il s*cn trou- 
ve en‘quantîcé» Il b’eft rien de fî 
pernicieux que le venin de cet ani- 
mal , ny rien dans ce genre qui pro- 
duire des efFets (i bizarres , fi nom- 
breux ,& fi furpenans; La qualîré 
de ce venin n'cfl point i fixe , mais 
variable » & en telle forte qu'elle 
change de jour en jour , ou d'^heuie 
en heure , & l'on en juge par la dt- 
verficé des pallions dans lefqiiellcs 
ou voit tomber ceux qui ont été 
mordus par ccc ahimal. Ce fonc 

H iii 
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quelquefois des pleurs , des cris , (îes 
frayeurSjdes phreneûes>&: des ragesj 
d'aiurefois au contraire ce font des 
chants , des ris > des trciraîlleracns 
qu'elle excite dans ces' hommes in- 
fortunés, Ce venin ôte le fommeit 
ôc il le procure également y il donne 
de l'inclination , & de l'âverfion> 
pour les couleurs : La medecine ny* 
la nature ne connoKTent rien de 
changeant. Mais un de fes plus 
merveilleux effets c'eft que l'ima- 
gination que l'on a quand on eOî 
piqué , ne quitte qu'avec le venin > 
qui la fixe de telle force que fi dans 
ce moment on s'imaginoîc dette 
Pape, d'être dans un b«au.,fcftîn 
dans un. Opéra,- l'on ne.cefïbroiD 
d'en être frappé jufqu’àf ce- que le* 
vciiîn eût celle lui-même.. 

■1 Qiii pôncFüit après cela fe* per- 
fivadccquc l'air d'une chanibn , ou 
Je fon de.quclq.uc. inftmment fut ca- 
pable de clvilièr un pareil venin 
Ne diroit^ oiii p.is que cela ne peut 
s'opérer fans , for cel cric fans 

quelque charme ? Car qu’elle pro^ 
portion y pcuXriLaxoir filtre kmut- 
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& un venin fi contagieux ^ 
Cependant c'eft là l'unique moiea 
que l'on ait pû trouver pour gué- 
rir un homme piqué par la Tarcn- 
tole y & on peut le foûtenir ce mo- 
yen par de belles ralfons phyfiq.ues,, 
qui font celles que l'on va dire. 

Un homme piqué parla Taren- 
colc entend certains airs ou fonst 
d'infirumens j en les entendant, il en 
cft touché mais en telle forte qu'il ne 
peut s'empêcher de fauter jfques à 
ee que les forces lui manquent > 8c 
que laiTé il combe comme à^demi»* 
mort. Cette agitation violente fait, 
fuer cet homme tres^abondammenty, 
& par là fon venin s^'ex haie , Ôc fç 
cHflîpe heureulêmenr. Voila déjà 
quelque chofe qui fait fentir la for- 
ce de ce puifianc remede ôc l'uni- 
que qu'on ait pii trouver, pour la 
gueriion, d’un venin fi, pernicieux, , 
Mais fai fous mieux encore fentin 
la force de ce remede : pour le faire 
fiulidcmcnc ; nous n'avons qu'à dire 
que non feulcmenc le venin de la 
Tarencole change le temperamenc 
djj. corps de celui qui^en a cellbnti 
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la piqiicure j mais qu'encore feloiï 
k remarque des naturaliftcs , des 
Médecins , & des Philofophes , il 
afFede l'organe de Touïe de telle 
maniéré qu'il acquiert une certainer 
proportion , & conformité avec ces 
forces de chants & de Tons qui font 
impreflîon fur la Tarentole méme,^ 
Cet animal ne peut entendre un air 
de mufique ou le fon d'ü» inftru- 
ment qu'il n'en foit d'abord excité r 
Alors on lé voit , mais non fans 
plailir , & admiration , fauter , & 
bondir tant que le fon dure ; ôc com- 
me- il y a diverfes efpeces de Ta- 
rentoles', il faut au^i de differens 
airs pour les exciter : Ainfi les unes 
& les autres commencent ou cef- 
fenc de fauter félon que le chantre,; 
ou puëur d'inftmmcns fait de di- 
vers' fons ; l'on n'avance rien îcy 
dont on n'air mille ejtperîences^ 
Cela (uppofé comme véritable , l’on 
n’eft pas en peine de découvrir com- 
ment le fon de la voix ou d'un ini^ 
trument peut diflîpeu le venin ré- 
pandu par cet animal. Ce venin 
aind répandu dans le corps d^uo> 


X* 


lie 


des penfèes. 

homme y ôc mile avec Tes efprits 
doit être capable des mêmes im- 
preflions c^ue l'arrimai même j la 
même cfpece de Ibn qui excite la 
Taremolc , fak les mêmes mottve- 
mens , & les imprime fur les ef- 
prits avec Icfquels le venin Ce trou- 
ve mêlé , & ceux'Cy par l'entremî- 
fc des nerfs & des mufcles font fai- 
re des fauts , qui s'accordent 
avec la mefure ôc la cadence ,* mais 
des fauts qui pour être dcs= plus vio- 
lens , fervent à diiïïper ce venin 
ftmefte , 6c à redonner 1^ faute à 
quiconque s^en trouve infeélé» 
Voila les raifons Phyfîqucs , 6c le 
acilleures qu'on puîlTe trouver pour 
prouver i'éfficadté du Ibn de la 
voix 6c des inftrumens contre les 
piqueures de la Tarentole , 6c pour 
convaincre les efprits qu'en cela U 
ii’y a ni charme ni fuperiliLium 
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AUTRE EXEMPLE. . 

Cens qui mante nt Les Serpens , df 
. qui les arrêtent ; qui empêchent 
les chtens d'aboyer ; qui éloig- 
nent loin d'eux les loups^ dr tou- 
te forte de bêtes feroces^ qui fe 
“ lavent les mains avec de V huile ^ 
bouillante ; qui font fortir du 
. feu du fond d'un puits ^ ou du 
5i milieu d'un tas de glace 

\ r ^ f 

^‘.Manier les Scrpcns fans appré- 
hender d*en être mordu ; les arrê- 
ter , les faire aller & venir où l'on 
vc'iît , COmîîîC.l'oa veac , en cela» 
il faut l'avouer , Souvent il y a delà 
magie ; mais fouvent auflî tout s'y 
palTe fort naturellement , & fans au- 
cun charmé. Pour n'etre pas mor- 
dus des Serpens , il ne faut que 
s'étre frotté auparavant les deux 
mains d'une de ces petites raves 
que l'on mange crues avec du fel , 
les Serpens ayant de l'horreur pour 
le jus & l'odeur de cette racine , 
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comme ' les belettes ^ en ont pour, 
l'odeur & le jus de' l'ail j d'où vient i 
que pour les aprivoifer , un des- 
meillleurs moyens , c'ell de leur 
faire planter les.dens fur une goufTe 
d'ail f après . 4]uoî elles ne mordent ^ 
ni hommes , .ni' bêtes. Mais reve- 
nons à, nos Serpens : Pour les arrê- 
ter , les Faire venir , ou les faire 


aller là ou. l'on .voudra > une baguet- 
te de cournoüîller produits . des cf-; 
Fets , pour laquelle ', dit Monfieur 
GaiTendi apres tous les' naturalifles» 
ils ont une averhon mortelle \ mais 
quand on ne Fçaic pas ces fecrets on> 
les traite d'enchantemens.. Quant> 
aux paroles dont on Fe ièrt pour les 
arrêter ^ pour les endormir , &c. je> 
les regarde toutes comme magiques, 
& fuperfHtieufes , n'ayant par elles 
mêmes aucune • vertu naturelle pour 
pouvoir, produire de pareils effets. 
Ce que nous demontrerous ailleurs 
amplement. • 

Êmpêcher les chiens d'aboyer ce 
n'eft pas toujours non plus un en- 
chantement. Pour > cela il ne faut , 


^fenc les Nstuialiftcs, qu'avoir dans' 
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les mains un ’ œil ;d'un autre chient > 
noir que l'on aura arraché de fa têce, 
l’Odeur de cet œil que fcnrent ces 
chiens , & non quelque paéte , eft 
Punique caufe qu'ils n'aboyent point. 
Rien n'cmpcche, de croire que cette ^ 
caufe ne foie naturélle., .& fûâifante. 
pour un tel effet ; car Ci clic, ne l e- . 
toit pas alors nous avouerions que : 
fon uiage ferpic véritablement fu-r: 
perftirieux^ u; • .. : . ; : > . .j 

, Pour fé gàrcntîr: des loups &tau-: 
très bêtes feroces l'on n'a qu'à s'oin- ■ 
dre tout le corps avec de la graille; 
d'un lîoo. Car que le lion foit mort 
ou vivant., l'on a remarqué que tous 
les autres animaux font cffraïés dct 
foii odeur. Le lion même a de l'a- : 
verûon pour certaines odeurs qui I 
l'empêchent d'exercer fa rage fur . 
,ceux qui en font munis. On. lit dans, 
l'hiftoirc qu'un homme ayant été 
exposé aux. lions .pour en être devo- > 
ré , les lions après avoir couru à lui . 
par diverfes fois , ne s'en furent pas 
plutôt approchez qu'ils s'en éloignè- 
rent lâns lui. faire le moindre mat . 
irritez .qu'ils paruffent » JSc^ 

quelques 


quelques 
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quelques affamez qu'ils furent d'ajl- 
leurs. On crut que cet. homme çtoit 
magicien>& que par quelque charme 
fecrecil Ce prefêrvoic de leurs denrs. 
Voicy le charme : Cet - homme s'jé- 
toîc frotcé auparavant avec des ecor- 
ces.de limon donc les lions ne peu- 
vent point, fouffrir l'odeur ÿ & e'c- 
toit cette odeur , Sc non autre chofe 
qui les: rebuçoir. Il faut avoiier que 
des caulès qui prodttiüenc .de: tels 
• effets font obfcures , merveillcu- 
fesj mais cela n'erapachc pas qu'el- 
les ne puUTent être iiacurelles ; Sc 
fans autre raifon il ne femblc pas 
qu'on doive les tenir . pour, fufpcc- 
. tes, • : :î;. . .î ; . . * 

' Quand on voit, un Bateleur i fur 
un théâtre ,'qui fc lave les mains 
avec de l'hailc bouillante fans\fc 
brûler , & qu'il feîc cent autres ehoi 
fes de cette nature , il n'cft rien 
moins qu’un magicien, dans il'erpric 
du peuple ignorant ^ ôc cependant ce 
n'eft qu'un peu de fon. urine qu’il 
"a mêlée avec cette , huile , qui en 
njoderc les ardeurs. .* M ^ ■■■•J 
Lorfqu'on propofc à quclqu'uq 
Terne r. I 
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- Vil» veut qiTc'l^on faflc Ibrtir 4 u fcu 
-»»d'un Vaf<?>d'eau , du fondd'ub puits, 

- oi»*du milieu^ d'un tas de jglace où 
.ijamaisdl y en a eu 5 celui a qui la 

• cliofer cft plrdposée , en cft furpris , 
*.£c .ne ipïutf fe perfuader que ce ne 
-itoit là un vrai preftige ; C'eft parce 

- qu'il. n'en Tçait. pj« le fecret , qui 

• li’cft pourtant qTi'unc niaiferie, 
t Pour faire fi^rtir du fond d'un puits 
i.iine-. flamme , il faut prendre un 
- 1 ociif ■ 5- l'ouvrir -un peu ,.lc vui- 
-Idcij) entièrement j le remplir en 

- -partie de chaux vive , & en partie 
. dcnfoûphre bien pulvérisé j fermer 

- jcqfuite. le trou avec de la poix , ou 
de la cire j enfin mettre cet oeuf 

.udans nn vafe d'cau froidc, ou au mi- 
? limd'nn monceau de glace -, alors 
: îl'antiperiftafe allume la chaux, & 
-la chaux. met le feu âu foûpjire ; que 
; fl l'on, veut que l’œuf fafle uii bruit 
T'cpimme celui d’un piftolet,à la place 
dufoûphre l'on n'a qu'à mettre delà 
poudre à Canon .Ces fortes de petits 
jeux-fouLitrop Amples , & trop na- 
turels pour ne nous pas faire juger 
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tqiie la magic noire n'y a point >dcj 
part. . .1, 

Cette expérience me fait rcifou-r, 
Venir d’une autre bien plus mer- ! 
vcillcfe , & qu’on diroit avoir d.i- 
raport au miracle de Ncliemie’ qui * 
convertit en feu un eau bourbeufe , 
ce qu’on lit dans le Chapitre pre-" 
mier du fécond Livre des Macabees, 
Cette expérience confifte à tirer du- 
fein même de la glace un feu çapa- 
ble d’enflammer la poudre. U n’efl: 
aucun que la feule proportion; de cca 
fait ne fur prenne j il’n'eft même au? • 
cun , s’il ignore la chofe , qu’il ne 
la rapporte à un art magique. Ce- 
pendant Monficur Miviotte de l’A- 
cademie Royale des fciences en-fit . 
l’épreuve qui lui rcuflîc. Il fit un mi- 
roir ardent avec un glaçoU , & pour 
le oompofer il s’y prit de cette ma- 
niéré : Après avoir fait bouillir de , 
l’eau la plus claire qu’il put trou- 
ver , & autant de tems qu’il en fal- 
loic pour en faire évaporer la matiè- 
re aërieiinc qui auroit pu empêcher 
que la glace ne fut pas luffifamment 
tranlparcntc ; Il fit enfuite geler 


Digitized by Google 



100 Traite des Signes 
celte eau qu'il cxpofa à un air tres^ 
froid : Il fie prendre à cette glace 
une figure Convexe-Spherique en 
la fai la 11 . Tondre pcu-à*pea dans un 
vafe de meme figure qu'il m t de- 
vant le feu pour cela : En un mot 
il en fit un^niroir ardent. Il expo- 
fa- ce miroir de glace au Soleil , . 

en peu dé tems il fit brûler de la 
poudre fine qu’il avoir mife à fou 
foycr^ où les rayons de cet aftre 
qui le frappoîent obliquement y 
aVoient été fulfifamment réunis pour 
produire un tel effet, 

■ Voila aflez d'exemples, & la plu» 
part alfez curieux , qui peuvem , 6c 
doivent foire comprendre au Lec- 
teur, d'un côté que nous ne fom- 
mes pas difposez à donner an dé- 
mon , & à la magie plus qu’il ne 
faut , 6c d'un autre côté , que l’art 
non moins que la nature a des fc- 
crets fi merveilleux qu'ils doivent 
du moins nous obliger à fufpendre 
nos jugemens quand nous n'en cofn^ 
prenons pas les merveilles , fans les 
atcilbuer d'abord au démon. 
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Mais fi tous CCS exemples divers,^ 
& tous les raifo memens'donc nous' 
nous foinrnes fervis pour les éclaircir 
& pour en découvrir les caufes , doî- 
/€Ut avoir convaincu le Leétcur qUe 
nous ne fommes pas jufques.là crc-. 
d.ules & deraironnablcs que de nous 
pèrfuader que 'tous les effets qui^fe 
prefencent à nos fens -, de qui paroifi* 
fent prodigieux , doivent toujours 
être attribuez au demoii , & jamais 
à l’art ôc à la nature ; nous ’cfpéi 
rons aufli qu’ils le difpoferont eu* 
quelque façon en notre faveur , 
le prépareront à croire que quand* 
nous opinerons , & même nous at 
furerons que certains autres effets 
que nous marquerons , font diabo-‘ 
liques, magiques , fupcrftitieux , 
ce fera avec fondement que nous 
le ferons , & jamais fans de bon-î 
nés de forces raifons. ■ ' ' ' 


/ 







u: 
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CHAPITRE II. 

0» Ion donne quelques réglée 
' generales four connotrre cequt 
' ' ejl véritablement ju^erjliueuxr 
^ ntagique^ 

P our ne pas fe tromper dànsï 
fpn jugement quand il s'agit der 
le por cr fur certains faits dont oiï 
doute fi le démon y a quelque part,, y 
l'on n'a qu'à recourir aux réglés fui- 
vantes que l'on pourra fuivre fans* 
crainte , comme étant fondées fur, 
la raifoa & conformes aux fènti- 
mens des Théologiens , & des Peres^ 
CCS écrits dcrquelics elles font tiw 
té(S 

Une chofe doit pafTcr pour 
fupernitictt'e & magique lorfqu'cl- 
le fe fait en vertu d un paéfe ex- 
pies ou t cite avec le démon ,c'eft 
à oiie lor qu-’on l'invoque cxprelfe- 
ment, & que e*eft de kii immédiate- , 
ment qu*’oii l’appicnd! ert quoi cou» 
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fiRe le paâtc cxplicirc j ou fans 
qu'on l'invoque , & que l'on n'aie 
aucune focieté formelle avec lui » 
on fait cependant ce qui eft capa- 
ble de l'attirer , de le faire agir , & 
dont il étoit convenu auparavant 
avec qacîqu'autrc de qui on l'ap- 
prend a ce qui fait le péie implicitCr 
Cette réglé eft de Saint Thomas I9 

i, 

a**, Qiiand dans certaines prières- 
dont on fe ièrt , on y mêle des- 
chofes fahfifés 3 par exemple que Jc- 
fus - Chrift a eu la âevre , que 1 » 
Sainte Vierge a fooffert dans Ken- 
fanrêment, Ainh Pon ne peut fans- 
fupelrftition faire des prières où l'on 
implore les grâces d’n Ciel par la;- 
fièvre de l'un , & par cette douleur 
particulière de l'autre. Cette règle 
trouve encore fon fondement dans 1* ' 
düârînc de Saint Thomas. 

3**. Quand on employé des mots 
inconitns ou mauvais j ou fi l'on en 
employé de bons , & de Saints , 0» 
Je fait avec une îmention mauvaîfc y' 
& profane j fi ces mots ne tendtntt' 
pas à l'hocinear de Dieu y £i*ou 
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mêle certains caraderes ou barblares, 
ou iijconus i l*on mec fan efperan- 
cc en la manière de les prononcer , 
&c. C'eft toujours Saint Thomas 
qui parie dans la queftion qu*on a. 
citée. Il faut pourtant excepter cer- 
tains mots ou Hébraïques ou Grecs 
qui ont été adoptez par l’Eglifc, 
quoiqu'ils foient inconnus au peu- 
ple , comme font ceux r ci : Elointy 
Sahahot , jidonai uigîos SchU 
res , &c. c ' ' '• 

• 4®, Qitand une chofe dont on fe 
fert n’a pas été inftituée de Dieu » 
ou par l’Eglifc , fuppofé que l’on 
s'en ferve pour des effets extraor- 
dinaires qu’on s'eft proposés. Cette* 
réglé ell du Concile Provincial de- 
Malincs en 1607. & de Gerlbn m 
epufe. de ahfeltit, Sacrament. 

50. Qiiand des chofes que l’on, 
fait il s'enfuit quelque effet exté- 
rieur qlii furpaffe les forces de 
l’homme , ou celles de la nature ^ 
comme fi fubitement & fans aucu- 
ne difpofition l’on voioit des tem- 
pêtes s’élever fur la Mer, & des» 
orages dans Us nuées j comme eiv:^ 
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fore û ?on voyoic momer des corp» 
dans les airs, ôc y ?oler comme de» . 
oyreaox y des hommes tomber tout a 
coup dans la folie , dans des grieves 
maladies , ôc incurables y dans une 
fureur d^amemr , ou aucontrairc de 


haine iàns aucun fu)er. Alors ce 
font là des h g lies que le démon agir» 
& non la nature ; ou pour le moins 
la caufe qui produit ces chofes doit 
Dousparoître fore fufpe(5lc, C'eft ce 
qae croient une infinité de Théolo- 
giens ôc de Cafniftes. 

6\ Quand tm homme fans au- 
cun miracle, pafle dans uninftant. 
d'une maladie invétérée à une fanté . 


parfaite j quand dans peu de tems 
il fait un chemin fi long que l'on * 
juge la chofe naturenement împof- 
lible , par exemple, s'il faifbit cent 
lieues en un jour j quand l'aélioti' 
qu’il fait n'a aucirne proportion 

l’effet qui s’enfuit , ou qu’elle- 
s’étend }ufqu’à une diftance ou na- 
turellement elle ne peut parvenir ,. 
comme fi Tirîus qui eft à Paris fent 
de la douleur lorfqii'on pique à Lion 

U 6g 

are qui le reprçfente, ce que 
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la faculcé de Paris à regardé com- 
me magique , naturellement im- 
poOible dans fou article 21. de 
l’année 141 S, 

7*. Qiiand on employé des chofes 
facrées à d’autres ufages qu’à ceux 
aurquels elles font deftinées , ■ com- 
me il l’on revetoic un malade des 
habits Sacerdotaux , ou que l’on fe 
feivic d’une nape de l’Autel pour 
y faire manger un autre dans la 
croyance qu’ils feroîcnt guéris de 
leurs maladies. En cela la fuperfti- 
tion ferôit toute pure’ félon la 're- 
marque du Cardinal Cufa toro, 1. 
exercit, lih, 1, ces habits , ôC cette 
nappe n’étanj point . deftinez ,par 
l’Eglife à la guerifon des malades. 

- En un mot. pour comprendre 
beaucoup de chofes en peu de pa- 
roles , il faut . faire attention à la 
nature , ou à la condition de la 
caufe que .Pon applique , à celle 
de l’aétion que l’on, fait , & à cel-’ 
le de l’effet qui s’enfuit ; Confîde- 
rcr fi dans ces chofes il n’y a rien 
qui choque la pieté & la Reli- 
gion i . rien qui foit contre les Loix > 
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les maximes ou coutumes , de les 
defenfes de l'Eglife”}' rTen ' qui aille 
contre l'Ecriture ^ q•ui^ combatte 
véritablement, &reéUcment la rai- 
ibn, &'la faiiie Philolophip 3 ricri 
.qui de ,fqiTmçrne .foit inutile ou ri- 
dicule. . E-n faifant bien .attention 
à toutes CCS régies ','Ponc6nnoîtra 
fi Une chofe eft fuperftitieuli ou 
non J a elle' eft permife ,'ou‘fi clic 
ne l'cft pas $iîcc1cû lci^etno«i qui 
agit , ou bien fi c'eft la nature , ou 
l'art qüijîimîte.- fiDans Ie voliQ|ic 
qui fuivra l'on , aura fou vem pJc- 
cafion de faire., des, app]îcati0fts 
des fiifditcs réglés, y î.^ ; q.ue|qae 

•fois dans celui-ci,:- fJL'pnr, pfiQ^Ac 
Lcé^cur., par> a,vanec i de (Jj», point 
les jpetdtc de -vue. i; , ,,t 

X ► * 

\ ' > 1 ' i;-> f V 

•1 • ■; : :'i - •}-. ^ , ji| 

.VJ'} yij'n 1' ;,:î. i-/b Ji) Ü 
•- -i [' >'• n 2 r ru:^î; c‘ b i t 

; • ’ : : ■ . ; - U.- ^ . js 

‘ e. f. 
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CHAPITRE III. 

* r > 

montre qu'il y ^ des de-- 
fnons '^ que ces démons font 
‘ ' mauvais , que ce font eux qtti 

font la caufe première^ & prin- 
cipale^ de toutes les chofes dont 
I ;• en ^pariera dans ce livre. 

U ) ç oi'i.’f :r J ■ i I . ^ ■! 

^ vain critrcpprcïidroit-on de 
~ JZf parler de^ fîgnesTuperftîcîeux ôc 
■ diaboliques , s*il n*y atoît point de 
•demotis : En vain encord fairoit>on 
de^ ^efforts pour prouver* I qu'entre 
<;es ; dprks de^ teriebres , Sc' certains 
hommes , il peut ÿ avoir , &' qu'il 
y a en effet quelque focîeté crimi- 
nelle , fî ce qu'on en dit étoit faux ; 
Mais il eft d'autant plus certain qu’il 
y a des démons , & que ces démons 
font mauvais 'i que les preuves que 
l'on en a font des preuves qui font 
fans répliqué. 

Il y a de# démons. Cette propo- 
£tiou ne plut joint autrefois aux 

Saducéens 


Digitized by GoogI 


^es fe?tje€i. lo^ 

Sâduccens dont parle Saint Luc dans 
le troifieme chapitre des Aâ:es , 
^ui ne crurent point aux efprits , & 
parconfequant aux démons. Elle ne 
plût point non plus aux libertins » 
certaine fc45te d'heretiques venue 
dcQuintin, Picard de nation , & de 
Copin fou alTolîic , qui s'efforcè- 
rent de répandre plufieurs erreurs 
dans la Hollande & dans le Brabant, 
& entre autres , celle qui nie les dé- 
mons, Elle ne fut point du goût de 
Callîus l'Epicuricn dont parle Plu- 
tarque , ny de Pierre d’A- 

ponc Médecin de profefïïon dont il 
cft fait mention dans Bodin j n'y de 
Michel le Bcgue dont Zonaras à 
^crit la vie , fans parler de quantité 
d'autres. Aujourd'hui même il n'eft 
pas rare de trouver des Gens qui 
donnent dans la même erreur , 8c 
^ui y donnent fans favoir pourquoi, 
qui l'adoptent fans fondement , 
fans raîfon , fans autre authoritc 
que celle peut - être , de quelqu'un 
d’entre letu-s ayculs aufquels ils 
auront oui dire qu'il ni avoit point 
de démons ; ou de quelque authci^ 
Tmc f''', K 
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fans nom & fans Religion qu^ils 
auroiit lû , fans avoir lu ailleurs l'o» 
pinîon contraire , qui eft l'opinion 
de l'Eglife j ou bien enfin de quel- 
que fanfaron de Pedan qu'ils au- 
ront eu dans leur bas âge , lequel 
faifant forcement le doâe aura fe- 
inc dajis leur çfprit , encore jeune , 
& non entièrement forme , cette 
doûrinc erronnée & pernicieufe 
donc ils n'écoient pas encore en état 
' de pcnctrer les conièquences , & de 
découvrir .le venin j & delà il eft 
arrivé qu'ils ont confervé dans eux 
ces premières informations dont on 
ne fc depoiiille gueres j & que l'en 
perte fouvent juiqucs au tombeau , 
il la lumière de la vérité ne furvient 
pour les difliper, ôc les effacer. Ils 
tâchent à la vérité de donnei quel- 
que couleur à leur opinion , en rap- 
portant tantôt à l'imagination j tan- 
tôt à la mélancolie ou à la bile , 
& tantôt à l'erreur des fens , les ap- 
paritions des démons , leurs vexa- 
tions , ôc tout le refte qu'on leur 
.attribue , ôc que l'on en dît : & 
-^uand on leur opppfe certains paf- 
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fages de l'Ecriture qui font formels 
fur l'exifteiice des mauvais , Ôc des 
bons efprits, alors ou ils les nient , 
ou ils leur donnent un fens forcé , 
qui ne fut jamais celui de Dieu ôc 
de Tes organes , difant que tout ce 
que l’Ecriture dit des démons Si 
des bons Anges , ne doit s'entendre 
que de certains mouvemens de 
l’Ame que l’on fent s'élever de 
tems en tems dans foi-même ; que 
de certa'nes penfées qui nous vien- 
nent dans les occasions. A leur 
compte la tentation d'Eve ne fut 
autre chofe que la penfée qu'elle 
eut de manger du fruit défendu , 
& l’Ange qui empêcha Abraham 
d’immoler Ifaac , qu'un mouvement 
intérieur qui s'éleva dans fon efprir, 
&qui le porta à ne point déchar- 
ger fon glaive fur lui. Qui ne voit 
pas la pauvreté Sc la folie d'une pa- 
reille interprétation Et qui peut 
l’entendre fans être indigné contre 
fes autheurs ? 


Mais s'il s'efl: trouvé des gens qui 
ont nié cette première propofition , 
qu’il y a des déliions , il s'en eft 

K ;j 
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trouve suffi qui ont nie cette autrc> 
que les démons font mauvais ^ 
quelques convaincus qu'ils fulTcnc 
d'ailleurs de leur exiftence. Tel fut 
Ariftütc qui trompé par fon genieou 
par fon démon familier qu'il croyoic 
être defeendu de l'œil de Venus ^ 
fut perluadé qu il n'y avoit point de 
mauvais c/prits ; d'un tel maître il 
ne pouvoir attendre une autre doc- 
trine, Tels furent les deux Héré- 
tiques Cerdon & Marcion , qui loin 
de regarder les démons comme des 
e'prits mai'.vaîs & nuiiibles , les re- 
gardèrent aucon traire comme des 
efprits bicn-faifants. Tels furent en- 
fin la plupart de ceux qui adorè- 
rent les démons & qu'ils regardc- 
rent comme les âmes de leurs Ido- 
les J car fi entre ces' impies adora- 
teurs il s'en cft trouve qui ont cru 
qu'ils croient mauvais , & qui n'ont 
pas laifie j)our cela de les adorer > 
croyant d'eviter par là les effets de 
de leur violence & de leur malice , 
il s'en cft trouve auffi qui n'ont pu, 
fc perfuader qu'ils le fuffent vérita- 
blement , s’etant toujours imagine'^ 
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iqu'ils étoienc des efpi-i es bénins, & 
portez naturellement à procurer du 
bien aux hommes. Mais tant ceux 
qui fe font dccla ez contre l’exiften- 
cc des démons, que les autres qui 
n*onc pas voulu avoiier qu’ils fuf- 
fent mauvais > pourront être con- 
vaincus d’erreur , & confondus par 
toutes les preuves que l’on va expo- 
fer aux yeux du Ledeur, & que 
l’on lèparera en maniéré de para- 
graflPes , pour en éviter la confufion^ 

I. PREUVE. 

\ 

jJ Autorité de t Ecriture, 

/ 

Dans l’Ecrîtnre il n'eft rien de 
Souvent répété que le mot de dia- 
ble , que celui de démon : Mais il 
cft bon de remarquer ici avec Saint 
Auguftin dans la cité de Dieu lîv.ç), 
chap, 19. que quoique le nom d*^Au- 
ge foie donné indifïèrcmment aux 
noauvais 6 c aux bon$eiprits, celui 
de diable ou de démon n^’eft jamafe 
donné qu’aux mauvais : Ainil quand 

l'Ecriture parle des démons , elle 

•••- * 
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en montre tout à la fois & l*cxîffcirr 
ce & la malice. 

Sur cet exposé on peut dire • &C 
on le doit j que le tentateur d'Eve 
fut ur> démon, L*on fçait que Moyfe 
l'appelle un ferpent , & non un dé- 
mon j; mais l'on fçait aufli que Sa- 
lomon dans Ion livre de la SagelTe 
dit que ce ferpent étoit un démons 
& que Saint Jean le dit aufli dans 
fon Evangile chap. %. Que ce fut 
Tnême ce démon renferme dans cet 
animal qui par fon envie , & par 
fa malice introduiflt la mort dans 
le monde à laquelle tous les hom- 
mes 'ont été du depuis fournis. SJ 
l'hîftoîre de Job eft véritable s com- 
me afTeurement elle l’éft , elle doit 
être une confirmation puilfanre de 
l'exificnce des démons , & de leur 
haine envers les hommes.. Les maux* 
•que l'un, d’entr'eux fit endurer à ce 
’faint homme j. les tentations qu'il lut 
furcitajrétat pitoyable où il le redüî- 
fir ;. les ravages qu'il caufa dans ^ 
famille dans fes champs,. & dans; 
fes troupêâux ,.ne font-ce pas là au- 
"ju:nt' de preu.ves capables de ia**® 
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tomber nos foupçons s^îl nous en 
ïcftoic quelqu'un fur an tel fu jetîQuc 
peut-on entendre par ces efprîts de 
tenebres > & ce démon du midy dont 
parle David dans fon Pfeaume 90, 
& par ces Anges mauvais dont il 
fait mention dans le feptante-feptie- 
me , & que Dieu employé , dit - il 
pour être les miniftres de fa juftice> 
& les exécuteurs de fon indignation 
& de fa colère , fi ce n'eft de malins- 
démons , qui exiftenc , & qui fonc 
partie de cet univers ? S'il n'y avoir 
point de démons > & de démons 
qui fulTent à craindre j pourquoi 
Saint Pierre dans fon Epitre aux pre- 
miers fidèles , les exhorteroit - ils a 
fe precautionner contre le danger de 
leurs tentations , & à leur refifter 
par la foy , par la fobrictc , & par 
une vigilance continuelle ? Pourquoi 
Saint Paul nous interdiroit-il tour 
commerce & toute focieté avec eux ? 
pourquoi l'Ecriture defendroic- elle 
fi expreiTement de leur faire des 
facrifices comme elle le deffenJ 
dans IcLevîtiquCjdansleDeuterono» 
-me ,'daAS, les Paralîpomencs ^ sU»s 
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les Pfcaames & dans plufieurs au* 
très endroits ? Mais faifons paroître 
ici ce détïîon remeraire & audacicuoc 
qui ofa tenter le Verbe Incarné au 
fond d'un deferr. Se pourra-t-il troo- 
ver quelqu'un qui puilfe révoquer 
cil doute un fait fi Gonftamment 
vrai , & fi éclatant , & avancer que 
ce que l’Evangile die de cette tei> 
ration, de toutes la plus finguliere , 
ne doit s'entendre que d'une penféc 
qui s'éleva alors dans l'efprit du 
Sauveur du monde , ou bien qu'il y 
eut de l'erreur dans Tes iens, & 
qiie fon inragination le trompa ? 
Mais des pierres réelles 5c véritables 
lui font prefentées , & quelque cho* 
fe le fallicite de les metamorphofer 
.en pain r Mais il fc fent porté au 
haut du Temple , & de là fur une 
montagne des plus élevées où il fe 
trouve : Mais il entend une voix 
fenfiblc qui part de quelqu'un &quî 
lui dit de l'adorer. Apres des cif- 
confiances de cette nature , ôf des 
faits fi particuliers , ne feroit- ce pas 
la chofe du monde- ta plus indigne 
q:uc de dire , oa de penfer q^ue «ç 
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fie Hircnt là que des effets d’une fauf- 
fe imagination , Sc qu’il y eut de 
l’erreur dans les fens de celui qui ne 
fçauroit tromper , ni être trompé f' 
N’importe que l’Evangile di/è en 
termes exprès que tous les Royau- 
mes du monde furent découverts au 
Sauveur , d’où quelques - uns 'ont 
cru pouvoir inferer que dans cette 
Scene il n’y eut rien d’extericur , &C 
qu’elle ne fe paifa que dans Ton 
imagination ou dans fa penfée , at- 
tendu qu’il ne paroit pas que de 
quelque part de la terre que ce puif^ 
feêtre , l’on en puiffe découvrir gé- 
néralement toutes les parties , car 
tout fèmblc s'y oppofer, (à rondeur» 
fes montagnes , la foiblclfe de la 
vue, & cent autres chofes, & qu'aiii- 
^ il cft inutile de feindre ici un dé- 
mon pour la produéHon d’un effet 
qui furpafferoit fon pouvoir , quand 
même il feroit certain qu’il exiûaf- 
fe dans la nature. 

Mais cette confcquence & toutes 
les autres que l’on pourroit tirer de 
cette circonftance de l’Evangile • 
tt’eft pas allez forte pour empêcher 
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^ue Poil n« piii{rc,& que i'oii ne doi- 
ve meme la prendre dans le fens 
littéral , & tel qu'il fe prefente d'a- 
bord aux yeux. En effet les Pères 
les Interprètes , en ont toujours 
conferyé le fens naturel , & con- 
damne ceux qui ont voulu dire 
qu'en cela il n’y eut prccifemenc au- 
tre chofe qu’une reprefentation 
d’objets dans l’imagination du Sau- 
veur. Il eft vrai que le démon ne 
lui fit pas voir tous les Royaumes 
de l'univers , l’on veut confentir 
qu’il ne l’auroit pu par toutes les 
raifons énoncées , à moins qu’il ne 
les lui eut dépeints dans les nuées 
ou dans les airs , à peu-pres comme 
ils font reprefentez fur nos Cartes 
Géographiques , ainfî que l’on cru 
quelques Interprétés. Anffi ne fut- 
il pas neceffaire que l’univers entier, 
& tous les Royaumes particuliers , 
fe prefentaffent à fes yeux pour con- 
ferver le fens literal , & pour croire 
que ce fait fe paffa rcéllement & fé- 
lon le lèns , il fufiît dit Saint Tho- 
mas. 3. fart, cju&ft. à^i.art. 4, que le 
démon lui fit voir en gros ÔC confu* 
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femcnt ces divers Royaumes , c*eft 
à dire , qu*il fuffit qu'il lui marquât 
les endroits ou font fituées les qua- 
rtes parties du monde , l'Europe , 
l’Afîc , l'Afrique , & l'Amérique , & 
qu’il lui fît le dénombrement des 
Royaumes particuliers , en- lui mar- 
quant de même leurs fîtuations dif- 
ferentes , ce qui pût fc faire en fort 
peu de tems. L'on peut donc bien 
conclure par les Ecritures qu'il y % 
des démons , & que ces démons font 
mauvais : Mauvais, non par la con- 
dition de leur nature,ou par une fuite 
de leur creation,ainfî que Toi» cru les 
Eeietiques Manichéens,Ies Prifcillia- 
nifteSjMahomct même , & quelques 
autres , mais par la malice feulement 
de leur volonté , & le mauvais ufa- 
ge qu'ils ont fait de leur liberté. 
Ce qui eft clairement exprimé par 
ces paroles du Sauveur & qui fe 
voyent dans l'Evangile de Saint Jean 
chapitre S. lllc homlcida fuît 
initia , & tn ’verîtate non fictif } & qui 
ïious convainquent que 1« démon eft 
mauvais , il ne l'a pas toujours été , 
pi- qu'il n'eft deveiui tel qu'aprçs 


Digitîzed by Google 



no T^râite des Si ff fies 
avoir prevariqué & êcrc déchu dû 
la vérité ou de la jufticc dans laquel- 
le il avoir été crée. 

II. PREUVE. 

I^Anthoriü des Peres & des 
TheoUgiem. 

Ce fcroîc une chofe qui îroît juf- 
^ucs à l’infini fi l'on vouloir pro- 
duire ici tour ce que les Peres ont dit 
des démons , & de leur malice j il 
n'en eft aucun qui n'ait été convain- 
cu^ de leur cxiftence , aucun qui n'ait 
donné quelque idée de leur malice ; 
leurs écrits font pleins de ces deux 
fujets, & l'on n'a feulement qu'à les 
ouvrir pour voir ce qu'ils en ont 
penfe. Entre ceux qui en ont par- 
lé avec plus de force , & plus d'é- 
iiargîe nous en citons feulement 
quelques-uns.Térr^fiV» dans fon apo- 
logétique contre les Gentils 
Saint Auguftin^ie ehlf, l, 8, c. 
Laélancc i, 2 , c, 8. Juftin Martyr 
trat. ad j4ntcnin,pîtim. Saint Denis de 
divinh.fuimmbus, /. 4 . Sdint Thomas 

fUŸ 





' des pefifèes. U % 
Jw U 1 clpap, de l^Apocalipfe. 
Saine Bonaventure , pan, i. Bre-‘ 
mloejuH, Minutius Félix in oltavio, 
Fnfîft Bon n'cxceptc aucun Pere de 
l'Fglife ,, ni aucun Théologien qui 
ji'aicnc reconnu des démons , qui 
Ji’aicnt parlé de leur malice , & qui 
n'eu aient été .convaincus. 

III. PREUVE. 

Le fentiment des Philofophes , 
des Payens.^ é' des Poètes. 

Ce n*cft pas dans les Ecritures 
reulement , dans les Peres , & dans 
les Théologiens que Pon voit l'exif- 
tciice .des démons établie , on la 
voit encore dans les écrits des Par 
yens & des Philofophes.. Four cela 
l'on n'a qu'à voir ce qu'en ont die 
Plutarque,, Porphyre , Platon ,Jani-. 
blic * Proclus , Cœlius , Apuleius , 
&: quantité d'autres parmi lerqiicls 
ont doit placer Piclus qui en a parle 
d'une manière finguiiere. Il les a 
d'abord diftinguez en iîx clalFcs, pla- 
çant la première dans la ruprctx|g 
' Tmi K ' L 
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région de l*air contiguë au feu » la 
féconde dans la moyenne région de 
l'air , k troilicme fur la fuperficic 
de la terre , la quatrième dans les 
eaux a la cinquième dans les conca- 
vitez de la terre , la {ixième dans 
les Enfers , Sc il a marqué en meme 
rems leurs operations dans ces difFe- 
rentes fortes de lieux ,* & quoiqu'il 
fe foie égaré en plufieurs endroits , 
& de la foi & de la raifon , il n'a 
pas lailï’c que de bien prouver leur 
cxiftcnce &c leur malice, L'hillohc 
nous apprend que, les Romains éle- 
voient des Temples , & faifoient 
des Sacrifices aux mauvais , & aux 
bons démons, lllîs ut juvarent , iJHs 
ne nocerent. Pour s'attirer les" faveurs 
des uns , pour appaifer k fureur des 
autres ; ils*idolâtroient , il cft vrai \ 
en 'leur faifant des facrific^s » 
& en leur bâtifiant des Temples j ils 
'crroicnt en croyant qu'il y en avoir 
parmi eux de bonsj n'importe ils 
inontroienc par là qu'ils étoienc con- 
vaincus de leur exiftencc. Dans 
tous les Poemes des anciens Poètes- 
H'u'cR rko de fi fouvent rcpctc 
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que les noms de Genie , de Faune , 
d’efprit familier qui fe prennent dans 
le meme fens qu*^on prend, les dé- 
mons , & qui dans le fond font la 
même chofe* Si Socrate , Plotin > 
Marc FHerefiarque, Julien , Corné- 
lius Agrîpa, & quantité d'autres vi- 
Ÿoient encore, ils pourroient nous 
parler des démons par leurs propres 
expériences j car ils en avoient de 
familiers , dit-on , autour d'eux » 
qui leurs apprenoient des chofes fc- 
crettes , qui les fcrvoîcnt dans leurs 
befoins , qui leurs étoient utiles 
dans leur entreprifes , & qui les 
éclaircilïbient dans leur douces, 
mais dans l'intention de les tromper, 
& de les perdre. 

IV. P R EU V £ 

Les Démoniaques. 

Une illuftre preuve' qu’il y a deS 
démons , & que ces démons font 
mauvais , c’eft la pofTcflion , ou la 
délivrance des démoniaques dont il 
eft fi fouvent parle dans les A^es 
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des Apôtres, & dans l'Evangile. Ce-- 
pendant quelque évidente que foif 
cette preuve, Balthazar BcKKer Mi- 
niftrc de la feébe Galvînienne dans 
la ville d'Amftcrdam , n'a pas lailTé 
que de foutenir , qu’cncore bien 
qu'il foit parlé dans les Ecritures de 
quantité de ces delivr-ances, que rien 
n'cmpcchoit d'entendre par ce» 
délivrances , des guerifons extraor- 
dinaires de certains maux qui étoienc 
naturellement incurables , & qu'ain- 
(î l'on ne fçauroit tirer des preuves- 
de l'Ecriture , du moins des preuves' 
certaines évidentes , qu’il y ait eu 
de véritables démoniaques. Ce fen- 
timent n'eft point conforme à la foi, 
ni meme au bon fens , & il mé- 
rité qu'on le meprifo. Auflî fon livre 
a t-il été cenfuré par ceux là même 
qui font de fa Religion , comme 
contraire en bien de cliofcs au fens 
véritable de l'Ecriture, & comme in- 
jurieux à la puiHiincc de Jefus- 
Chrift. En effet parler de la forte 
n'eft - ce pas vouloir faire gratuite- 
ment, violence à l'Ecriture , & con- 
tredire impudemment à tous les- Pe-- 
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ftSqiii anc toujours ‘pris ces 'deli»» 
vranccs au fcns licreral ? N'eft-cè 
pas vouioir infoleminenc diminuer 
fa gloire de celui à qui les démons 
obci(rent, & qu’il efl: venu mettre 
dans lés fers y &■ leur- faire fentir ibii 
authorité ? Mais n’eft ce pas fe crea- 
lêr yolontairemcnr un précipice à 
fbi*mê^me , donc il ii’eft pas poffiblc 
de Ce relever ? Car raifonivans : coin- 
mè entre autres délivrances y l’on a 
vu que îe Sauveur F t forcir une fois^ 
d’un fcul homme une légion entière 
de démons qui le polTedoient , fi par 
ces démons .il ne faut entendre que 
des maladies naturelement incura- 
bles, la co.ïfequcnce fera lufter Donc 
ünfeul homme fut aâfligé, & délivré 
d’une légion', c’eft- à-dire, félon la- 
remarque de Janfenius, de douze 
mille & quelques cens maladies na.. 
îutellcmenc incurables. - Qui d’entre- 
les Médecins du monde a jamais pu 
découvrir on fi grand nombre de 
maladies & de maladies incurables 
dans un feul ' corps ? Dàilleurs , &- 
c’eft ici une deuxieme iconfequer ce 
aulïï abfurdc que la première j fi pa: 
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CCS dcmonsii faut entendre des mai- 
ladies, il faudra entendre de même 
par neceffité que par une merveîlj- 
kufe transplantation , le Sauvent au 
Heu d’une légion, de démons ,.que 
l'Evangile afTenrc qü’il fit pafier du 
poflède dans une troupe de pour- 
ceaux, il n’y fit pafTer que des mala- 
dies. Peut-on fans, folie s’imaginer 
de pareilles chofes?' 

Mais quand on voit un demonia* 
que qui parle correékemcnt & pen** 
dànt un long-tems les langues qu'il 
n’a point aprifcsjqui raconte ccqui fe 
pafie aâuellcirent à loo.lieucs de lui; 
qir découvre les chofes cachées , & 
celles même de la confcience ; qui 
mente en. l’air comme un oifeau 3, 
qui rampe fur fon ventre comme un 
ferpent , & qui fait une infinité d'au* 
très chofes , qui font d'autant plus, 
furprenantes quelles font naturelle*- 
ment impoffibles , que peut- on di- 
re alors , que peut-on penferj fi ce-’ 
n'èfi: que dans cet! homme infortu-* ' 
ne ,il y a quelqne principe etrangen* 
qui le:fait:ag^îr , & qui caufe. endtnt 
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tous ces effets extraordinaires ét 
iimouïs? 

Balthazar BcKKcrn'â pas tfonné feiil' 
dans Gc faux travers j long - rems 
avant lui certains Philofopncs , & 
Médecins avoicnr attribué ,non au 
démon , mais à ^imagination , à Pà- 
irabiîe, à la phrencfic, à la vertu des ^ 
aftres du' Ciel , tout ce que Pbn dit 
des démoniaques ; Mais ce ne font: 
pas affcurcment là des caufes auf- 
quelles l'ôn puiffe rapporter de cho- 
fts aufli extraordinaires que celles 
que l*on vient de dire , comme quan^ 
lité d’autres qui> furpaffent les for- 
ces' humaines J & le Lunatique dfc 
l'Evangile- ne fçauroit fervir d’éu 
xemple pour authorifer un tel fentî-- 
ment* Ce • n’etoit pas par le decours - 
precifement ou par l’acroîffemcnt de 
la Lune que ce démoniaque fourdl 
& muet croit- tourmenté , mais par 
It démon qui prenoit ce tems- pout 
exercer fa rage Airiui,&dans Icdeffeîh ‘ 
de faire accroire que ce n’étoit pas- 
par fes vexations^ , mais^bîen par' 
là Lune qu'il fétoit ain/î agité.Que (îi 
là-Lune -avoit qn tique, part-à 
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#unc de cc malheureux , le démon y 
en avoir encore plus , il fe fervoi* à' 
propos des influences de cet aflre 
pour le toumientcr plus violammenr, 
concourant à mêler dans lui la mé- 
lancolie avec la pituite , à troubler 
fbn cerveau, à le jetter dans la phrc* 
nefie , & dans la manie j ainfi la Lu- 
ne & le démon caufoient en lui tou?' 
ces dejfbrdres , mais le démon plus 
Que fa Lune ; quoique par un def- 
iein malin & pernicieux il tachât, dit 
Saint Chryfologue , de perfuader 
aux hommes qu'en cela il n'y avoir- 
rien du lien,- mais que le tout devoir 
én*c attribué à la Lune. C'eft fur ces 
paroles de l’Evangile ; Domine mi-' 
ferere filii mei, Lunaticus <^,qne 

parle ce Pere , & qu'il explique en^ 
.cette forte : humant nntttra , aut- 

caleflts elementi à&mon , c^uoà 
étrtts fuerat , voluit tune videri , ap^' 
tans Luna curjîbus homlnîs pajjîones y 
tfexabat corpus lunartbus incrcmemîs 
ut ejfe Luna crederent , e^uod erat dia-^ 
bolici crimlnis & furofis , &c. Ferum' 
poficjuam venit ocultorum cognitor , tn- 
fpeÙor validijj^nus Secretontm y atl' 
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iâtentU dlaboli non potuerunt obvlarof 
jiffnema^ adducttur puer fanandns pre- 
cepnone divina : ut ejuid^uid Diabo- 
lus vînxerat ^ folveretur a Chriflo^ 
Egît, Egît inhnîcHSy ut hoc cjuod vide^ 
hmtr , effet natura. Serm. 5 z. de dæ*- 
moniaco furdo & muco. 


V. PREUVE. 

Les arbres , les Statues 5 1er 
• ammaux qui ontfarlé. 

Ce feroît donner an démenti à' 
l*hiftoirc , & condamner tous les- 
Ecrivains prefque facrez & profa- 
nes , que de nier ce qui cft porté 
dans Partîcle. Ain/î quand nous ap- 
prenons que des arbres ont rendu desr 
voix fenfibles , & intelligibles i que* 
des Statues ont prononcé dés phra-- 
fes emieres , & montré ce qii^clles 
vouloient qu’on fit d’elles^ & que cc 
n’a pas été par quelque artifice fe- 
GtetyCe que nous reconnoîlTons pou- 
voir (è faire quelquefois , comme 
dans la Statue de Memnon dont il 
ttft parlé dans-un. endroit de cet ou^ 
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trage j que des animaux ont articut- 
lé comme font les hommes , enco- 
re bien qu'ils u'eulTcnt pas e'té éle- 
vez à cela , ou qu'ils n'eu fient pas 
des organes propres à pouvoir parler,- 
comme les perroquets & quantité 
d'aun es, quand en un mot nous âpre- 
rions que non feulement ces arbres , 
ces Statues, & ces animaux ont par- 
lé , mais qu’en parlant ils ont pro- 
noncé des oracles , que pouvons- 
nous alors nous imaginer , fi ce n'cfl: 
qu’il a fallu que quelques démons 
les aient fait parler ? Entre les ar- 
bres qui ont parlé , les ehcfries de 
Dodonc font les plus célébrés. Entre 
les Statues , ôc qui font en grand 
nombre , l’on trouve le fîmula- 
cre de Junon Moneta qui répon- 
dit qu’il vouloît qu’on le tranfpor- 
tât de Vejes à Rome ; celui de la^ 
Fortune reprefentée fous la figure 
d’une femme , qui s’addrelîant 
aux Matrones de ce rems là , leur 
dit : Rité me Aiatrona vîdlJHs, 

Rite me confecrafiis, Valerc ATaxJ, 
I. chapitre dernier. Entre les ani- 
maux , on compte principalement le 
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Serpent qui tenta la première fem- 
me : l'AnelTc de Balaam , le Satyre 
de Saint Antoine , le cheval d'A- 
chille dont il cft fait mention dan< 
l’Illiade 1 2. d'Homcrc, les deux Co- 
lombes de Dodonc dont parle So- 
phocle 3 le Taureau de Rhodes 3 le 
Chien d'Arimini , la Vache de Ro- 
me qu'Ifogone dit avoir parlé. L*ou 
n’a qu’à voir ce qui a été déjà dit 
dans le chapitre quinziéme du pre- 
mier tome 3 où l’on examine fi les 
animaux ont parlé , s’ils peuvent le 
faire, & par ce que l’on y verra , l'on 
pourra aifement conclure qu’ils 
n’ont pu parler que par quelque ar- 
tifice des mauvais cfprîts, & que par- 
confequent il faut qu’il y en ait véri- 
tablement. Cÿc fl l’on révoqué en 
doute quelqu’une de ces hiftoires , 
du moins aura-t’on du refpeâ: pour 
celles qui font tirées de l’Ecriture, ôc 
qui feules font plus que fuffifantes 
pour la preuve d.e notre fujet. 
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VI. PREUVE. 

Les Incubes é Us Succubes, 

S'il cij vrai qu*il y ait des incubes 
& des fuccubcs , il le fera aufli qu'd 
y a des démons. Par un incube Ton 
entend un démon qui fous le corps 
fantalHque d'un homme a un con> 
mcrce criminel avec une femme , ôc 
par un fuccube , un démon qui fous 
l'apparence d’une femme a avec un 
homme le même commerce. Agripa 
& quantité d'autres regardent com- 
me des, fables gratuitement inven- 
tées tout ce que l'on dit des Incubes 
£)C des fuccubes , -les beaux efprics du 
tems ne le regardent pas autrementj 
en quelque façon ils font pardonna- 
bles jl a choie eft trop fîn^^liere pour 
la croire à la legcrc , auîîi S. Chry- 
foftome dans fon Homélie zi. fur la 
Genefe ne l'a pas cruc , au contraire 
il l'a regardée comme IrapofEble. 
Nous ne la croirions pas nous même, 
fî nous n’étions convaincus . d'une 
|>ai'£ du pouvoir du démon , & de fa 

malice 
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malice , 6c que dans ces faits îl n*y a 
tien ahroltimenc qui implique , 
&/Î d*une aune part nous ne trou- 
vions une infinité d"* écrivains, & mê- 
me du premier ran^ , des Papes, & 
Théologiens , & des Philoiophes 
qui ont foutenu , ôc prouvé qu'il 
peut y avoir de ces fortes de dé- 
mons incubes , de fuccubcs ; qu'il y 
en a en effet ,& des gens aflez mal- 
heureux que d’avoir avec eux ce 
I commerce honteux , 5c de tous le 
î plus exccrable , donc iis ont meme 
j été convaincus, 5c punis félon ton- 
' tes Ies_ rigueurs des Loix Ecclefiafti- 
ques 5c civiles. Saint Auguftin qui 
pendant un temps n’avoit pu fc 
perfuader qu’il y eût des démons in- 
cubes , après avoir examiné meure- 
ment 5c à fond la chofe revint de 
Ton fentiment : mais en telle forte 
que dans la cité de Dieu l. 1 5 .chap. 
13. il ne fait nulle difficulté de dire 
que c'cfl être impudent qiie^ de nier 
qu'il y ait de ces incubes 5c de ces 
liicciibcs ; ZJt hoc negare împudemii^ 
videatur. Laraifonqui l'cn convain- 
coit , les relations de tant de Gens 
Tome r. M 
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qui Pcn afluioient , tant de faits qui 
ctoient venus à fa connoifTancc , ,& 
qui ne lui permettoient pas d'en 
douter , faifoicnc qu’il parloit avec 
autant de fernieté , & de confiance. 
Il y a ui ,c lettre d'Innoccns VIII. 
oii on\ it ces mots qui font voir 
jîifeftcme.nt qu'il ac regardoit pas la 
chofe comme une imagination , & 
comme .une fable, mais qu'il lacro- 
yoit fermement; Non fine îngenti 
h (lia , dit* il, ad nofimm pervenit au- 
ditum compbires umufique fexus perfç- 
nas,proprU fahitis immemores^eîr d fide 
Catholka déviantes i damonibus înâubit 
& fucctthis abutî. Un fait célébré ftjr 
ce fujet eft raporté dans la vie de S. 
Bernard qui délivra une femme d'tm 
démon qui en abiifoit , ce qu'il 6 t 
.devant tout le peuple , & en pre- 
fcncc de deux Evêquçs , de Gaiifrede 
jEveque de C hartres , de Bri<5lius 
.Evêque de Nantes, où ce grand mi- 
racle arriva. Saint Thomas dans fa 
première partie quefiion y i . article 3 . 
à reconnu des incubes & des fuccu* 
bes , &L Temiiien aufïïj philon , Jo- 
pephe, tous les Jeux Juifs en ayoienc 
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îeconnu avant l'un & l'autre. Platon 
in Cratylo a été du fentiment qu'il y 
en avoit : L'on en parloit du tems 
d'Alexandre ,• du tems même que 
Rome commença à être fondée , ec . 
qiri montre l'anciennété de cette 
croyance , quoique nous ne vou- 
drions pas nous rendre garans de 
quantité de chofes que l'on à dites 
fur ce fujet ; nous regardons an- 
contraire comme fabuleux un très- 
grand nombre de faits qui paroit- 
fent dans les écrits des Hiftoriens : 

Si nous croyons aux démons incu- 
bes , nous ne croyons pas pour cela 
tout ce qu'on en dit. L'on veut 
qu'Alexandre , Romus & Romulus, 
Aréturus , Merlin , Luther, & quan- 
tité d'autres aient été engendrés par 
cette voye là , quelques-uns meme 
penfent que l'Antcchrift naîtra d'un 
incube. Mais n'entrons point dans 
CPS faits qui font pour le moins 
douteux, s'il rre font pas entièrement . 
fabuleux. Mais l'opinion de ceux 
qui oiit cru que les premiers Geans 
dont parle l'écriture, vinrent des in- 
cubcs/cft extravangante, & plus ex- 
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travagante encore celle de ces au- 
tres qui ont avancé que pendant un 
tcras Eve eut un commerce charnel i 
avec un incube , de Adam avec un 
Succube. Nous regardons d'un me- 
me œil la croïance de ces bonnes ' 
femmes de l'antiquité qui s'imagi- 
noient avoir eu aflfaire avec des fau- 
nes ou des démons , quand pendant 
la nuit, & dans le fommeil elles 
avoient été travaillées par cette for- 
te de maladie que les Médecins • 
appellent incube , les Grecs Ephial- 
tes , & le vulgaire Chaiichémar dans ; 
laquelle les fens, l'imagination, l'en- 
tendement , font étonnez, endormis, 
hcbetez,fans neanmoins qu'ils foient ; 
perdus , qui provient d'indigef- 
tion & d'une oppreffion d'cftomach- 
fi grande qu'on ne peut ni itTpirer 
ni parler , ce qui fait croire au pa- 
rient que quelqu'un fe vient ruer 
fur lui, ou ic lolicite à luxure : Mais 
Soranus a fait voir que cela n’efl: 
point l'operation ni d'un Dieu , ni 
d'un demi- Dieu , ni du demon de la 
luxure. 

Il ne refteroit plus qu'à montrer 
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cdmiment les démons peuvent 
atoîr ce commerce cha^rnel 
avec des hommes , & avec des fer- 
mes , mais la matière eft trop obf- 
cefte pour l’exprimer en nôtre laii-^ 
gue J .U nous falfit d’avoir montré 
par cet article , & principalement 
par les autres qui l’ont précédé , quff 
dans la nature il y a véritablement 
des démons , & qu'ils font mauvais^ 
Tout ce que nous dirons dans I* 
fuite touchant les Sorciers & les 
Magiciens, les Oracles , les Phylac' 
teres , , les Talirmans , les Divina-' 
{ions , ôcc, confirmeront cct-te 
titér 
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CHAPITRE IV. 

Ou ton demunde fi les "Démon f' 
Apres leur chute ont perdtf 
leur pouvoir. 

C Ette queftion n’cft pas înutile,^ 
aucontraire de fa dccifion dé- 
pend la vérité ou la fauflTecc de 
toutes les chofes que l^on doit dire' 
dans la fuite de cer ouvrage^ 

L*on répond d*abord que les mau- 
vais Anges qui font les démons n'a- 
yant pas moins recciv de pouvoir 
que les bons dans leur création , la 
nature corporelle fut egalement fou- 
mife aux uns & aux autres , avec 
feulement quelques reftridion que' 
trous marquerons dans la fuite j 
quand le fujet s'en prefentera. Les 
Peres & les Théologiens qui con- 
viennent tous fur ce point , con- 
viennent de même que la chute des 
mauvais Anges qui les priva des» 
dons gratuits ne les priva pas entie*- 
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ïement des dons naturels qu‘‘ils 
avoient reçiv. de leur Créateur, c'eft 
à dire’ de leurs force de leur conn&if- 
fàncc,- &c. dont ils peuvent fe fervir 
à leur gré, à moins que le Seigneur 
qui à droit dé leur commmander nc‘ 
les eti empêche. Ce fentiment eft 
d'autant plus fur qu’il eft appuyé fur 
l’authorité même de Dieu ; autho*^ 
nté qui paroic dans mille endroits de’ 
FEçriture , & d’iine maniéré fi clai- 
fc, fi lÿerale, & fi convaîneame qu’il 
n’y a que des incrédules & des opî- 
niaftres qui refuflent de s’y fou- 
mettre. Il ne rtfte donc qu’à faire' 
voir comment l^Ecricure s’énonce 
fur un tel fujet. 

Quand Job nous parle du démon, 
il ne nous en parle que comme 
d’un Géant terrible de redoutable , à* 
l’égard de qui nous ne fomracs que 
de fauterelies ; mais d’un Géant qui 
fc joüe de nôtre foiblcftc , & à la 
force duquel nulle autre ne peut 
lui être comparée d’où vient , dit- 
il , qu’il ne craint perfonne , nou 
pas même les Rois les plus puiftans, 
ta les armées les plus formidables^ 
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ni tous hommes cnfcmblc qui fe 
trouvent dans hanivérs. Voici fcÿ 
paroles aiirquelles hon ne fçauroft 
donner iutarit d’étendue qü’elles en' 
icnferment : Non e(i potefias ejûéir 
comparetur et. Dans de peu de mots 
qui Te trouvent dans le chapitre 
quarante- unième de Ton hîftoire ,il 
nous fait fcmir autant qu’il fc peuf 
que Ton pouvoir eft d'une étendue 
qui n'cft pas alTcuremenf médiocre', 
& juger en méine tems qu^ eft 
faux (.jU'îl l’ait entièrement perdu par 
fa chute. Mais voyons ce qu‘il ajou- 
te dans le même endroit. Il fertï 
bouillir la Mer , dit-il , comme un 
grand feu fait bouillir un ^ov.Fervef-^ 
cere factet quafi oliam profundHm, 
Comme s’il vouloir nous inhuucr' 
par cette cxprelîîon , remarquent 
les Pères , que ce malin a le pou- 
voir d'exciter des tempêtes & deS' 
orages fur la Mer , de les appaifer de 
iTcme quand il lui plaît. De bonne' 
foi , qu'on l'avo.:ë ingénument , eft-- 
ce là le caraétere d’un être qui n'a- 
point de force , & Job a-t-il voulu Ce' 
divertir , fc rire de. la lîmpliclté deÿ* 


Digitiz'ed by Google 



desfe^fées. 141 

j Jiommcs, & leur en impofcr quand il 
a parlé de la forte de celui qu’il 
avoir en vue ? Peut-être fe trouvera- 
l-il quelqu'un qui voudra le dire ; 
mais à quoi ne s’expofera - t - il pas 
s’il le fait ? Qrie fi Pon n’a pas alTcz 
de confiance à ce que Job a dit du 
démon , que l'on écoute ce qu’en 
a dit la vérité même , c’eft à dire le 
Redempteur. Dans Saint Luc cha- 
pitre 1 1 , il l’appelle le fort Tinwé for- 
ùs armatus : il fuppofe donc qu’il lui 
■ fcftc quelque chofe , & beaucoup 
même de fon pouvoir j il cft fort , 
il eft armé , en faut - il plus pour 
nous en convaincre?Et quand dans le 
chapitre precedent il donne la puif* 
fancc aux Apôtres de fouler aux 
pieds ce ferpent qu’il appelle leur 
cnnemijue leur perfuade-t’il pas par 
là qu'il eft naturellement plus fort 
qu'eux J & que fa chute par confe- 
quent ne l'a pas mis tout à fait hors 
I d’état de pouvoir agir ? 

Saint Paul étoir perfuadé de cet- 
te vérité autant qu’il fe peut d’où 
vient quedans le i.& 6 . chap.de fon 
Epîr.aux Ephef.il donne desnoms^ux 
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dcmons qui marquent évidemmenf 
le pouvoir dont il cft qucftion , les 
appellant puilTànees , principantcz' > 
rêveurs de ce mondç,Princcs de l’air, 
Principes dr potejiates, mundi ReStores 
principes potefiatis^ , aérîs hujus i 
Comme s’il vouloit nous dire qu’ils 
peuvent quand ils le veulent , on 
quand une puiflance fuperieurc ne 
les en empcche , exciter des orages 
dans les airs , f lire gronder le ton- 
nerre dans les nuées , y former efes 
greles , y allumer des éclairs , 
y forger des foudres j caufer des 
tremblemens dans la terre , y faite 
naître la guerre , la maladie , la fte- 
rilité , & y nuire aux fruits , aux 
hommes , & aux animaux. 

C’efl: dans cette veuë que le mê- 
me Apôtre exhorte ces nouveaux fi- 
dèles de prendre l’armure de Dieu, 
c’eft à dire , de s’armer depuis la tête 
jüfqu’aux pieds pour pouvoir refifter' 
au démon : Car leur dit-il , ce n’eft' 
pas contre des hommes compofez 
de chair & de fang que vous avez 
à combatre , mais contre une puif- 
fance fupcxieiire à toutes les forces 
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s3es Jiommcs Induite vos armatu- 
.ram Dei ut pojjhis jiare adverfus mé- 
dias diabeli j e^uoriîam non efi nolis 
colluSèatio adverfus carnem & fanguî^^ 
nemyfed adverfus petiotes , ^ prin-- 
àpes , adverfus muridî I^ctêres te- 
nebrarum harum. 

N'abandonnons pas ; encore Saint 
Paul , car il elt trop favora- 
,ble à nôtre delTein: Voici ce qu'il dit 
dans fa deuxième épitre aux Thefla- 
loniciens chapitre fécond j il dît par- 
lant de l'Antechrift que lorfque cet 
eqfant de perdition fera arrivé il fe- 
ra des prodiges qui furpprendront 
ceux qtîî les verront j que ce fera , 
non par une vertu qui lui foit pro- 
pre , mais par l'operation du démon 
qui fera éclater dans Jui tout prefi 
quc ce qu'il a de force , de puiflance 
^de malice pour feduire les hommes 
^ les entraîner dans le crime ; Cujas 
ef adventus fecmdum operattonem Sa 
tan A , tn omni virtute , ^ fignis , d 
p?rodigiîs rnendacibus , & in omni fe r 
duüione iniquitntis hîs ^ui pereunt 
Formons ici uniaifonnementrOu l’on 
croit que l’Autechrift paioîrraà.a 
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fin des jours , & qu^il fera des prodi- 
ges qui furprendront , & que l'ig- 
norance fera prendre pour des mira- 
cles véritables, ou bien on ne le croit 
pas ; Si on ne le croit pas l'on cft 
dans l'erreur ; l'on contredit à l’E- 
criture ; l’on va contre la foy de 
l'Eglifc : Si on le croit il faut qu’on 
raporic à quelque caufc ces prodiges 
ou faux miracles. Sera - ce à Dieu ? 
Mais ces prodiges ne devant tendre 
que contre la Religion de Ton fils, 
que contre le falut de fon peuple , 
ils ne fçauroient lui être imputez. 
Il en fera la caufe permiflîve , & 
non la caufc pofîtivc, & dans le fens 
que les Théologiens & les Peres dî- 
fent qu'il cft la caufe du mal : Il 
laiftera agir & voila tout , fans con- 
courir en aucune forte à ce qu'il y 
aura de formel dans l’a^lion. Sera-ce 
aux bons Anges ? Mais les bons An- 
ges ne veulent , ni ne peuvent 
rien de tout ce qui va contre l'hon- 
neur qui cft dû à Dieu , & qui cft 
mauvais de fbi-niémc.Sera-ce à l'An- 
techrift qui fcul paroîtra en être la 
caufc î Mais rAiitechrift devant erre 

un 
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. itn homme il ne fçaiiroii operer par 
fa propre force des chofcs qui.fei’OHC 
au .ddlits . dcsi^fbcocs hnmaineSir >Uoii 
iera jdonc obligé rualgrc ibon' grédc 
les -attribuer au dciùon , de s^ôn 


tenir au fcns .literal de -Il Apôtre, 5e- 
cHTubmtiopieratianem ^dtiiim , &di l'on 
df ibircé pr octie àuthotité , & 
par tant d’attrres de l'Ëcriturê , l'on 
-îèra de roéme forcé d’av-oacr que la 
rébelJîom du deuK)n iie la pas ab- 
fohiment mis hors d'état de pouvoir 

iagÎTi ■ * - - 

• pour étre'eatierement coa- 

-vaincus de la puifTance du démon , 
‘Toyons quels (ero4î-c les prodiges quîil 
opérera pr le iTwiea de l’Ancechrif. 
Sans 4iousarrêcerià-ce q-u’en diieut 
certains écïivains - Ecdlefiaftiques 
dans lcs> ouvragés dciquels on dé- 
couvre que ce -fupôt de Satan gué- 
rira les lépreux , fera agir les Para- 
litiqucs , chajfera les démons > con- 
vertira 4e Soleil eu tenebres , & la 
hune en fang'i ^canfprpcra les- mon- 
tagnes d’un lieu en un autre lieu, 
fora paroître les tenebres pendant 4e 
jour , de le jour pendant les tenebres, 
Tothc r. ' N ' 
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ôc courir la Soleil la où il voudra , 

. <^u'il.marchcra fur l'eau comme fur 
, la itçrrc , & . opérera une infiniré 
• d’autres chofes.de cette nature pour 
fo faire regarder comme nn autre 
Dieu,, de pour perdre une inhnîté 
. d’hommes, «n/lcs feduifatK^ |>ar ces 
faux , miracles.;, I/i oTt^ni. feduBîone 
qui peram. Sans nous 
arrêter à toutes ces penfées quel- 
c^ues fondées qu’elles ibientdans les 
Ecritures. , nous ne ferons* mention 
feulement que de trois miracles qu’il 
. opérera , qui pour erre fpecÜicz dans 
rApoca'ypfç:, l’dJi ne peut les regar- 
der comme des, fables &. des inven- 
tions. Tous les trois ie trouvent 
dans le chapitre treziéme de ce livre 
. myficrieux;;,1e premier dans le troi- 
iieme verfet,où i’on voit qu’il gué- 
rira un.de fes principaux, comman- 
-dants 4 unc: maladie incurable : £f 
■ fhis qui^ pccU 

fîtm, tri morteW}^ i & : pin^a monts, cjfts 
.CM'ata f/.Le .fécond eif> marqué dans 
le irczitme verfet, où il cft dit qu’il 
' fera defeendre Je feu du Ciel : £t fs- 
fit J ^rid magnx^ m etiam ignern /<i- 
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tü'et de cœlo defceudèrè'în ieri*^ trt 
confpeBu hominum. Le croifieiiie. cft* 
renferme dans le quinziéme vciTer, 
où ii cil dit que le Prophète où -le 
precurfeur de ce plus dctellable dô ' 
tous les hommes fera^parlcr !a Statue - 1 
de cette béte , comme fi elle écoit en 
tSti'2Ln\\Xiéc^Et'diitPtiêefl illi ut daret ' 
fpirltHm imagini hefiU y & ut locjuatur 
imgo befiiA, Ces trois miracles , qu’il » 
faut pourtant toujours- prendre dans/ 
le ’fens que Saint Jean^les prend, 
doivent nous convaincre que la foi- 
blclFe du démon n’cft pas telle qu’on 
le prctendiqiiand Ton pouvoir fc ter- 
mineroit à cés 3 , miracles qu’il opé- 
rera par le mihiftere de l’Antechrift, 
qui fera l’organe le mieux dirpofe à 
fon grc qu’il ait jamais trouvé jufi- ' 
qu’alors , nous en aurions plus que • 
fuffifamracnt pour en concevoir une 
idée extraordinaire : Mais Saint Jean 
qui fpecifie ces trois miracles, aug- 
mente encor en nous cette idéequand < 
il fait précéder ces paroles : Et fecit ‘ 
figna magna , qui marquent que les 
lignes de fa puilTànce qu’il donnera, * 
& les prodiges qu’il opérera font au 
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Saint Jacques dit le Majeur , 'Sc bip-» 
rifez parconfequent , mais qui de-) 
puis corrompirent leur foi , cornais 
Saipt Paul 4c témoigne dans (a 'deu- 
xieme tpitrc aîTimoihée chapitre- 
premier, furent enccvc- fournis au dé- 
mon , ôc meme corporellement, Au4 
tant en peut-on dire de Sirnon icMif 
gicicn qui reçut ic baptême, de PliU 
lippe un, des Diacres j le démon agîf^- 
foit fur Ini , Pen'evoit en Pair , ope- 
roit par lui des œuvres magiques , 
& preftvgieufcs , &c. Quand les Pères 
difent que les démons peuvent agît 
& contre nos âmes & contre nos 
corps, ils ne font Jamais’ cette dif-i 
lindion Ct nous fommes bapcifez » 
ou non baptifezjs'il la faifoîent ils ne 
diroient pas comme ils font que le 
démon entre loti vent dans le' corps 
d*un- homme à caulê du crime de 
Pherefie, Sc de Pabiis de Sacremens j 
Ces deux chefs ne regardent que des 
Gens qui font bapdfez. •: S iinc 
Anfclme in clneUarla n^aputctoit pas 
que cet efprît de contradiction iPc- 
pargne pas même les corps des 
Saints , ce que Dieu permet quelh ‘ 

N iij 
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que fois pour les faire nieritor ôc fe$; 
c^ouverj jufqucs là, dit- il, qu*il 
lui permet de les polTeder , ou les 
obfeder. L’hiftoirc - Ecclcfiaftiquc* 
rtous en fournit de li^illîoos d'exem» 
pies , & U ne fout avoir ricft lu pour, 
n*en fçavoir du moins quelques-uns» 
Tour au plus peuvent - ils dire ces 
gens là' , que le démon a moins de 
pouvoir for les Chrétiens qui fonc 
baptifcz >que for les infidèles qui ne 
le font pas y mais non pas nier com- 
me ils foitt,qù’ils n'en ont aucun for 


cseux-là... . . r- I 

Si l'on c/l cinaeux' de /çavoir cc' 
qui eildc la )ei-ifoi€Uon du démon» 
êi ce qvri> h’en cft pas , l'on n’a • qu'a 
s’înftriiire fur ce qu'cnfêignc Saint 
Denis daa« ’f©n traité des noms Di- 


vins ch, ^où il dit qne les donsna*' 
tôreis que les Anges av oient rejçqs;d4 
four Créateur refterenr dans les 
vais apres leur péché <0mme dans* 
fos bons,. Leur crime pur -bien af» 
foiblh: leur force , obfc4Feit leut. en» 
tendcméiit»dîmiflufer fours oonnolï- 
fonces , reftraindte leur jurifoiéHon 
&c,imaisnoiiobâant four sebeUionib 
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leur tft rejfté aiuanc j^jbs d« routes» 
CCS chofcs qii'iUcur eu faut* pour pro-» 
duke des effets qui ^lirpalîcut la ca- 
pacité 4e, t 9 uc .ceiqui ^ Çç ttouvc . au. 
de(TQUs;4'e5.ix par lia condition de foiv 
fuc ; pouf rurmonrer des dîiBciiltea 
qui font au dcffus de coûtes ks for- 
ces de la nature j pour connoitre ce; 
quMl y a de .difl&cile,& de plus incon- 
nu dam les Elemens, & danserons les' 
étresv materiels j pour découvrir, ce- 
qui dl impenctraWe k l'éfprit de 
l*homme, Gc fenciment qui a etc 
adopté de tous les Theplogicins &; 
dcslPcpcs,* & de Saint, Tkomas en? 
garriculicr danfr tous ^fes.owvrafw 0 
mais principalement dans fa Somme 
de Trhcologie , dans fà Somme con-^ 
tre les Gentils, ôc dans là queilioa< 
des démons , doit enti’amçc celui de* 
patticulîers^ leur faire croire cottir 
me verkabde icc que Ion va dire cou- 
chant le pouvoirdes^auvais efprit^ 
Voici donc un pede détail qui iraon<^ 
trera juiqu'oà* peut y d< ne peut.s'éy 
Kndtcle pouvoir qu'üs ont. . . i 
Ils peuvent faire dcfccndre le feu' 
du Ciel exciter .des otages dapi 
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ks nu^es,& <ies tetnpcçç» for la Mer; 
cauler des maladies & la (Icriiië fur 
la terre , comme des trerablcmens 
dans fon feîn ; mais ils ne fçauroienc 
détruire aucun des £lemens. Ils peu- 
vent obfcurcir le Soleil, mais non 
pas arrêter fa courfe. Il n’eft pas en 
leur pouvoir de pénétrer dans le fond 
du coeur, de'connoître l'avenir, 
ce <pii eft purement cafucl , mais il 
l'eft de découvrir à tous ceux à qui' 
bon leur fcmble ce qui fe palï'e dans 
les lieux les plus ëloignez,& qui doit 
, arriver au tems à venir, quand il elt 
renfermé dans fes caufes , qu'il ne 
dépend pas de la liberté. Il n'efl: 
point d’homme , point d'animal, 
point de plante en particulier qu’ils 
ne puifTen-t fair^nourir ^ mais ils ne 
les rçauroienc ^aire mourir tous à la 
fois , ni quamd ils font morts les 
faire revivre. Leur aétion ne peur 
poinr s'etendr^: fur nos volonrei, 
mais elle le peut fuir nos corps , foie 
en les guerdlTant de leurs maladies , 
foit en leur en procurant de nouvel- 
lcs,roît en les poflTedanr, ou les obfc- 
dant, iôit en les molcftauc par toute 
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amcc'^maniei^ qpee lion pouak s'i- 
maginer : En un mot excepté les. fc*< 
crets du'Coeur, les mouveiiK^ns dei la 
volonté,, l'avenir de. la' manière- 
qu'on en a parlé & .généralement 
tout ce qui feroitf capable! de trou- 
bler l'ordre ! dé l'imivcrs , tout le 
relie ell naturellement foumis au 
pouvoir qu'ils reçurent de Dieu 
dans leur création. Ain fi en vertu de 
ce pouvoixi plus merveilleux qu'on 
ne fçauroir dire, rienne peut les em- 
pêcher , fi ce n'cft une force fupc- 
iicurc,de foire tout ce qui pciit-étrç 
exécuté par le mouvement qu'on 
nomme local ; toutr. matière étant 
contrainte de leur obcïr , nulle ma- 
tière ne pouvant leur refifter j fur 
tout ayant une conadiflâncc parfaî-^ 
te de tout ce qui f§ trouve dans la: 
nature, des qualitez des AAres , desi 
animaux , desplames., des métaux,, 
des minéraux i dcsivcolnsy des me- 
dicamens , & que d'àillcurs. ils n'îg-' 
iiorcnt pas comment il fout appli- 
quer l'aéiif au paflîf i.difpofcr , mê- 
ler, combinée,, aiccrei Goûxé. les qua-. 
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lûezde ces corps qui leur font ibn- 
inis. ; . fî 

Il ne fâiu donc pas que l’on Toit 
furprîs quand on entend dire , oa' 
qu*on lit dans les. livres toutes^ ces 
chofes extraordinaires que l’on at-? 
tribuë aux démons'^ & que desgensi 
trop incrédules ,* ou trop ignoransf 
regardent comme impoUîbles ,, 
foie parce qu'ils ne les compren- 
nent pas , foit parce qu'elles paf«j 
fent pour ridicules dans leur efprit,: 
ou bien enfin pareequ'ils ne croient' 
pas qu'il y ait en effet des démons 
OU du moins pazfcequ’ils fonc<rou& 
prévenus qu'étant ^ tombez: dans Ic’ 
péché ils font tombés dans la foibler*'' 
fe,ôc l’ignorance 'î mais en cela: il» 
font contredits par l'experience: 
même , & par les Peres , & en par- 
ticulier par Saint Cyprien qui . dans 
fon livre dé la vanité des Idole» 
ayant donné une idée de la malice 
&de la force des démons , y. en a > 
marqué en même tems les > effets : 
Voici les paroles Sc fon fentiment : • 
SpiritHs/kh fiatuh.çir imay^ 
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confecrg^tis delîtefcum , Hi 
ajfiktu *fu9 ^ vÀtujh peShora înfpiram y 
exterorum fibras^ animant , avium vo* 
'"ùtus gubemanÏŸ fortes rogum , bs^acula 
optant y fal/u verts feniper invohunt , 
nam fallumur & f allant , ,vitam rur~‘ 
hant y formas inquiétant , irrepunt in 
: corport^\ÿmeh(tSi lhiem^, itierwra dif 
jdrquent i vaUtudinemfrangum y ntàf'^ 
bos lacejfunt^'y .ttdad vHltum fui ce-> 


ganty&e, *. 'il,.:: , 

•: JufquÜci-nous n'avpns rien dîc 
que:dc bicntfcnidé i^îfûaiÿ vôyôns (i 
•avcc lci mBrnfcibttûlcïneftt^ bon peut 
ittribuçciaiTx démons ^te’ccams effets 
-extraordinaires! qui femblcnt cho- 
quer .la raifoii ,:cofnbatrrc la Philo- 
•fopbic'i, .& qoi. ^ir renfeniier de 
-trop grandes didioulfez ne .fcmblenc 
point être poffiblèd.M Ltoni^propofe- 
ra cn manière de qûeftîons' ces difîi- 
culccz , & fi on. les refouc , ainû 
. qu'on l'éTperc , il iiîcft ^ricn -de tout 
•ce qid :a dyjîil)éré ’dic, ôiv de ce qufc 
d'on üdira dans la - fuirc inique l’On nt 
doive croire fans peine. : - 


1 4 ^ des Signes 

QUESTION I. 

. S^il cjl vray jque les démons, fer^ 
tent en C air Us jorcUrs ^ks 
Mdgicient, 

s Pwr prçvcnîr/Ic Lcâeur<que noos 
.nc foiîiTOc&^asÆnticEcsaeiit credalcs, 
encéccz Unr lie. fuje^dont eft.quef- 
tîon, nous lui accordons .volontiers 
-qnc:touc eeque Ponjditdc ccrcnlevc- 
tmenc 4es rotOkei;s«jisiefpâirc leplos 
Ibu vent! que dans la feule : imagina- 
tion > i& dans.lc 'fàmmni 
.plupart des faits que l'on en -rap- 
.por.te font] fabuleux &c fans fonde- 
ment }oous voulons rregardec com- 
me tcisi, s*iiKlc veut , les i exemples 
-qu'en . fournit l'iiiftoire profane qui 
-alfcurc que Medée, Ctrcée>£xagone, 
; Jambjic , Apollotiic de Tliianc ^Ca- 
rfiidia *.Pft£cfe;Marmaridc, Apufeote» 
irlipoccus > Arnùphe. dtE^ptè s(Taf- 
^atus '» Xyridatc^ &..fjuanticé d'autres 
ont etc ainfi. portez par lcs‘airs:Nous 
voulons même, s'il le faut , regarder 
comme apochryphe ce que dit Saint 

Clément 
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Clément de Simon le Magicien qui 
volant en l"air par l'artifice du dé- 


mon, comme s'il eut été un oyicau , 
fur attiré en bas , & fe rompit le 
col en preièncc de tout le peuple 
par les prières de Saint Pierre j ce 
, que l'hiftoire Ecclefiaftique rapporte 
I de Saint Antide Archevêque de Be- 
fançon qui fut ainfi tranfporté à 
Rome par un démon , lequel fit en 
cette occafion,a ec qu'on dit, ces vers 
j rétrogrades : que l'on peut lire à 
î rebours. 


Signa te Jîgna temere me tangh , 
angis, 

Roma tîhi ftéîto moithus Ihlt am r. 

En dormant ainfi au Ledeur des mar- 
ques que nous ne fommes pas faciles 
à croire , il doit juger que lorfque 
nous nous déterminons à foûrenîr 
cet enlèvement des forciers , ce n'eft 
qu'a caufe que l'authorite , ôc la rai- 
fon nous y obligent , aufli bien que 
l’experiencc. 

En effet fi les mauvais Angc« 
Tome T* O 
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n'ont pas cmicremcnt perdu Icut 
force * comme nous l'avons déjà dit 
tant de fois , la conic<jucncc fera 
jufte que tout, ou prefque tout ce 
que les bons peuvent faire , parlant 
dans l'ordre naturel , les mauvais le 
peuvent de même. Or l'on trouve 
dans les Ecritures qu'un Ange tranf- 
porta Habacuc de la Judée à Babilo« 
ne & un autre Ange Saint Philippe 
jufqu'à la ville d'Azot , de l'endroit 
où il avoir baptîfé un Eunuque. Si 
deux bons Anges ont pû aînfi enle- 
ver , l'un un Prophète , l'autre un 
Apôtre, pourquoi les mauvais ne 
pouront-'Il pas enlever les forciers , 
ou .tels autres que l'on voudra? 
Mais voici un témoignage incontefta- 
ble qui ne regarde que le démon , 
un fait que l'on ne peut nîejr , & que 
l'Evangile juftifie : c'eft l'enlevcment 
du Sauveur que le démon porta fur 
le temple ', & delà fur une montag- 
ne, Il l'enleva , dît Saint Mathieu : 
Ajfumpjît eujn , & cet enlcvement » 
difent les Pères , fut réel , & on doit 
le prendre à la lettre. Je fçai qu'il 
= y coa eu quelques i^ns , parmi Icf- 
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quels on compte même Saint Cy- 
pricn , qui ont voulu dire que l'en- 
Icvcmcnt du Sauveur , tout comme 
celui des Sorciers , ne fe palTa que 
dans la feule imagination. Mais fe- 
roit-il poffible que Jcfus-Clirift eut 
été ainfî trompé, farcinc,& jetté dans 
l’illufion par le Diable ^ le fentimeuc 
de Saint Chrilbftome , de l’autheur 
de Touvrage imparfait , de Saint 
Grégoire , de Saint Thomas eft 
bien plus fur Ôc plus raifonnable ; 
&c CCS dodleurs ont parle bien plus 
folidcment » & plus conformement 
au fens du faint Evangile, quand ils 
ont dît que ce tranfport fut réel , ôC 
qu^il fc palTa véritablement dans les 
airs par où le démon porta le corps 
du Sauveur parla permiUIon qu'il lui 
en donna. 


Après un fait de cette nature Ton 
ne doit point fc faire peine de croi- 
re que le démon puiflè enlever en 
l’air les Sorciers , d’autant mieux 
que cet enlèvement , dont on a des 
exemples dans les Ecritures , ne va 
point contre la raifon. S’il allait 
contre la raifon ce feroit ou parce 

O ij 
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T5© TrAitè des Signes. 
que le pouvoir du démon ne s'c'tend 
pas jufque là , ou parceque le fujet , 
ne pourroit fouffrir ce tranfporr, ar- 
tcndu la rapidicé avec laqu'ellc on 
fuppofe qu'il fe feroit , 6c avec vio- 
lence parconfcquenc à laquelle un 
homme ne fe irouveroic pas à l’e- 
preuve , d'où il arrîveroic tres-ccrtai- 
nemcnt qu'il feroit bientôt fiifFoqué 
par l'air. Mais ni par l’un ni par l'au- 
:fe endroit l'on ne peut éluder la 
poflîbilité de l'enlevement en quef- 
tion. Car premièrement ou il eft 
-faux que la matière corporelle eft 
foumife aux bons 6c aux mauvais 
Anges quant au mouvement local , 
ou il doit erre vray qu'un démon 
peut ainli mouvoir mi Sorcier : Or 
l'on ne peut pas dire que le premier 
membre füit faux , fans contredire 
à toute la Théologie qui ne refufe 
pas ce pouvoir aux autres ; fans 
s’oppofèr à Saint Thomas qui le 
croit ôc le prouve ^ folidcment 
dans fa Somme , pan. i. cjHdtfi, 

I it). an. 3 . fans donner un démenti 
à Saint Auguftin qui dans ion troi- 
héme livre de la Trinité a enfeigne 
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que dès k création du monde Dieu 
fournit aux fubllanccs rpirîcuclles Sc 
/impies toute la nature fenlible ; 
fans vouloir renoncer à Phiftoire 
qui nous alTure du tranfport de quel- 
ques montagnes d'un lieu ï un au- 
tre i fans aller enHn eontre la crean- 
ce commune qui tient que les ma- 
chines immenlcsdes Gieux ne /e 
remuent que par les Anges. Il cft 
vray dit Saint Thoms dans fa que/^ 
tion des démons article 10. que 
quant â ce dernier mouvement des 
globes celcftes les démons n'y ont 
nulle part , ce qui peut provenir, dit- 
il , de ces deux endroits ; ou parce 
que les démons ne font pas de l'or- 
dre des fubftances fuperieures à qui 
feules les corps celcftes furent f<ài- 
mis , ou fi quelques-uns des demonsf 
le trouvent effectivement du rang 
des Anges fupcrîeurs , ils n’agiffent 
pas pour cela fur les deux , & c'eft 
à caufe que le Seigneur les en em- 
pêche pour humilier leur orgeîl ,* ce 
qui n'empeche pasdk , Saint Tho* 
mas,que leur pouvoir ne s’étende fur 
tout le tefte des ehofes fenlîbles ôc 


O iij 
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qui Ce trouvent fous les Cieux , pou- 
voir que Dieu leur a laide nouobf- 
tanc la faute dans laquelle ils font 
tombez i il fe contente de le rufpcn- 
drc quand il le juge à propos , & 
quand fa bonté , ou fa providence 
Texîge pour leur confudon , &c pour 
nôtre bien. Aind il ne faut pas 
s’étonner d’entendre dire qu’ils 

r ortcnt des hommes en Pair, (^ant 
l’autre raifon qu’pn objeéte , qu’un 
corps qui feroit ainfi tranfporté , 
& comme on le fuppofe avec une 
rapidité mcrveiüeufc , n’ayant pas 
la liberté de refpirer , il feroit bien- 
tôt fufroqué , n’eft pas d’un plus 
grand poids que l’autre : Car le dé- 
mon qui peur fi facilement tranrpor- 
tc1^»un corps , peut avec Ki même 
facilité rarefiçj^’air , le temperer,, 
en écarter ça & là les parties, 
afin que l’homme puiiîe avoir li- 
brement fa rerpi'rntioi) , qu’il 
n’en foit pas funToqué ,* fi les Anges, 
qui enlevèrent Saint Philippe ôc 
Habacuc purent trouver des moiens 
pour éviter un pareil inconvénient ,, 
pourquoi Le démon u’ en. pourra- trji 
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pas trouver de même. Sur tout à 
ce que l'on a dit tant de fois eft 
vray , que fon pouvoir s'étend fur 
l'air comme fur le rcfte des créa- 
tures qui habitent les Elcraens , & 
dont la nature cil fenfible, 

Puifquc donc un pareil tranfport 
ne répugné point ; qu'il ne furpaf- 
fc ni le pouvoir , ni la malice du dé- 
mon î qu'il eft authorifé par l'E- 
criture, par les Pères , par l'hiftoi- 
re EGclelîaftiqne & la profane , ôc 
fondé dailleurs fur des faits averca,, 
& que nul inconvénient qui répug- 
né à la raifon ne peut s'en enfuivre, 
la raifon infpire , ôc le bons Cens 
diéle de ne pas le croire impoi£- 
ble* 


154 * Ttrditè des Si^(s\ 

aUE ST ION II. 

Si les démons peuvent faire fd* 
roître des hommes fous les f* 
gttresy de Loup , d' Eléphant ^ 
de chat. 

Si les démons ne peuvent pas 
changer formellement les hommes 
en bêtes , ce qui furpalïc toutes les 
forces de la nature > rien n’cmpcchc 
qu'ils ne puilTcnr les faire paroître 
fous le dehors de telle bête qu’il 
leur plaira. Cette deciiîon apprête 
à rke à certaines gens :■ ils en rient, 
& voila tout ce qu'ils fçavcBt 
faire : Car qu'on leur demande les 
raifons qu'ils ont pour ne pas croire 
ce qui leur paroit Ci deraifonnable, 
& fi ridicule ,> alors ils ne font pa^- 
roître autre chofe qu’une ignorance 
profonde qui leur anire du mépris 
de la part de ceux qu'ils avoient 
voulu meprifer ; Ainfi vaut-il bien 
mieux fur ce fujet abandonner cés 
Biocqueurs d^ces ignorans que ceux* 
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qui font vericablemenc fcncux & 
Do(5tcs, tels que font Saint Auguftin, 
Saint Thomas ôc quantité d'autres 
qui ont tous cru & prouvé que dans 
cette transformation, qui n'cft qu'ap- 
parente ôc accidentelle > il n'y a rien 
qui furpaflc le pouvoir du démon au- 
quel toute la matière corporelle eft 
foumife ; rien qui choque la raifon ; 
rien qui répugné j rien en un mot 
qui blefle la foi. Voyons comment, 
& en combien de manières le dé- 


mon peut faire ce changement , 5c 
ce que les Théologiens ôc les Peres 
en ont penfé. 

I®, Quelquefois le démon pour 
faire paroître un homme fous la 
figure par exemple , d'un Eléphant, 
fe fert d'une vapeur dont il fjnnc 
Un corps qui à la forme d'un Elé- 
phant : il entourre l'homme, donc il 
s’agit, de ce corps , dans lequel il ne 
paroit pas. La figure de f Eléphant fc 
montre feule aux yeux , & par ce 
moicn l’homme paroic être changé 
en un Eléphant, c'eft ce que nous 
apprend Saint Thomas, 

• 2 **. D'autre fois fans former co 
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corps il enlève l'homme qqi cft pre- 
fenc , & à fa place il fubditue nn 
animal ; ce qu'il fait avec tant d'a- 
drelTc & de promptitude , qu’il 
trompe les yeux , & ne donne au- 
cun lieu à la reflexion ; enforte 
qu’on prend aifement cet enlcve- 
inent pour un changement de l’hom- 
me, en la bete fubftiuicc, C’eft ainfi 
que Saint Auguflin interprété & 
develope la transformation d’iphi- 
genie fille d’Agamemnon,en biche , 
& qne les Gentils ont crue comme 
véritable : L’interpretation de ce 
Pere fe voit dans la cité de Dieu Uv. 
J S. chdp.i S, c’eO: de la meme forte 
qu’il explique quantité d’autres 
transformations dont - il eft pari# 
dans l’hifloirc : Non mutatts homlni^ 
nibus fartas , dit- il , feà /itbfiMis 
credo fnijfo fnppo^tas, 

3*. Il le fait en empêchant l’ac- 
élîon de la veue , ou en aflbiblif- 
fant fa vertu > enforte qu’elle fouflre 
une efpece de refraétion : ou bien 
empêchant par certains obftacles 
qu’il met entre l’objet , & les fens , 
qui fout que les cfpeces n’arrivent 
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pas iufqu'au yeux , ou que l'objoc 
leur foie dérobé en partie ou totaic« 
ment j ou bien encore en difpofant 
en telle force Je milieu par ou ces 
cfpeces doivent paCTcr , que l'objet 
fpit rcprefencé autrement qu'il n’eft. 

4*. En ramaflant Sc épaiflilTanc 
l'air qui fe trouve entre ceux qui 
font prefents & qu'ils veut crompech 
& la chofe qu'il a projeté de faire 
paroîcre , lui donnant la Egaré telle 
qu'il conn.oic être propre à Ton 
deifein. 

y*. En changeant, ou en alté- 
rant l'organe de la veuc , lequel 
après qu'il eft aihE altéré ; le juge- 
ment tombe enfuitc facilement dans 
* l'erreur , die Saint Thomas , & croit 
comme véritable ce qui eft abfolu- 
ment faux. 

Le démon cet cfprit trompeur ne 
manque pas d'autre moiens pour 
operer ce changement , mais ceux 
que nous avons produits doivent 
Suffire pour convaincre les plus in- 
crédules , que l'on n'cft pas embar- 
raflé de donner des explications de 
la transformation en quefilon » qui 
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15S T'raité des Signes 
fait le fujee <lc la raillerie de quel-* 
ques beaux cfprits du tems, 

Q \3 E s T I O N III. 

Si les démons peuvent fe former 
des corps fous lefquels ils fa^ 
rotjfem ; s'ils le peuvent de 
quelle maniéré ils les forment. 

Dans .le creifiéme chapitre du 
premier volume nous avons prou- 
vé que les Anges n'ont point de 
corps , & combatu en même tems 
les erreurs de ceux qui aiant cru 
qu'ils n’ètoient pas de purs Efprits 
leur ont . donné une matière à leur 
mode ; & dans cet article ou nous 
nous déterminons à croire que les 
démons peuvent fè former un corps, 
nous ne nous y déterminons que 
fous cette reftridion , qu^ils peuvent 
le mouvoir , & nullement' l'ani- 
mer. -• : 

Que les démons puîiTent le for- 
mer des corps , on en emprunter ,& 
{je faire voir fous ces corps ; outre 

l'Ecriture 
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I*Ecrîture qui nous en convaînt , 
nous avons encore celles des Pères,- 
&!c témoignage d’une infinité d’Ecri- 
vains facrez & profanes qui ont tous 
été de ce fentiment. 

Quant à l’Ecriture , les authorites 
en font (î formelles, qu’il y auroic non 
feulement de Pencertement& de la 
folie , mais encore de l’erreur dans 
quiconque rejeteroit ce qu’elle dit 
fnr ces fortes d'apparitions. Dans 
Saint Mathieu le démon fè fait voir 
au Sauveur dans le defert , il lui pre- 
fcnte des pierres pour les metamor-' 
phoferen painjde là il le porte fur la 
plus haute partie du Templc»< 5 <: quel- " 
que tems après fur une inonragne , 
d’où il lui fait voir tous les Royau- 
mes du monde. Dans Saint Paul , 
cét efpi’it de tenebres fc transfigure 
en Ange de lumière , Sc dans Saint 
Luc les Apôtres croient de voir un 
fpeétrc quand Jefus-^'hrift après fa 
Refurreftion fe montre à eux. Tout 
cela prouve que ce que l’on dit des 
fpeéfrcs n’eft pas toujours faux , & 
que le démon peut paroi tre fous quel- 
que forme extérieure qu’il emprunre, 
Tmr r, P 
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ou qu*il forme lui- même. A cei 
païïagcsqui font tous les trois du 
nouveau Tcftament. , Pon en peut 
âjouter un quatrième qui cft de 
Tancien, & quel'on trouvera fans 
douce allèz (îngulier. 

. Il eft rapporté dans le livre de la. 
Sagefle chapitre dix - fept que les 
JBgyptiens au milieu des tenebres, 
dont ils étoient envelopcz , voioient 
des phamômes ou des fpe45l;res hor- 
ribles ôc ef&aïans , relTembiant à des 
perfonnes triées , languilTantes , & 
dchgurées , ôc que c'eftoic par le 
moien d'une cfpcce de lumière af- 
frcu/c qui paroiiToit, par intervalles, 
êc difparoiUbit comme ces éclairs 
qui pendant robfcurité de la 
nuit aftiigcnt les yeux en même tems 
qu'il les éclaircmjque ces infortunez 
dccouvroicnt ces phantoraes qui les 
afîlîgeoient quand ils fe montroient,* 
qu'apics qu'ils avoient dirparu , 
ils laifloient dans leurs efprits des 
idées d’autres phantôines encore pi- 
res , & plus monAïucux , ôi qu'ils 
.ciaignoîcur de voir à chaque mo- 
nxiu : L’on expolè ici mot pour , 
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mot les paroles de Salomon qui a 
ëté Tautlieur de ce livre de la Sa- 
geffe : Et perfonA , dit-il, tilts appa^ 
rentts pavorem ilUs prstfinbam : Et 
ignis quidemnt^la. vis poterat illis lu-> 
men prAbere , nec fyderum limpide 
'flammA illwninare poterat illam mUem 
hortendam. jippàrtbat autem illis Jti^ 
bkdneus îgnis timoré plenus : ^ timo- 
ré perculjt iüius , ejuA non vîdebatnr 
ficiei , Ajiimabant détériora ejfe ' ^ha 
non ‘videhamur, • ' 


Ce palTage eft trop formel pouf 
tic le pas prendre à la lettre j Salo* 
mon y parle des perfonnes d’une 
certaine maniéré qui fe mon- 
troîeril aux Egyptiens j d*nne 
lumière funefte qui les leurs faifoit 
découvrir , plus efficace & plus puif^^ ~ 
fantc en cela que celles des aftres, 

& des flambeaux qu’ils emploioicnc 
inutilement ; & aînfl l'on ne . voit 
pas , comment l'on pourrait raporter 
ce fait k la feule imagination : Cat 
eût-il etépoffible que tant de per- 
fonnes qui furent tout à la foi» & 
en mûme-tems affligées de ’ ces fpcc- 
cres^euiTent eu Hmagîhatîon fl-ap^ 

/ P î> 
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161 TrMté des Signes 
pce des mêmes objets, & de ia même 
forte ? Qvund il fe trouve quantité 
de perfonne que la peur fai/it , l'on 
.peut bien concevoir que leur ima^ 
gination peut être frappée j mais il 
faut aiiflî convenir que ce ne peut 
être des mêmes -objets, ni de la 
même maniéré : L'un s'imaginera 
de voir un mort , & l'autre de voir 
quelque. monftrcimaîs ici il n'eft fait 
mention que d'une forte de fpedres 
qui paroilibient également à tous , 
^ fous une même figure j, & après 
tout un fait fi bien circonftantic , & 
accompagné de tant de particulari- 
tez difFerenres , fait affez compren- 
dre , ce femblc, que Salomon a vou- 
1 . parler de quclqu'antre chofê qu« 
d'une imagination frappée. C'eft ce 
que les docteurs & Içs interprétés de 
çc paiTage ont'tous reconnu , quand 
ils ont ditqpe ces fpeétres furtiit réels 
^ formez yeritabltTncnt- par les. dé- 
mons - mêmes en qualité de minîfirfs 
,dUf Souverain qui vouloir punir un 
peuple rebelle qui n'avoît pas vou- 
lu fe rendre à la voix de Moyfe 
q^'il litijavcdt envoyé, *oon - plus, 
qu'aux prodiges qu’il avoic opérez 
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par Tes mains , qu'ils aroient vus dfc 


leurs propres yeux. Mbis enfin quand 
ç'auroit été la {êule imagination q\ji 
auroic agi dans ces Egyptiens^ pouir- 
roit-on bien croire que lorfquc l'A- 
pôtre St, Paul a dit que le démon fe 
transfigure quelquefois en Ange de 
lumière pour nous tromper , qu'il 
n'ait voulu dire autre chofe , finôn 


qu'il fc trouve des gens qui s'ima- 
ginent de voir u t tel Ange , mâts 
qu'il n'arrive jamais que le démon 
en prenne en effet la figure ? Pour- 
roic-on encore fe perfuader que cet 
efprît trompeur & malin n'appanic 
pas effc«51îveraent au Sauveur àu 
fond du defert fous une figure ex- 
térieure & fenfîblc : mais que le Sau- 
veur s'imagina feulement de voir 
un phantôme qui ne fut jamais î U 
-y en a qui le troîent 'aînfi ; mais cè 
ce n'eft qu'à caufe qu'ils font irnsf- 
gîisatifs eux-mémes 9i qu'ils' n'ont 
gueres fur ce fiijet d'autres lumierei 
que celles qu’ils tirent du fond de 
leurs phamameS. Parceqne une înfi* 
Tiité de ces (brtesd'aparations fe fone 
arottvccS' faulFca Ac pureme^^r ima- 

P iii 
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-ginaires , ils pcnltm vju'il n'en cff 
aiiçunc de vcritablè , mais que tou- 
tes univeifellcniem & (ans diftine- 
tÎQii doivent ctie rapportées à 
1/errcut des fens. Quel pitoyable rai- 
fbnncii enc ! Sur ce pié là iJ faudra 
donc Invoquer en doute toutes les 
hiHoires , parce qu'il s’en trouve qui 
s'éloignent de la- vérité y nier les 
miracles, pareequ'il y en a eu de faux,. 
& qui n'ont été ou que des fuites de 
l.'impoflure , ou des efFors dclana»- 
ture ik des effets purement phyfiques. 
que l'on a fait paflTer neanmoins 
pouc des ccuYies furnatiircllcs : Or 
comme il y auroit de l'entêtement & 
de la folie de vouloir fousdes pre* 
textes fî légers, nier les hifloîrcs & 
les miracles , il y en a auffi de niée 
les apparitions des démons par ccd* 
te raiffon q ue fou v ent- l'on en a trou- 
vé, qui, n'onç eu d'autre réalité que 
celle qui par.oirtbkcrre; dans quelque 
cerveau vifionnaîrc ôc creux, 

' Si l'on, cft curieux.- d'apprendre 
ce que les hiftoriens Eccle/îaftiques 
ont penfé de ces fortes >d'apparir 
lions l'on n'a qu’à coofuher.Saiuf 
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Athaiiafc' dans la vie de Saine Ai> 
toine Sozonicnc dans Ton hiftoicc 
dcl^Eglife ; Saint Giegoiie le Grand',.. 
& S. Grcgpice de Nide Saint Au>- 
guftin , Bede , Saint Thomas , Saint 
Bonaveiiture , tans compter une in- 
finité d'autres écrivains qui poire 
n'étre pas. du même rang ne laillcnc 
pas d'avoir leur mérité , tels qu'ont 
été Prieras,. Grillandus , Deirio, &c. 
Les profanes n'ont pas eu d'autres 
lcntimcns,.& fi Pon en doute l'on à 
qu'à lire Pline liv. 7. Epitr. 17. Plu*- 
earque dans. la vie de Cimon j Siie- 
conne dans celles de Caligula & 
d'Othon , qui ont écrit tùr ces ap. 
paritions des démons , Sc en onc 
apporté quantité d'exemples incoiî- 
ccftables yôc averez, ' ? 

Il ne refte plus qu’à voir de quek 
le maniéré les .démons fabriquent 
ces corps } comment ils peuvenic 
les rendre flexibles , i leur don- 
ner la couleur les figures telles 
qu'il leur plait^ Voici ce qu’en ont 
écrit les Doéleurs. » 

ii°,' Ils les ' forment en appli- 
quant . . au. . paiEE , i dont * >.^> 
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«’ignorcnt poinc les vernis & lies. 
<jualictz : Ce ftit adnûqne les Gtei- 
nouilles iJw les Serpens furent form- 
ulez par les Magiciens du Rof 
Pharaon ► 

Z*. En fe {êrvant de quelqu'un des 
quatre Elemens j mais les matières, 
qui font les plus propres à leur def- 
fein , ce font les parties les plus 
groffieres de l'air & celles des cx<- 
halaifons de la terre j ils ralTcrn^ 
blent & cpaiffiflGtnt’ ces vapeurs ter- 
fcftres , & CCS parties groffiercs de 
Pair qu'ils réduisent fous telle for- 
me qu'il leur plaît ; alors le phan- 
-tôme paroit aux yeux , & le font 
difparoître à leur gré avec la 
me facilité ils lui font faire divers 
mouvemens , ils le font parler , 
marcher , &c, mais ils ne fcanroient 
t'animer , d'autanr!qii'au-dedans'dû 
ipeéire il n'y a aucune organifacion,. 
»i aucun principe de vîe.Cc fut de ce 
ïnoicn donc fe fervît ce démon tr- 
tncraîre & audacieux qui ofa tenter 
le Seigneur^ 

5 . En prenant ‘ le corps de cpiel- 
^ue animal dans lequêi ils euccenc > 
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^ anqucl ils donnent le mouvement 
& tels qu'ils connoilïcnt être le plus 
propre a l'cxecucion de leur inccu- 
tion , & de leur projet , le conduj- 
fant comme un pilote condiiit Ik 
barque. Ce fut ainfi qu'en agit ce 
démon qui tenta la première fem- 
me : 11 entra dans un ferpent qu'il 
conduilît dans le jardin ou elle étoit> 
il fit parler cet animal ^ & par Tes 
paroles il la feduilit. 

4 *.En fe fervant de quelque cada- 
vre dans lequel ils entrent de même, 
qu'ils favent conferver ou rendre fle- 
xible pour qu'il puifle parler, aller & 
venir; ils peuvent encore avec la mê- 
me facilité preferver le cadavre de la 
corruption , & cmpecher par certai- 
nes drogues qu'il ne pui.‘,&nc foit ré- 
duit en pouiîiere. Ce fut d.^ ce mo- 
yen dont un Magicien fe fervir , 
le fiecle palfé , qui pronu noit où il 
vouloir le cadavre de la cclebre 
joLicnlc de harpe de Boulogne, par le 
moien d'un charme qu'il avoir at- 
taché fous une des aiirdles de ce 
cadavre , & qui étoit le figne par 
■lequel le dciiion agiiroic fur kû . 
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le faifoît marcher , & joücr de <àtt 
inftri>mcnt comme /i c*euft été un 
corps vivant : Mais apres qu'un aû- 
tre Magicien eût découvert la caufe 
d'un tel prodige , & ôté adroitement 
le charme , le cadavre tomba par 
terre dans le moment ^ ôc fut du de- *, 
puis fans moiivcnicnr.Quanciré d'au- 
theurs parlent de ce fait comme très 
certain , après Gafpar Pucer Luthé- 
rien de religion. Médecin de profel^ 
fion & Mathématicien habile. 

Après tant de pceuves que les dé- 
mons peuvent fe fabriquer des corps, 
îl ne faut plus que Pon s'éconned’en- 
•tendredire qu'ils deviennent fâcheux 
aux hommes qu’ils troublent leurs 
yeux par des fpetflres j qu’ils impor- 
tunent ieuf'^ oreilles par des bruits;, 
qu'ils mortifient lueurs corps par des 
coups ; pinTque routes ces chofes ne 
font que des fuîtes de la faculté 
qu'ils ont de fe former des corps 
phanraftiqncs de la maniéré quePon 
vient de dire, & des faits particuliers 
du pouvoir qu'ils ont reçu dans leur 
création, pouvoir qui a été fuffifam- 
uaenc établi > & prouvé par tout ce 
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«UC l’on a dit jufqv.c ici , fans qu’il 
/pic bcfoin dans cec endroit d’en don- 
ner de nouvelles preuves^ 


CHAPITRE V. 

0*» prouve efu il peut y Avoir 
quelque focieté entre les hom- 
mes (jr le démon , cJ* où ton en 
dejtgne enpAjfAnt les four ces. 

S I entre les hommes & les ani- 
maux il ne fc peut trouver de 
parfaite focieté, l’on ne peut pas di- 
re la meme chofe des hommes par 
raport aux bonsôcaujrmauvaisAngcs, 
k de ceux-ci par rapport aux hom- 
mes. Les animaux n'etant point dans 
le rang des êtres fpirituels ni quant 
au corps , ni quant à l’ame , il n’clî:' 
pas poflible qu’ils communiquent 
avec les hommes qui font fpirituels 
quant à l’amc , quoique l'elon le 
corps ils, i:e le foicac pas. Pour cela 
il faudroic fuppofer, dans^ les ani- 



^Tjo Traité des Signes 
maux U raifon j & rinceiligencc’, 
la liberté, une connoiilkncc de la fin 
à laquelle ils tendent , ce que per- 
fonne ne leur a jamais accordé , à 
l*cxccpcion de que^ae^ uns qui 
n’en connoififent pas bien la nature. 
Il faudroit encore que très animaux 
de leur part pulTenr faire connoître 
parfaitement aux hommes, & d'une 
maniéré qui eut été concertée au- 
paravant , Icfcirs paflîons « leurs dc- 
firs , & leurs mouvemens, & que les 
hommes de la leur filTent de -meme 
connoître aux animaux leurs pea- 
fées, & tous les figues arbitraires 
dont ils le fervent pour les inani- 
fefter au dehors. Or les hommes ne 
peuvent point entrer dans la con- 
noitrancc des defirs & des paflîons 
qui agitent les animaux , ni les ani- 
maux dans celle des penfees des 
hommes , & des figues d’iirftitution 
dont ils fervent- pour les produire : 
Tout au plus les hommes connoif- 
fent- ils certains befoins des animaux, 
certains mouvemens naturels qui en 
marquent les paflîons*, -& les defirS 
intérieurs j & les animaux à leur 

tour 
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tour n*apcrçoivcnt que certains 
figncs ou certains geftes , &c. | qui 
pour les avoir appcrçus fréquem- 
ment , ils craignent , ils vont , Ils 
viennent, &c. Les carciTes ou les 
menaces accompagnées, ii on le 
veut , de quelque art de la part des 
hommes , font les feules caufes des 
mouvemens que Ton voit en eux , 
fans fçavoîr comment , ni pour 
quelle fin ils agîflTcnt , ce que nous 
avons explique aiTez amplement dans 
le premier tome ,où nous rcnvoîons 
le Lcétcur : Ainfi entre les hommes 
& les animaux il ne peut y avoir 
proprement de^fodetc. 

Les memes difficultez ne fc ren- 
contrent point ni du côté des hom- 
mes , ni du côté des démons. Les 
hommes parce qu'ils font fpîrituçls 
félon l'ame , douez de raifon , d'in- 
telligence , & de liberté , peuvent 
faire entendre leurs penfées interieu- 
tes à des fubftances fpirituelles , & 
dégagées de la matière , & ces fubf- 
tances faire entendre de meme les 
leurs aux hommes. Pour cela , 
Tome K 
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avec ce que l'on dira dans Tautre 
chapit. ils n'ont qu'à le vouloir qu'à 
y confentir. Si cela cft vrai , la fo- 
cietc donc on parle ici n'cft pas 
impoflîble ,• l'on n'y trouve rien qui 
implique j rien qui ne foie tres-con- 
forme à la raifon ,• rien en un mot 
qui ne fuir authoriré & juftif c par 
raille faits qui (c voient dans les 
Ecritures. 

En effet fî cette focîetc n'etoit pas 
poflible l'Eglîfe ne nous ordonneroit 
pas dans nôtre baptême de renoncer 
àSathan, à toutes fes œuvres , à 
toutes fes pompes : l'Apôtre Saint 
Paul n'auroit pas tenu ce difeours 
aux Corinthiens ; Nolê vos focios 
-fieri D^rnomorum, Je vous defens 
toute re/ation , toute foeietc, & tout 
commerce avec les demonsi Et Dieu 
meme ne fe plaindroit-pas par la 
bouche de fon Prophète de ce que 
quelques uns d'entre les Juifs ont 
contracté avec l'Enfer cette abo- 
minable Société , & fait un pade 
avec le démon : DixiJHs emm : per- 
çnjjimus fa dm enm morte , & çnm in- 
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femo fecirnus paSlum I Ifai, 18. 

Ajoutons le railonncmcnt à l*au** 
thoritc : Quiconque dit paétc dit 
focietc ; Or il eft fur que les hom- 
mes peuvent contracter quelque 
pade avec le démon , ce dont oi> 
peut- juger très- facilement , & par 
cette authoriré d'Iiaie , & par une 
infinité de Pratiques fiiperlfîticufes 
qu’on voit chaque jour , dont les 
ifFct ne pouvant provenir de la na- 
ture, ni de Ton auteur, ils ne peuvent 
être qu’une fuite de quelque paétc 
exprès ou tacite : CVft ainlî que la 
déclaré la faculté de Théologie de 
Paris dans ie huitième article de la 
cenfure du 19. Septembre 1498, en 
ces termes ; Intendimus p^t^urn ejfe.. 
w otkni obfervatione fupemsiiûfk ^ ru- 
jvs effedtf* fton debet D^o , vtUt 
natura rathnabilitcr expebiarL L’on 
.peut donc bien conclurre que fi I09 
nommes peuvent contraeSker quel- 
que paéfce avec le démon , ils pieu- 
vent de même former avec lui une 
véritable focieté. 

Les Peres conviennent que «ctte 

Q. n 
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focietc n'eft pas impoflible. Orîge- 
nc clans fa fixiéme homélie fur les 
nombres >cn nous faifant remarquer 
la condamnation de cctcc abomina» 
ble focieté , & la deffence que Dieu 
en fait dans ^Ecriture , nous fait 
Itncîr en même teirS & nous con- 
vainc qu'elle clt poflible. .Dieu ne 
veut pas , dit ce Pere , que nous 
nous rendions les audiceuis des dé- 
mons, que nous en devenions les 
difciples , il nous défend de rien 
apprendre de pareils maîtres par 
cette railbn qu'il vaut mieux relier 
dans nôtre, ignorance que d'en for- 
tîr par leur moyen : î^on z/hlt Deus 
étudltores nos fert , & d*» 

Knonum j neqm vult »f fi votumas 
tjutu jy— «r , m/'^^rntts à ddmoniJus r 
jMelîus efi enha tgnorare ^ k 

damonihtis Sfeore^ 

Cette focieté commença dés la 
CTcaiion & ce fut le démon qui la 
forma dans le tece k tête qu'il car 
avec Eve. Ce venimeux & malin 
ferpent parla à cette femme , de cet- 
te femme lui répondit s'approcha. 
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la tcnta,la prit par fon foiblc; 
& par un difcouts trompeur qu'il 
■lui tint , & qu’elle écouta trop fa- 
cilement i il lui Ht accroire que fr 
elle & fon époux mangeoicnc di* 
fruit défendu , ils deviendroienc 
■ fcmblablcs à Dieu j que leurs yeux 
feroient ouverts , & qu’ils fçauroienc 
•le bien & le mal : Scit enim Deus 
’ ^uod in quoctmque die comederltis exr 
'■^eo aperientur oculi vefiri , & erkts fi^ 
eut dit. Voila la première caiifc de 
' ectre damnable focieté,. 
i:'. L’on peut dire encore que ce fa- 
rtent ks enfans d’Eve, qui pouikx 
‘.du même defir qu’elk de. ne rien ' 
‘■ignorer & de tout rçavôir,concouru- 
rent à former la focieté en queftion * 
Car bien tôt après iis fournirent à 
l’efprit malin des moîcns , & des 
oecalîons favorables à pouvoir l’é- 
tendre 3 & l’entretenir*- Le demort 
qui s’apperçut de la curiofité défor- 
donnée de ces premiers hommes ^ 
& de leur defrr efFrcné pour les 
fciences & pour les arrs , profita 
^uavancage de ce panchi'U trop kii- 


Digilized by Google 


vj(> Traité des Signes 
modcrcv De là fcîenec de la nature 
à îaqiicUc ils s'apliquoienc , il les fie 
palTer à une autre (cience impie & 
vaine qu’il leur cnfeîgna , & leur 
apprît une infinité de pratiquer 
pernicîcuies , telles que fenc les fu- 
perftitions, les fortilcges,! es enchan* 
temens, les divinations : Et pour 
qu’ils fe defiafient moins de ces for- 
tes d'arts , & qu'ils ne les tinfent 
point pour fîifpeds^il leur faifoic voir 
par les experiences,&les efets qu’il en 
droit , qu’ils n’etoient ni chiméri- 
ques ni vains ; que loin d’étre magi- 
ques & diaboliques,ils étoient c'eablir 
fur des fondemeiis naturels , fur la 
fymparhie é<:l’antypachic,fur la vertu 
des aftres dii Ciel j fur la force de 
l’imagination fur l’cffieaçké des- 
^ mors , des caraéteres , des nombres^ 
des figures , 5c de cent autres eho- 
fes de cette nature , ce que ces aveu- 
gles crurent avec d’autant moins de 
peine , qu’ils en virent des expérien- 
ces , mais trompeufes de leurs pro- 
^pres yeux, i 

Ainfi par la malice dn démon > 
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par la curiofité defordotinéc-dcs 
-iommes, la véritable magie , c'ell 
^àdirc la fcience des ebofes de la na- 
■ tore fut altérée , &'eorromp«ë, & 
«Bc autre magie , mais noire & àa-^ 
'’4)oliquc lui fueceda , avec route cette 
’foulc de pratiques que la raifoii ab** 
’thorre, que Dieu condamne,^^ contre 
ferquclles déclament les Peres , 3c 
.^foute l*Eglifc,&avec d'autant plus de 
laifon que s'etant perpétuées jaf- 
qu'au (îeclc oir nous vivons , il cit 
a craindre qu'elles ne durent éter- 
"^cllcmcnt, Laétance à renfermé 
une partie de ces pratiques dans 
fon troiûéme livre des divines iiifti- 
tutions (bus ces paroles ^ Dàononum 
wvemUifmt jiflrologîa , Aruffietna^. 
& Auguratio ,& ea t]ua diatmur ora-^ 
eula, & nfcrtmantia, arfe^ue magica y 
& efuidqmd pràuerea^ maiorum exer- 
cent hommes , vel patam , vel occulte» 
La même chofe avok été remarquée 
lông-rems auparavant par Philon le 
Juif , dans le livre fécond du- 
quel on voit ce qui fuit 'y Déprava- 
$aefi y ^ adulperata vera magta , 
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ejhs corruptîêne àefcenàermt quar 
p7'Io vocabido , mnlas artes dîcimus ^ 
circidatorum , udriolorumque fludia-^ 
JidHÏlerum KecjuijJimorumcjue Adanci^, 
pîorum expiât iones , & ludrationes - , 
profitentium mutatimes mnoris în 
edÎHWi aut ex adverfo , odii in amorem 
percjuafdam pafjîoiies , ôr incantarnenm 
idonea ... ^ttamobrern hujtifmodi ar^ 
tes meritb Lege mofdka graviffimis ' 
pœnls propojîtis prohibentar. 

Cette focietc pour laqueile tout 
homme raifonnable doit avoir de 
l'horreur , attendu l'outrage 
qu'elle fait à Dieu , le préjudice 
qu'elle porte à l'ame , & le danger 
dans lequel elle Ta jette, fcmblc 
avoir été prouvée fnffirammenc par 
ce que l'on a dit jufqu'ici. Toute la 
diraculté qu'on y pourroit trou- 
ver roule fur ceci , feavoir , com^ 
ment des hommes dont l'ame,, quel- 
que rpiriruelle qu’ont ptiilFe 
la Aippofcr , dépend neanmoins 
nccenfairement du corps dans Ton 
état prefent d'union , qui dans 
fes* lonétions ne peuvent fe paiîèr 
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du mîniftcre des fens , comment ces 
hommes nonobftanc cela (ont capa- 
bles d'entrer en (ociccé avec des dé- 
mons par une communication de 
penfées , avec des démons qui font 
des fubftances , purement fpiricjei- 
les, &dont les operations ne dépen- 
dent, ni des fens dont ils font pri- 
vez, ni de la matière dont ils (ont 
feparez ; G'eft ce que Ton va tacher 
d'çclaircir dans le chapitre qui fuit. 
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CHAPITRE VL 

Oti l'on fait voir ^ue ^our former 
ér entretenir cette exécrable 
focietey il a fallu que les hom- 
mes dr les démons foient conve- 
nus de certains jignes qui ont 
été injlituez far les démons 
mêmes. 

I L y a bien de la différence entre 
la foeîeté qui fe trouve entre im 
démon & un démon , & celle qui 
peut fe trouver entre un démon & 
un homme* Les purs cfprits , tels 
que font les démons pour pouvoir 
s^entendre , & fe communiquer les 
uns aux antres leurs penfées , n'ont 
befoin , dît Saint Thomas fart, i, 
I ij.art.i. que de les adreffer 
par un aéle de leur volonté à tels 
qu’ils veulent de leurs compagnons* 
En ôtant le voile qui les deroboit à 
leurs yeux , qui n'eft autre que Icar 
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liberté , alors ceux d^emre ces cf- 
prits qui parlent, cedent à ceux qui 
les entendent le droit naturel qu'ils 
avoient de les tenir ainfi cachées j & 
ceux-ci acquièrent celui de les décou- 
vrirais ne peuvent pas meme faire au- 
trement que de les découvrir , & de 
les connoître telles qu'elles font; Car 
par là elles entrent dans laSphere de 
leur connoiflance , & dans Tordre 
des chofes qui leur font dues natu- 
rellement î comme il nous cft dû de 
voir un objet nouveau qui nous eft 
prefenc , quand les yeux & la lumiè- 
re ne nous manquent pas. Si cela 
eft, les démons n’ont nullement be- 
foin de ftgnes pour fe communiquer 
leurs penfées : que fi Ton veut qu’ils 
en aient befoin , ce ne fera tout au 
plus que de fignes fpirîtuels , de la 
maniéré qu’il a etc dit dans le treî- 
aiéme chapitre du premier volume ; 
Car quant aux fignes materiels donc 
on parle ici , ils peuvent non feule- 
ment s'en pafier , mais en telle forte 
qu’il foroit ridicule de croire qu’ils 
s'en ferveat comme les hommes j 
des fubftances rpirituelles qui n’ont 
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nul commerce avec la matierej n*ont 
befoin d’aucun figne materiel Sc 
fenfiblc pour pouvoir entretenir la 
focietc qui fc trouve entr'eux , & le 
fentiment de ceux qui ont voulu le 
foutenir , eft d’autant plus extrava- 
gant , qu’il s'éloigne plus de lâ' vé- 
rité & de la raifon. 

L’on ne peut pas dire la même 
chofe de la locicté qui fe trouve en- 
tre certains hommes & les démons. 
Jamais cette fbeieté ne fe feroît for- 
mée , & jamais elle ne s’cntreticn- 
droit fans l’ufagc de certains lignes 
que les démons ont eux-memes infti- 
cuez , ôc après enfeignés aux hom- 
mes. Les penfées de l’efpric de 
l’homme , les fecrcts de fon coeur, 
Ôc les mouvemens de fa volonté font 
impénétrables à tous les démons : 
Dieu feul peut fonder les coeurs & 
les reins , ainfi que parlent les Ecri- 
tures. Les penlces des démons font 
encore plus împetrables , ôc plus 
inconnues à l’cfprit de l’homme ; 
ainlî le démon ne pouvant connoî- 
tre ce qui fe paflTe dans l’efprit ôC 
le cœur de l'homme , ôc rhomme 

cr 
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ce qui fe palTc dans l'entendement 
du démon , il s’enfuit delà qu'il a 
fallu de neceffité infticuer certains 
lignes extérieurs qui fcrvilTent à for- 
mer , & à entretenir cette abomina- 
ble Ibcicté dont on parle ici. Il a 
fallu ' encore que ces hommes en 
fuient convenus avec les démons, 
& qu'ils aient pactisé enrr’eux , que 
toutes les fois que les uns mettroienc- 
enufage ces lignes les autres fc ren- 
droient prefens,agiroient,& fcroicnc 
paroître les effets dont il s’agiroit , , 
& conformement au contrat paf- 


II cfl: vrai que lî les démons pou-, 
■voient communiquée^ leurs penfe'es 
aux hommes de la manière que les 
Hommes peuvent commulquer les 
leurs aux" démons , c’eft-à dire , s’il 
fuffïfoît que les démons addieiralfenc 
aux hommes ce qui fe palfe dans . 
leur efpric , &c dans leur yoloncc 
pour qu'il le comprilfcnt , comme _il . 
fuffit que les hommes addiellent 
leur mouvemens intérieurs aux dé- 
mons pour qu’ils en aient la con- 
noiflancc , tout ligne fenlible & 
Tome T, ' K 
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extérieurs feroic alors aifez inutile : 
Mais s*il eft fût qu’il cft au pouvoir 
des démons d’entrer dans les penfecs 
des hommes , fupposc qu’ils les leurs 
addrelïcnt } pareeque dans cette (up- 
pohtion ces penfées entrant dai s 
IVDrdre de l’univers , dit Saint Tho- 
mas, elles ne peuvent point échapper 
à leur connoiflancc , ce dont on a 
même des expériences renlibles dans 
les conjurations & les exorcifmes , 
où les démons qui tourmentent les 
pofîedés, repondent fouventaux com- 
mandemens intérieurs qu’on leur fait; 
ceqiie denxConcîIcs deMilan ont re- 
connu î puifqu’entre plufîeurs ré- 
glés qu’ils ont données pour con- 
noître quand un homme eft vérita- 
blement pofledé , une des principa- 
les eft quand les démons qui le 
tourmentent découvrent les penfées 
qu’on leur addrefte , encore bien 
qu’elles ne leur aient point été ma- 
iiifeftées par quelques lignes exté- 
rieurs. Mais,il eft fur , dis- Je que les 
démons peuvent entrer dans les pen- 
fées des hommes en la manière que 
l’on vient de dire , il n’cft pas lur 
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de même <jue les hommes puifleuÊP 
entrer dans les penfées des démons, 
quand bien ces efprics y confciit ** 
roient j pareeque ce n'eft pas là la 
manière de converfer des hommes ; 


que Dieu ne leur a pas donné ce 
pouvoir, & que d'ailleurs leur erprit 
dans fon état d'union depend.nit du 
corps , rien ne peut venir à fa cou- 
noilTance , fi ce n'eft par le fecours 
des lignes fenfibles j ainfi comme il 
n'arrive jamais que les hommes pé- 
nétrent dans les penfées des démons 
avec l'cfprit fcul , ni que les démons 
pénétrent dans celles des hommes , 
excepté dans le cas que l'on vient 
de dire, qu’ils les leurs addrelTcnt, 
il n'arrive jamais non plus qu'ils 
forment entr'eux de focieté, que par 
l’cntremife , & par le fecours de 
quelques fignes fenfibles, ext;e- 
rieurs , fignes dont l'invention doit 
toû jours être attribuée au démon; 
puifque , comme nous le verrons 
plus bas , rim ne peut l'attirer , ni le 
faire agir , finon ce qu'il a choÜî 
pour un tel deflèin. 

En cela le démon par un cfpriç 

. R n 
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iSé ^ Trâiiè des Signes 
#orgueil , & d'cnvic a voulu fâi* 
re pour la perte & la damnation v e 
nos âmes, ce que jcfus-Chrift a fait 
pour leur bien & pour leur ralut. 
jcfus-Chrift pour la TandtiBcation 
de nos âmes a inllicué les lignes 
fcnfiblcs de nos Sacrcmens : Le dé- 
mon pour les perdre , ôc pour les 
Icliiilcr a inft tuc à Ton cour d'au- 


tres lignes qui font les eau Tes mo- 
rales qui le font agir , & qui l'atti- 
rent quand on s'en fert , comme 
les Saciemens font d'autres lignes 
par Icfquels le Seigneur agit quand 
on s'en fei t , &c qu'on les applique à 
propos , & que l'on doit regarder 
comme des inftrumens divins qui 
produifeHit,ou augmentent dans nos 
cœurs la grâce & la- faintetc. Sans 
rinllitutionde Jçfus-Cbriftj ni l'eau, 


■ni les paroles , ni l'intention de 
l'homme n'auroient fervi de rien 


pour la fai dificaiion d'un homme } 
après meme cette inftitution, cette 
caw , ces paroles , cette intention re- 
quife dans un minillre , ne peu- 
vent erre utiles à autre chofe qu'à 
Jious laver de la tache originelle, ÔC 
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ouifcr en nons cette grâce pfr» 
ticuiiere que l'on reçoit dans le bap<* 
terne avec les dons qui raccompag- 
.nent , fans pouvoir s'étendre plus 
loin. Autant en faut-il dire de tous 
les autres Sacremens qui caofetic 
chacun en leur maniéré une graeîe 
diftinâ:e^ & particulière ; Et farts 
.l'infHcution de ces lignes diabolr- 
(]aes , fuivie d'une occeptation ou 
convention de la part des hommes, 
ces lignes ne ferviroient non plus de 
rien 4 comme après leur infticutioiiy 
ils ne peuvent fervir à autre chofe 
qu'à ce à quoi ils ont été détermi- 
nez : ainfi s'il efl: véritable que le 
nouëment d'une aiguiliete a^sc 
certaines paroles peut etnpêekâc 
l'aèàion du mariage • elle ne fçau^ 
roit charmer les armes à feu: Càr 
il eft fur qUe l'aAion du dcmdn 
cfh reftrainte en telle forte à ce 
,qui lui fèrt. de Egne , qu'elle ne s'é- 
tend jamais au delà : & pour dire 
tout en un mot , chaque ligne d6r 
•termine chaque aârion du démon 
comme chaque Sacrement fixe l'ao- 
tien de {>iea dons ce genre; < \ > v 
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iSS Traité de s’ Signes 
‘ Tatiin dans Ton diicours côrtfs 
. les Grecs explique ceci par une com- 
.paraifon toute propre qu*il the des 
-lettres ou caiaderes de Talphabet , 
,qui ne figni fiant rien d’elles- mêmes., 
ne peuvent avoir d’autres fignifica- 
lions que celles que les hommes 
.leurs ont données j fignifications , 
dit-il, qui font fixées à certains fens, 
: à certaines penfées, & à certaines au- 
,trcs chofes au delà defquelles elles 
,re s’étendent point. Voici les paroles 
de cet auteur, Qkemadmedfim figatà 
J' fier arum , &verfHsqui îndeconferU 
.bmtur , non per fe pojfum inàtcare efuoà 
•:fcrthittir yfed hdx Jihl cogitatîonum fua- 
■ rum jîgna hommes confiîtHermt excer» 
ta îpforum conjunBione , îta ut ordo IL 
. ter arum definstus eft, rem intelligentes: 
Sic eùam varia radices , nervorum , 
: offium adhibith non fita naturâ a\L 

i^uîd effieiunt , fed tanefuam elementaris 
.infiitutio funt improhitatîs d&monwm^ 
•.CjUi ad eftùd fingula valere àeheant pré^ 
firip/erunt, ithi vero ufurpari ab ho^ 
.minibus viderint , rmnifierium velcum 
rsttionem ipforum fitpervenîunt , & €9t 
êd fervUmemffMm redigm^ 
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C*efl: conformement à ce fcntimenc 


que Saine Augnftin a dit j parlant do 
ces lignes fuperftiticux & diaboli- 
ques i qu*ils n'ont de force qu'aU- 
tant que le démon leur çn a donné , 
& que les hommes en font conveniïs 
avec lui par un padfcc : que ce n'a pas 
été pareequ'on a remarqué quelque 
efficacité dans eux qu'on y a pris 
garde , & qa'on les a choifis , étant 
fur que de leur nature ils n'en ont 
aucune , mais que ce n'a été qu'en y 
prenant garde , qu'en les choififlaiit 
qu'ils ont reçu la vertu qu'ils onr. 
Qu A omnta tamum vaUnt , ejuétntiim^ 
prdjumptione animorum , ^uaJî commua 
ni <iMàmn Vmgua cum dAinonihs fœ» 
derata funt Non enim qma udebant 

unimadverfk funt j ammads/ertendo 4|- 
<!ue fignmdofaElHm eft ut valet cm : & 
ideo diverjis diverfa prevenimt fecun^ 
dura eogîtationes & prafumptienes fuasi 
MU enim Spiritus efui decipere volune , 
talÎM procurant cuitjHe , efu^ihui irreit- 
tum per jHfpiciones^& confenfiones ejus 
. tiderînt, libr, a*, de Chrift. 


cap. 14. 

Il cft donc vrai que pour établit & 


\ 
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f JO Traite des Signes^ 
entretenir la fociecé en queftiohila 
^cé nacelTaire 4*infticaer certains lig- 
nes qui puiTenc enfui ce d*une con- 
Tention exciter le démon , & le faire 
.agir quand les hommes s^en ferYi- 
soient pour opecer les magies; les 
ibrceleries» les enchantemens , les di- 
TÎnacions , les (afcinacions > les ma- 
léfices diiFeretis , Sc tous ces autres 
abominables effets qui font la quef- 
tion du prcfent ouvrage , 6e qui Te 
tirent de toutes les vaines obfêrvan- 
ces , fi communes parmi le peuple » 
.de l^Aftroiogie judiciare, des fbnges» 
^s phyladléres des pre&rvatifs , des 
• flaque s caradferi fées, dont on parle- 
ta en particulier dans les occafions. 
Il eft vrai encore que toutes» ou 
prefque toutes les ^créatures mate- 
tiellesqui fe trouvent dans l'univers» 

£ euvent-écre employées . pour faire 
s fondions de ces fignes diabo- 
.liques , comme font par exemple» 
-les Aftres » les Elemens > les Me* 
taux » les Pierres » les Plantes», 
les Figures » les Caraderes » les pa* 
rôles » les nombres , jufqu'aux cho- 
Tes. Sacrées dont les hommes fu^ 
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J)crftîtienx , les Sorciers & les Ma- 
giciens abufent facrilegcmcnt. C'tft 
enfuite de l*ul*age de toutes ces 
chôfes & autres femblables 
que le démon fe rend pt çfent , 
qu'il agit , & qu'il eft attiré cîît 
Saint Auguftin , non comme un 
animal par la pâture qui lui con- 
vient, mais comme un efprit par au- 
tant de figues qui le font agir : 
JUicmnmr autem dâmones aà inha- 
hitAndHm per créât tir as ^aas non ip- 
f Jed Deus 'condldît , deleStabilîhus 
pro faa dïverjîtate dlzierfts , non ut ani- 
tnalia ctbis , fed ut fpiritHS Jîgnîs , 
quA cujufjue deleBattoni congruunt , 
fer varia généra lapidum , herbarum^ 
lignorum , animalium , carmlnum > r<- 
tmm^ de civ* 1. a i, c. 6« 
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CHAtPlTRE yii: 

t •* 

Oté Von . démontré qu ily 4 dti 
Jorciersy ér des Magiciens ^ 
dont Vexiflence qfl une convie»- 
tion manifefie de la fickié 
dont on a farle. 

P Lacer par tout les forders & les 
Magiciens, &fe les iigarer audi 
communs qu'on les fait , c'eft bétî- 
^ fe ; nier qu'il y en ait eu , & qu'il y 
en a , c*eft entêtement pour ne pas 
. dire quelque chofe de plus fort ; 
Exeufer & juftiâer tous ceux qui ont 
cté roupçonnezjoo coupables de Ma- 
gie , & de forci lege , tels qu'ont été 
ans l'ancienne Loi Jamnes & Mara** 
jré , ôc dans la nouvelle , Simon 
Philete, Hcrmogene, Bar-jefu , & 
lans douce Agripa, Apolone de 
Thyane , Jamblic , &c. C'eft une 
^norance fouvenc du droit & dn 
nit: En aceufee d'autres qui n'ont 
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desprifêes. 

jamais fçu d’autre magie que la na^ 
turelle , c'cft-à dire , que l'Aftrolo^* 
gie , la Phyfique , les Mathemati» 
ques, tels qu'ont été Saint Thomas, 
Albert le Grand,Sylveftre Il.&quan- 
tiié d'autres , c’cft une injuftice 
criante, & une noire calomnie : Mais ■ 
ç’a été un blalpbeme horrible en, 
ceux qui ont oié en accufer Jefus- 
Chrift , & attribuer à la force de 
cet art impie , & diabolique les mi- 
racles qu'il a opérés \ c'eft pourtant 
ce que le malheureux Celle au té- 
moignage d'Origene liv, i. har, 30, 
Les Païens au rapport d'Arnobe //V. 
J. fomr, Gent. n. 2^. Les Juifs , aînü 
qu'on le voit dans Saint Epipha^ 
Ih» 3. Divin, infth, r. 3. & dans l'É- 
vangile même , ont eu l'audact & la 
témérité d'entreprendre. Evitons de 
donner dans la betife j ne croions 
pas tout-ce qu'on dit des forciers 3 
mais évitons aufli de tomber dans 
l'erreur en regardant indiflfcremmcnc 
comme des fables fie des chimères , 
certaines chofes que Ton en racon- 
tc. 

; Il y a des forcics & de» Magiciens, 
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Cette propoiiiion eft d'autant plus 
vraie que fa contradiûiore cft fauf- 
fç ; & non feulement il y a des for- 
ciers & des Magiciens, mais il y en 
a eu dans l'ancien tems ? S'il s'en 
falloir tenir à l'Abbé Screnus dans les 
conférences de Caflien , confe. 8, 
chap. Il, ils auroient commencé peu 
de tems après que le monde eût été 
créé , c'eft à dire du tems de Seth , 
quand ceux que Moyfe Genef, 6. ap- 
pelle enfans de Dieu s'approchèrent 
des filles des hommes , & ç'auroit 
été premièrement aux Geans que le 
démon auroit communiqué la fcience 
noire. Saint Auguftin & quelques 
autres n'ont pas cru qu'il y ait eu 
des Magiciens plus anciens que 
Cham fils de Noc , homme qui rit le 
meme jour qu'il naquit , qui exer- 
ça l'art magique quelque tems ayant 
le delnge , de long-tems après , tant 
en Egypte que chez les Bafteiens , ôc 
en Italie où il répandît tout ce qu'il 
fçivoit de cet art infâme. Il en eft 
meme qui fe contentent de dire que 
ce ne fut pas Cham nommé Zoroaf- 
ter, mais un autre Zoroafier fils du 

premier 
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premier , qui fut i'aucheur de cette 
Icience , & qui cft le meme , difent- 
ils , que celui qui eft nommé Adlz.» 

dans les Ecritures. Quoiqu'il 
en foie cet arc fc perpétua , &L l'on 
fçaic comment il fut mis en ufagê 
par les Magiciens de Pharaon, & la 
PythonilTc d'Endor. L'on dit qu'il 
fut comme enfcvcli j:cndint quel- 
que tems , & que ce fut Dcmocritc 
qui le fit revivre lorfque la méde- 
cine d'Hypocrate fut raife en vogue ; 
mais ce fait peut être coutçfté j car 
l'on trouve que Democrite n'a ja- 
mais voulu admettre aucune magic 
diabolique. Si cela cfl: , ce ne fut 
donc que la magic naturelle qu’il fie' 
revivre. Sans entrer dans la difeuf- 
fion de ce Fait , nous lifons dans Ci- 
céron que la magie étoit connue au 
commencement de la fondation.de 
Rome , puifqu'cllc fut condamnée 
dans les douze tables , c’eftà dire , 


dans les loix les plus anciennes du 
peuple Romain. L'on fçait comme 
clic ctoit en vigueur du tems des 
Empereurs Romains , & du règne 
principalement de Tybcrc qui fie 
T0me K S 
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19 ^ TrÂÏtè des fgnes 
même des loix icvercs contre cet art 
diabolique , ce qu'on peut voir dans 
Dioniit'. 57. Les autheurs les plus 
anciens comme Pline dans Ton hiilob 
lenacurclle liv. 30. chap, i. Tacite 
dans Tes annales Uv.i,Ôc quantité 
d'autres en ont parlé. 

Tous ces traits qui montrent l*an- 
cîennecc de cet art , prouvent qu’il 
n dl pas chimérique, & ce que nous 
dirons plus bas le prouvera encore 
mieux. Cependant comme par le 
pad'é il s'eft trouvé des Gens qui 
»*ont pu croire qu'il y eut véritable- 
ment de magie noire , tels qu’ont 
été Ariftotc , A verrocs , Dcmocritc, 
Sùnplicius, il s'en trouve encore au- 
^rd'huî qui donnent dans la meme 
ïtr , toujours dilpofcz à ne rien 
e de ce qu'ils ne comprennent 
toujours rclblos à nier ce qu’ils 
ouvenc pas de leur goûr,& toû» 
^'s dans ia maligne dtuation de 
at contrôkr, & de critiquer les 
oricc* les mieux établies , traitant 
i’cfprits foibles ceux qui croient 
aux aiyt Magiciens, rap- 

pott]i||g|r ^ qu*0U en dit à 


des pê/sfées. 

erreur populaire <^ui s'ert: (bttcmeiu; 
introduite, l^on ne fçaic comment} 
ou bien à la (eule imagination dont 
la forcé eft telle, ajoutent-ils , qu^el- 
le peut cauferccs effets qu'on attri- 
bue à la magie. 

Mais iis o.it beau dire , il y a eu 
des forclers & des Magiciens. Ceux 
de Pharaon & de Manafllf , & la 
PythoniÜe.cn ronc -’e^ preuves trop 
convaincantes. D'ailleurs ram d'ana- 
thèmes prononcez dans les Ecritu- 
re .par les Minières du Seigneut 
contre ces fupôts du démon j tant 
de defenfes rciccrées îk faites aux 
Juifs de ne point lés fouffrir dans 
■ leur Rcpublicpie , de n'avoir aucun 
commerce avec eux , tant de com- 
mandémens même de les faire mou- 
rir , ne font ce pas la de nouvelles, 
mais de puilTanres convi<5tîons qu'il 
y avoir alors des forciers & des Ma- 
giciens ? Et qui pouiToit dire fans 
forcer le feus veritabL des Ecritu- 
res , que CCS anaihcmcs n'ont etc 
prononc % que contre de phanrô- 
mes } que ces iuix n'onc été faites , 
& proinu'guécs que contre de pre- 



î5?S l'ràîtè des Signes* 
tendus perfon nages , qui n'ont ja- 
mais e'té qu'en idée j & que ces dc- 
fences n'ont eu d'autre objet que ce 
qui fe pafToit dans l'imagination de 
certaines gens ? Quoi } Dieu ne fe 
feroit-il donc élevé que contre di(ÿ 
imaginations ? N'auroit-ii donc af- 
lumé fon zele que contre de purs 
phantômes > que contre des Magi- 
ciens en idée i Qu'elle folie de bs 
croire ^ 

’ L*on dira » peut-être, que fi dâuf 
!e tems de la Loi écrite lUy « eu 
des forciers ôi des Magiciens » quHl 
n‘y en a jamais eu depuis Jfefui» 
Chrifi, Voila déjà la moitié du pro« 
etît perdue, Ceft ce que quelques^ 
«ns alTîlrem , comme Pomponace i 
mais cVft fans aucun fondement 
qu*ils Paiïlirent , il eft d*autant 
plus facile de les convaincre d’erreur 
que dans tous les /ieclcs de la Loi 
nouvelle , il s'eft trouvé 3 ou des Pa** 
pe$3 qui ont lancé des anathèmes & 
des excommunications contre les 
forcîers ; ou des Conciles qui les ont 
condamnez ; ou des Rois , & des 
Lmptieurs qui ont décerné par de 
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i^gcs loix des peines concr^éu» ; ou 
des Dodbcurs Sc des. écrivains qui fe 
font déclarez contre leurs extcrablcsi 
pratiques. 'Volons civ des preuv'-s* 
Dans le prenaier (îccle ceux qui 
ont- parlé de ces M-agiciens. , bn été., 
le Pape Saint Clément , &, le n«ar« 
tyr Ignace. Les plus renommez qui 
parurent dans ce premier fiecle , fùV 
rént Simon, que l'Apôtr - Saint Pier- 
, re confondit; devant tout le nâùnde;. 
Menander fou difcîplc jPhilcte 56 
Hcrmog ne que Saint Jaques avoic 
convertis, mais qui dans la, .Êuce 
apoftafierciir , le fameux. Bar-)cfui oit 
Ëlimas que L'Âpôtre Saint. Paul'ac.-«i 
taqua, fans parler de quàmicé d^ail^ 
tires., w 

' Datis le fécond , Tanan., Ifenéc i 
le Tertulien ont été des aucheuct 
quront dit- bcauc^p ^ choies fur 
lés Magiciens, ^ ' » 

* Dans te troifiéti^e oft. trouve Ottk 
gene , Mînutius, Félix > Laébance « 
<iÿpriei> lequel 'ayant 'été' Ma- 
gicieivtui-même , pûc en parler plus 
uiremen^ ydi plus pcf tiftemmenc qut 

autre, . 

^ •• • 

? ‘U 
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lôo TrdUè des Signes 
Dans le quatrième , le Concile dcr 
Kicée , celui d'Ancyre , un de Car- 
tilage , un autre de Laodicéc , Eufe- 
be de Cefarce, Grégoire de NylTç 
Bafilc le Grand , Saint Athanafe, 
^aitit Jerome , Saint AmbroifCsSaint 
Auguftin,les Empereurs Conftantinj 
Conftance , Julien , Valentinien,. 
> Arcade, 

- Dans le cinquième , Caflîen , Cy- 
rille d'Alexandrie, So 2 omene,Olym^ . 
pîodorc fe moine , Leon le Grandj^ 
ie Concile de Venife, 
t Dans le fixîéme , Procppîus Ga- 
Z 2 CUS y Ifychiu« , le Concile de Conf-» 
tantinople in Truüo > celui dç Lapdl- 
eèe, & cel-tti 4'Agde^ 

Dans le feptiéme , Ifîdore de Sç** 
▼Hic j^^attiéme Concile de To« 
jkde, ’ 

•. .Dibs le huitième , Grégoire ie 
Grand , Bede, un Synode de -Paris 
Aribo de Freifingcn , Paul d'A^lul». 
iée. ’ , , 

■*. Dans le neuvième , Charlcmag-; 
PC ? un Concile de Pîuîs , Leon IV, . 

Hipemar de RhcimSj|!RabaiMJ5 

fifis, * . - - 
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Dans le dixiéme , Simeon Meth*- 
pbrafte , Radulphc de Keoul , ÔC 
plufieurs autres. 

Dans honzicine , Occumcniiis , 
Berno Augîenfis , le Concile de Sa?* 
legunftat , Algerus » Anfclraus,^c,.> 
Dans le douzième , Michel Gly* 
cas , Rupert de Tux , Graticn, Saine 
Bernard , Pierre Lombard » Jean de- 
Sali/bury ,,pi.ej:rc dç BloU> Alexan-^ 
dre IIL. 

Dans le treiziéme, Guîllérraus Ar* 
vernus , Nicctas Chômâtes , Saint 
Thomas d'Aquin, Saint Bonaventu-» 
CC,un,Synpde d;Angcr$, , | 

Pans le quatorzième j Albert de 
- Padpué- ^uguilînus - Triumphus,^ 
Rupçrt-Holcot , Joannes Bromiar-i 
dus. • r B^tbplomîçus SalycetHS , um 
Concile de Palènçe » Adrica V I4 
ia Faculté de Paris.' . . . . 

Dans le quinjticme, Jean Gcrfon 
Alphonse ToBat, Denis le Çharf 
treux,; Innçeent Y lU, Alexandre YI*. 
ia facultc^jdc Paris., r » 

. 'Pans le ieizicrac Leon X., les Con^ 
ciles, de Tfeyc , de MiUn-, ttpif, Ar'^ 
ie(}5^ du P^lçinçqf dp j?ar%en j4| 
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1577. ÎJ78. Sixte V. le Clergé de 
France , divers Arrcfts de Touloufc». 
Sc de Bonrdeaux,. 

' ■ Enfin dans le dîxfepttemc 
Ti-ouvc une infinité d^àurbetirs' qui 
dit écrit contre fes forcicrs , Sc qui 
ft fônt ' déclarez contre Ifeurs prati- 
ques î l*on y" trouve des fcntences de 
t'üiquîfînon , des Àrrefts dii Parlcf- 
ment d^Air , lirr Cortcife:Ptovincial 
de Narbonne, un Synode de I^rrâtCi. 
fes ‘Statuts ’ Synodaüx'de’divers Dio- 
cefes , qui ont tous reconnus de Cor^ 
tiers- & de Magiciens, (ans parler 
d*unc infinité d'autres monumenti 
kuthentîqües par léfi^deb on* voit 
plus clair que le jour que dans la lot 
nouvelle ib ÿ a des forcîcrs &' de* 
Magiciens comme il y en a eu datii, 
l'ancienne.:* ' ' ' - ' 

En vérité, s'il- n'y avoft'^nrdé 
foVciws, ces Concîlesî' ceà Papes j 'ces; 
Ühivérfitfc2f , ces EicrivaîÀs î' ces Rat** 
kmetis, CCS Princcsiaüroîéhc ca-bîeri 
peu affaire de s'en méttre en peine ; 
M âurôîent été de gtands ignoraths de 
erdîrfe qiiif y en a cti-, &c y dn à-; 
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lard de palTcr pour avoir peu de 
jugement , & fi on le doit dire , peu 
■ de foy > que ccrtc erreur , fi ç’en cft 
une , ait pû fc perpétuer , & pafier 
des premiers fiecles jafqa'à nous , & 
que toute l’Eglife , & les premières 
tête du monde aient donné dans le 


travers fur ce fujet f Faudra-t-il 
que quelques efprits morfondus $ 
que quelques cerveaux légers l*em- 
puttenc fur des Doéleurs donc le 
meflte cft oniverrellcmcnt reconnu ? 


Sur dei Princes qui n'agilTcnt qu'a- 
vec priidenee , 5c matarlié fur’ de» 
Conciles ou l'efprit du Seigneur pre- 
fide t Sur des Cours Souveraines qui 
pefenc coût à la balance : Faudra-t-il 
enfin après des témoignages fi forts, 
5c s1l faut le dire u alTommants # 
faudra-t»U que le fentlment de ces 
gens qui ne croient point aux for- 
çicrsjfoic fuîvi , adopté, refpcébé, 
quand ils difent qu'il if y iT que de» 
clprîts foibles qui en admettent , Sc 
quand ils rapportent à une erreur 
populaire tout ce qu’on en dit ? Fut- 
il rien jamais de plus pitoyable f 
L’on fe retranche fur ce que le 
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Parlement de Paris ne rccontioîs 
point de forciers. Il faut avouer que 
fi cet augufte corps n'en rccoiinoiC* 
fbit point en effet , fbn fentimens 
fèroic d’un grand poids , quoique 
fôn authorité ne devroit pas Pem- 
porter fur celle de l’Ecriture, deS 
Conciles , du Droit civil & Canoni- 
nîque , non plus que fur celle des 
Pères, 6 c de tant d’autres Ecrivains 
facrez , 6 c, profanes qui ont tous crû 
enfeigné qu’il y en avoir 5 Mais 
on lui en impofe tres-ccrtaîncmcnt : 
il ne reconnoît point de forciers > 
mais en ce fèns , c^eff à dire » pour 
les juger, & les condamner , par 
cette raifon qu’il cft facile de fc 
fromper dans cette forte de juge- 
mens j mais que l’on prétende qu’il 
foit ablbluracnt dans cette croiance 
. qu’il n’y en a point , c’eft ce que 
nous n’ofcrîons nous perfuader ; au- 
tre chofe c’eft de nier un fait , Sc 
autre chofe de ne vouloir pas en 
CQpnoîcre. Et comment le nîcroit>il 
après les Arrefts qu’il a rendus liii- 
memc contre de ces fortes de gens 
de l’un 6c de l’aucic fexe qu’il a 
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con^amnçz à écé brûlé. Nous avons 


rapporté trois de ces Arrcfts qui fu- 
rent prononcez dans l’efpacc de tren- 
te années , c'eft à dire , en 1J48, 
1^77-1578. Du depuis il y a ca 
fur ce fujet de nouveaux Arrefts , & 
Da'neau alliure dans fa police de l'arc 
& Icîence de médecine , que dans 
L'efpacc de trois mois , l'on vit une 
infinité de fbreiers qui furent pris 
dans divers endroits du Royaume, 
convaincus , jugez , condamnez an 
dernier fuplice par cette illuftre conb- 
pagnic. Il eft donc faux que ce Par- 
lement ait été , de foit mainienanc 
d'un avis contraire à celui que nous 
foûtenons. Et comment en auroit-il' 
été, &le fcroit-il encore après que 
les Ecritures ont parlé , que les C on- 
çiles & les Papes ont prononcé , que 
le droit Canonique & le Civil fe' 
font déclarez , que tant d'Ecrivains; 
facrez & profanes fe font expliquez? ‘ 
Gc retranchement ne fert donc dc’ 
rien à ces incrédules qui ne veulent 
pas croire aux forciers. 

. Un deuxieme retranchement au- 
quelquesrUûJQiit recours . pour; 
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2,0 6 Traité des Signes. 
faire voir qu^il n*y a ni Magiciens ni 
forciers, & que toutes les operations 
qu'on leur attribue ne viennent point 
«lu démon cft que Timagination 
feule peut les produire , & les faire 
paroître au dehors’. 

L’on convient que i'’imaginatîoa 
peut produire certains effets .qui fur- 
prennent quand ont les voit : Sa 
force eft incomparable, &c fi l’on 
n’en avoit des. exemples l’on ne 
pourroit fe perfuader qu’elle pût aller 
afuffi loin qu’elle va. L’on en dit 
quelque chofe dans un autre arti- 
cle : Mais nous ne faurions attribuer 
à cette puilîance ou faculté intérieu- 
re ce que certains prétendus beaux cf- 
prits lui attribuent fi hardiment: 
ils ne bornent pas fa vertu au feul 
fujet dans lequel elle fe trouve , & 
agît 5 ils veulent encore qu’elle puilTe 
agir au dehors & fur des corps étran- 
gers , & qu’elle puifle produire ces 
effets étranges ôc prodigieux que 
l’on attribué aux forciers. Voici 
la raifon qu'ils en donnent j Ils di-. 
fent que les efprits du coeur fe por- 
- tent vers l’imagination , toujours 

conforme 
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confornicmenc aux qualkez bonnes . 
ou mauvaifes dont ils -fe trouvent 
affeékez &c c'cft par le moyen de ces 
qualirez que l’on voit naitre au de- 
hors des, effets tels quehon fotfhaitc, 
c'eft à dire , conformes à la volonté, 
&::.au. cominandetncnt de quiconquo 
applique fortement fon imagination: 
&c pour prouver ce qu*ils avancent, 
ils difeot que« c’eft un. droit acquis 
ou doruné à l'Atnc, d^exercer fa ]u- 
rlfdidklon ,, non .feulement fur fon 
propre corpsjinais encore fur tous les 
corps externes (Se materiels, Avicen- 
n© JcJ^cauCoup d'autres ont été |.our 
ce- (entîmenc , çc qu’on peut voir 
dans faim; Thomas 


teicapi 103 . 

AlKÎndus qui dans le fond a fuivî 
l'opinion . d'Avicénne , n'en a été 
different que dans la maniéré : au . 
lieu de, dire feulement çomme lui, 
que leç êtres matci(îets,fp,ntr fournis.; 
aux âmes humaines , il ajoute que 
l'imagination étoit comme une ef- 
pec© d'Affre raifonnable , ^ qu'en 
cette qualité eUc pouvoir., (clon les 
deiîrs: de celui qui veut- l'appliquer, : 
Tome T, T 
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loS ■ Trdté âejf Signes. 
répandre ccrrains rayons ou falutai- 
rcs , ou nuifibles fur tous les êtres 
materiels, pouvoir qui lui a été com- 
muniqué félon quelques autres , par 
les fubftanccs fuperieures fous lef- 
quclles elle a été créée. L'opinion 
de cet autheur fe voit dans le li- 
vre qu'il a compofé de la faculté 
imaginative. 

Parafcclfe dans un ouvrage qu'il 
a fait fur le même fujet de la facul- 
té imaginative j Pomponace llhr, de 
încam. cap. 3 . ^ 4. & Catanius libf, 
de mirab, & effeSt, caujis. attribuent 
cette merveille aux cfprits qui font 
cxpulfez hors du corps par la force 
de l'imagination. Toutes ces opi- 
nions font fauffes, & elles n'ont au- 
cun fondement ny dans l'Ecriture , 
ny dans la raifon , ny dans la- bonne 
Philofophie, 

f Car premièrement il eft ncceflaîre 
pour la produéfcion d’un effet , qu'il 
y ait quelque connexité, quelque 
proportion entre l'agent & le pa- 
tient : Or comme l'on n'en fçauroit 
découvrir aucune entre l'imagina- 
tion , 6 c les éf ICS materiels qui font 
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au dehors c'eft à dire qui ne font 
pas renfermez dans le corps de ce- 
lui qui lafaicagir , Sc qui l'applique 
forcement , il n'eft pas au pouvoir 
parconfequenc dé cecte puillancc ou 
faculté intérieure de les altérer , & 
de les changer j foie qu’elle répan- 
dit CCS rayons prétendus d’AlKinde ; 
foie qu'elle poud'àc en éfet au dehors' 
les cfprics animaux & vitaux , qui 
font dans les corps, comme fe le font 
figurés Parafceliê , Pomponace , & 
Cacanius ,* d’autant que ces efprits 
& fes raybns en queftion , fupposé 
même qu'ils fulfenc véritablement 
expulftz hors du corps , ne' pour- 
roient fubfiftcr, fe conferver , & fe 
lôutenir j bientôt ils feroient dilfi- 
pez pour n’avoir pas une entité alfez 
force, & alfez confiante hors de leur 
propre fujee ^ qui n’eft antre que le 
corps de l'homme, D ailleurs com- 
ment , Sc par quelle voye pourroit-il 
fe faire que les efpeces qui fe trou- 
vent dans l’Imagination ou la phan- 
taifie produifilfent audehors des éfets 
réels & qu’il y eut de la rclfcmblan- 
ce entre ces crpcccs ôc ces efiècs j 

T ij 



ilô Traité des Signes 
que l*efpece,par exemple, d'une cou- 
IcuvrCjOu d'un Elephanc,produifîcun 
"'Eléphant ou une^olcuvre , ou bien 
leurs figures.Ricn de h'abfiirde qii'- 
«ne penféc de cette nature j d'àiiiaiit 
mieux que rien ne s’altcre , que'ricn 
ne fc change, que rien n’dl produit , 
' quand il s'agit de quelque chofe de 
''matetcricl de d'externe , H cc n'éft 
par quelque.mouvemtnc local, & par 
un contadt qui doit être ou formel, 
ou vîrruel : Or ce conradt ne peut 
point fc faire entre l'imagination & 
les corps ’exrc’rncs‘& qui fonr éloig- 
nez , c'eft à dire qui font hors de 
rhomme ou elle refide , & qui feul, 
lui fert de fiijet. Je m'explique , & 
je dis que fila force de l'imagination 
"d'un homme efi: capable de mettre 
'en mouvement fes efprits animaux , 
d'altcrer enfuitc Ton' corps, & d'y 
produire d'étranges effets , elle ne 
lauroît en caufer de fcmblablcs dans 
un autre coips; encore moins eau- 
fer des tempêtes , attirer la pluye , 
faire defeendre le feu du Ciel , ce 
ponrrant lui attribuent les au- 
tlicurs que nous corabatons. Les 
aébes de l’imagination ne font pas 
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des aAcs qui puiiTcnt paiTer au de- 
hors , comme ceux des mains : ils 
commencent au dedans , ôc ils 
y fïnilïcnc de ' même : en un 
mot l'imagination a Tes bornes , elle 
cft renfermée dans Ton propre fujet, 
d’où elle ne fortpoint>où elle demeu- 
re. Il n’eft que Dieu feul qui par 
fes idées intérieures peur produire au 
dehors des êtres réels , les mouvoir. 


les altérer , les changer , 3c les con- 
ferver. Qiie l'on ne dife donc J?as 
que ce n'eft que l’imagination elle 
feule qui eft la caufe de tous ces 
effets furprenans que l’on attribë aux 
forciers : les aëtes qu’elle forme les 
cifoi ts qu’elle fait, ne peuvent être 
que des fignes dont le démon eft 
convenu avec eux , qui le font agir 
toutes les fois qu’il les apperçoit , Sf 
que l’on doit regarder feiilemcnc 
comme une cau'c morale qui l’enga- 
ge à opérer félon leurs dcfjrs tous ces 
effets prodigieux quC'l'on en racon- 
te, Sc que l’on trouve en partie dans 
les Ecritures j en partie dans les 
ouvrages des Peresj.cn partie dans 
ceux des autres outheurs , donc 
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nous ferons un détail avant de finir 
ce chapitre. 

Un troifiéme retranchement que 
ron trouve , eft que dans la nature 
y aiant quantité de chofes par lef- 
quclles les démons font naturelle- 
ment attirez , même necelTairc- 
ment , il n'eft pas befoin de recourir 
à des magies noires, & à des pades, 
ni de fuppofer alors des forciers & 
des magiciens ; mais que la magie 
qu’on nomme blanche fuffir , c’eft 
à dire que pour faire venir les dé- 
mons , & les faire agir , il fuffit 
deTçavoir mettre en ufage ces cho- 
ies naturelles ou artificielles qui font 
capables de les attirer , & d’en con- 
noître les qualitez. 

Ce fut là premièrement l’opinion 
desPlatonicîens^& qui dans la fuite a 
etc adopté par plufieurs. Mais quel- 
que faux que foit un tel fentîmentj 
l'on peut dire qu’alors il étoît en 
q[uelquc façon excufable , d'autant 
que ne leur étant pas connu que les 
démons étoient des fubftances pure- 
ment fpirituclles , ce que nulle au- 
tkojrité légitimé n’a voit point enco^ 
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fe déterminé , ils pouvoienc croire 
que les démons qu*ils penfoienc 
être materiels pouvoient être attirez 
par des. chofes marerielIes.Qiioi qu'il 
en foie , le prefent fujet cft très- curi- 
eux j&fournîc parconfequant à nôtre 
efprit un vafte champ pour s'exercer 
agréablement, attendu la variété des 
chofes qu'il renferme , Ôc que ceux 
qui ne les lavent pas feront bien ai fes 
fans doute d'apprendre. Voions 
donc ce que de dilferens autheiifs 
ont dît enfuite de ce lèntîment des 


■platoniciens, apres ^quoi nous dirons 
ce que nous penfons, 

Proelus dans fon livre des faerî- 
fices , & de la magie parle fort au 
long de ce fentiment des Platoni- 
ciens qu'il embralTe meme, ' Il fou- 
tient que la magie que l'on nomriïe 
noire , füperftitieufe , & diabolique, 
n'cfl: point telle emeffet qu'on la fait 
pallérp-nais qu'elle^ ne renferme rien 
que de naturel ; pareeque, dit-il, le^s 
démons fc tcouvent forcez de pa- 
roitre , ôc principalement dans les 
làcrificcs , par la vertu de certaines 
choies qui - leurs font connues , 6k 
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gc. Marfile Ficin dans Ton commen- 
taire admirable fur le Philofophe 
Flacon rapporte fur ce fujet le fenti- 
ment de la Théologie païenne: Il die 
que les plus éclairés d^entre les païens 
crurent que Fordre du monde étoit 
tel , que naturellement une chofe 
atcîroic l'autre , & que cette attrac- 
tion uni verfelle^ étoit fondée fur cer- 
taine rympachie ou convenance , 6»: 
fur certaines difpofitions Tefquelles 
étant une fois fiippofées , l'effet s'en 
enfuivoic toujours. Ainfî ces Paiens 
pour montrer comment les démons 
& leurs influences pouvoir être atti- 
rez, & defeendre dans des hommes, 
& des Statues , ils fe fervircnc de ces 


exemples. L'on voit tous les jours, 
dîfoicnt-ils , que par le moien de 
l'arci'on attire des chofes qui font 
naturelles: aîn(î quand avec une peti- 
te flâme,l'on ne peut point allumer 
une bûche de bois ou trop épaîirejoa 
trop humide , on excite la flàme,on 
feme du fouffre pulvérisé fur la 
' bûche, on y jette deffus de l'huile, 
ou quclqu'auu-e femblable matière, 
& alors le feu s'y met avec aflez de 



Digitized by Coogle 



2ï 6 TYAitè de ^ Signes 
Éacilitc & de promptitude. Parlez 
contre un écho j prefentez vous 
devant un miroir , Pécho attire vo- 
tre voix & la réfléchit 5 le miroir , 
reprefentc vôtre vifage avec tous 
Tes traits , vôtre corps avec tous 
fes membres ^ en forte que dans un 
moment vous vous trouvez dans 
le rocher ou fe forme Pécho , & 
dans le miroir qui eft devant vous : 
Là vous vous voyez, vous vous en- 
tendez , vous vous comprenez. Ce 
n'cft pas afl’ez , difoient-ils encore, 
quelque chofe de divin peut erre 
fcmblablement atdré par quelque 
chofe de naturel i ainfl apres que le 
fœtus a reçu dans le fein d'une fem- 
me certaine difpo/îtion,cercaine con- 
^guration , Dieu s'y rend preient par 
fa divine operation , il Panime d’u- 
ne ame rpirituelle , & immortelle. 

Trimegifte , qui fut un des plus 
renommez parmi ces anciens , con- 
vaincu , ou ébloüi par ces exemples, 
prétendit qu'en, fe fervant de la ma- 
gic naturelle c'efl: à dire , de la 
connoiflancc des Aftres, des plantes* 
des minéraux , 5 c de ces autres for- 
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rcs de chofes à la decouverte des- 
quelles on peut parvenir par le 
inoîen de la médecine , de la phyfi- 
que , des mathématiques , &c, ou 
pouvait facilement attirer un dé- 
mon, le faire entrer dans des Statues, 
&c. Qu'au refte le même démon 
pouvoir encore par des voyes pure- 
ment naturelles venir dans les corps 
des hommes ; que pour cela il ne 
falloir autre chofe qu'un dérange- 
ment un peu extraordinaire dans les 
humeurs : qu'une mélancolie noire , 
qu'une bile adiifte , qu'un fang brû- 
lé étoient capable de l'attirer ,* car 
l'imagination venant par là à fe trou- 
bler , ôc l'efprit à fe détraquer , il 
arrivoit que le corps & l'efprit dc- 
venoient très- facilement le domicile 
du démon. Ce fût en veuë de tou- 
tes CCS chofes que les Egyptiens 
regardèrent toute la nature comme 
aianc une vertu vraiement magi- 
que,' qu'ils firent confifter en une 
faculté actraétive par laquelle tou- 
tes les chofes qui avoient cntr'ellcs 
quelque rapport , quelque convc- 
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nancc , quelque fympaihie ^ s’atti- 
raient les unes les autres^. 

Outre CCS témoignages des pa- 
ïens, il en,eft d’autres qui préten- 
dent en tirer de rEeriture & des ou- 
vrages de Saint Auguftin.. lis font 
valoir le foïe dn poiCfon de Tobic 
qui chalToit toutes les fortes, de dé- 
mons , & la Harpe de David qui 
eumodcroit les vexations j d'où fils 
infèrent; que s'il y a des chofos- na- 
turelles qui font fuir- les detBons, 
il peut bien y en. avoir aufliqui les 
attirent J cac de part & d'autre ce. 
font les mêmes raifons ,I«s -n^êmes 
difficultez , les mêmes incotiveniens.' 
Pour ce qui cft, de Saint . Au^iiftin ils 
ne doutent point qu'il n'ait été du 
fentîment dont eft queftîon , fondez 
fur ce qu'il a écrit dans fon livre 
ar. de la cité de Dieu chap. 6 , où , 
oit. lit que les démons font attirez 
par des: créatures materielles , non 
comme» des animaux par ,1a nourri- 
ture, mais comme des. cfprits par, 
des ijgnes.î c'eft à dire , par de)diffc-’ 
rcHS genres.de pierres ., d'herbes ly de, 

bois ^ 
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bois, d'animaux, de vers, de paroles, 
de certaines ceremonies , 8c un nom- 
bre infini d'autres chofes. Voici les 
propres paroles de ce grand Do<5beur: 
Illiciumur autem damons s ad inhahî- 
tandem per creaturas ejuas non ipji , 
feà Deus coïididk , dclertabllihus pr§ 
fpia diverjïtate diverfis , non u: anima- 
lia clbis , fed ut fpirkus fignls , qttx 
cujufcjHe dele^arlonl congyuunt ^ per 
varia généra laplclum , herbarum , llg- 
nomm , anlmailzm , ccrmlnitm , ri- 


tmnn. 

Voila bien des rctranchemcns où 
l’on a recours , & bien des objec- 
tions que l'on Fait pour détruire 
l’opinion de ceux qui croient aux" 
forciers , 8l pour Faite voir que tout 
ce que l’on appelle magique ccanc 
pureraent naturel , 8c pouvant Ce 
Faire fans aucun pa6te , 8c fans au- 
cun commerce avec le démon , c’eit 
à tort qu’on l’impute à un art de 
Forcclerie ou magic noire qui ne Fut 
jamais. 

Mais ces retranebemens font d’au- 
tant plus Foiblcs , 8c ces objedions 
inutiles , qu’il efl abfbliimenc Faux 
Tome r. V 
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210 Traité des Signes. 
que les êtres materiels puifTent agir 
naturellement fur des fubftanccsfpî- 
rituellcs , les forcer & les attirer , 
contre le lêntiment des Egyptiens y 
& des Philofophes Platoniciens. Ces 
fubftances font libres , donc rien ne 
peut les forcer j Elles font au dcfTiis 
des créatures materielles , & d'un 
genre ou d’un ordre fupericur , donc 
cntr’ellesil n’y a nulle proportion; 
& fi cette confcquence eîfc jufte , 
cette autre devra l’être auiE,quc les 
fubftances inferieures ne peuvent 
rien fur les fubftances fuperieures, 
& dégagées de la matière ; que fi 
celles-là femblcnt avoir quelque af- 
cendant fur celle-ci , ce ne peut-être 
qu’en vertu d’un pade : Ainfi quand 
le démon fait fcmblant d’être attire, 
& forcé par des herbes , par des 
pierres , par des paroles , par des fi- 
gures , 6cc. il ne le fait que pourfe- 
duire les hommes , pour les per- 
dre & pour les damner , ce qui a fait 
dire à Henri de Hafïîa dans fon 
commentaire fur la Gcnefc : Ipfe 
damon fmulat fe captmny ut te captat : ' 
Se vMnm , nt te vinciat ; fe tno im» 
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perio fabjeElnm , ut te fibi fubdat : à 
te conchifum , ut contre te finaliter 
concludat ; fingh fe tua, arte , vel ima» 
gine y vel lapide alUgatum , ut funibus 
peccatorum religatum ad infermim te 
perducat. Par là on peut voir Pinuci- 
licé de toutes ces comparaifons & 
de ces exemples dont on fe fert 
pour établir cette attraction des de* 
mons par des êtres materiels j car 
quand il feroit encore plus véritable 
que les êtres materiels s'attirent les 
uns les autres j l'on ne peut pas 
conclure qu'ils puilfent attirer les 
démons j entre ces êtres materiels 
l'on -peut trouver quelque propor- 
tion , mais l'on ne feauroie mojurer 
qu'ils en ayent quelqu’une avec les 
êtres fpirituels : ainfi les exemples 
du miroir , de l’Echo , ne font rien 
ici i celui de l'herbe Cohoba n'efl: 
pas jufte certainement au contraire 
on doit le regarder comme faux ; 
car les effets que l’on voit dans ceux 
qui en ont mangé ne viennent pas 
du démon , mais des qualitez de 
cette herbe qui font capables de 
ftupeficr , de déranger les fens , de 
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detrac|ncr l’erpric , de faire pronon- 
cer des paroles qui n’onc ni fuite , 
ni arrangement , & de faire paroître 
un homme comme s’:l ctoit agité 
du démon , quoique dans le fond il 
ne le foie pas. Si le fœtus apres cer- 
taines dilpoficions ell animé d’une 
ame fpirituellc & immortelle , ce 
n’eft point tant par un effet de la 
nature, que par l’operation du Sei- 
gneur qui y met la main qui fcul 
eft l’ouvrier de cette ame , quoique 
par une difpolition de fa fagclî'e plus 
qu’admirable , l’amc n’entre point 
dans ce fœtus qu’apres une certaine 
organization , ou configuration des 
parties. Les exemples de l’Ecritu- 
re ne font rien en laveur de l’opi- 
nion que nous combattons : Car iî 
le foie du poilibn de Tobie chal- 
foit toutes les fortes de démons j Ci 
la Harpe "de David moderoit les ve- 
xations de celui de Saul , ce n’etoie 
on que par la vertu des prières que 
ces deux Saints perfonnages met- 
toient en ufage ; ou qu’à caulè que 
' ce füïc , & cette harpe étoient des 
figures de Jefus-Chrift d’où leur vc- 
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noît cette vertu, ^uc Ci I*on veut 
que cette harpe , autant en dit-on 
de ce foie , agit par une vertu na- 
turelle Sc propre contré le démon > 
l*on doit être perfuadé que ce n'c- 
toit que mediatemetit , èc non im- 
médiatement , en modérant par 
exemple , les humeurs du corps de. 
ce Prince , ôc dont le démon fe fer- 
voit pour le tourmenter plus violem- 
ment J en chafTant la mélancolie , 
ce que le fon d^un inftrument peut 
faire naturellement : alors le démon 
ne trouvant plus un fujet difpofç fé- 
lon Ces fouhaits , ou ils Ce retiroît , 
ou il moderoit la violence de fes 
vexations ; C'eft pour cela que nous 
dirons dans la fuite que dans cer- 
taines vexations du mauvais efprit, 
il faut appeller les médecins , & 
avoir recours aux remedes de la 


pharmaiic, QLîant au fentiment de 
Saint Auguftin , il n'eft pas tel que' 
quelques uns Pont prefumé , & ce 
feroit faire tort à ce grand Doêteur 
de le faire pafTer fur ce fujet pour 
Platoniciens j jamais il n'a cru que 
dans la nature il y eût des chofes qui 

V ii] 
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pulïènt attirer naturellement les de-- 
nions , comme l'ont crû ces Philo- 
fophes J car outre que dans ces 
endroits il n'a rceardé toutes ces 
chofes qni y font expiefleraent 
énoncées , que comme des lignes 
^ui font agir le démon en fuite d'un 
pa(5le \ d'ailleurs il s'efi: fi bien expli- 
qué dars fon fécond livre de la 
.dodrine chétienne chap. 24. qu'il 
fp. Il droit bien être aveuglé fi l'on 
n'y apercevoît pas que tout ce qu'il 
y a de materiel ne peu^ rien abfolu- 
ment fur le démon , qu'autant qu’il 
à été choifi Se deftiné par lui-meme 
pour lui fervir de fignes , pour l'ex- 
citer & le faire agir. Nous avons 
rapporté Ton suthorité fur la fin du 
chapitre qui a précédé celui-ci , 
mais nous ne lailTcrons pas que de la 
faire paroi ire de nouveau : 
ctt?ma tantlm vrAeny dit-il , quarnam 
prafu?/if tio?7e anhyuriiyn^ euafi coîrMu- 
m qiiacam Ihigua a,rn iU??ior?ihus /«’- 
df’Tnîfi fant ; irin'im^idvcncndo ntque 
ft^navdo fa.Eli.m e/? m 'tnlner:t: & 
idic divf'Jîs dherp. provenlunt je lun- 
di.m ecgiti.t'anis , pr^vitnlones 
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/lias : illt enim fpirîtus qui deciperc 
volmt talla procuram cutquc , qtiali- 
bfis îrretitum per fufpiciones , & cen» 
fenjîones ejus vîderîm. L'on voit 
donc que rien de materiel ne peut 
agir fur les démons, & que tout ce 
que l'on y oppofe , peut être facile- 
ment éclairci quand on veut s'cii 
donner le foin. 

Il feroit inutile de dire que fi ce 
pas par les règles de la nature 
que les démons font foûmis aux 
créatures materielles , que c'eft du 
moins par un ordre de la juftice du 
Créateur en punition de leur orgueil. 
Dans cette derniere hypothefe tou- 
tes nos raifoLS feroient aufli fauflTes 
bc inutiles , qu'elles font vraies bc 
fans répliqué dans la première j 
mais l'on ne fçanroic nous convain- 
cre , ni par les Ecritures , ni par au- 
cune fcicnce humaine , ni par des 
faits particulieis,queDicu ait fournis 
les démons à des êtres marericlsjc'cft 
donc fans fuccez qu’on l'avance. Si 
Dieu les avoit véritablement foûmis 
à quelque être de cette forte , ce 
feroit au feu j mais s'il les a ioûmis 
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au feu de l*Enfei- , il ne les a pas’atta- 
chez au feu de ce monde. Car pour- 
roienc-ils pafiTer au milieu d'un feu 
dcrcverbçre, c’eft à dire des plus 
violents , tel qu’efl: celui d'une ver- 
rerie , ou d'un four à chaux , ils n’en 
relTentiroienc pas les ardeurs ; & 
celui même de l'Enfer n'auroic ja- 
mais aucune aâiion fur eux , fi Dieu, 
le vengeur des iniqiiitez ne l'avoit 
ëlevé jufques là par la puifiance de 
roti bras. Il n'eft donc rien de natu- 
rel qui puifiè avoir quelque a(5tiou 
fur eux i Sc fi quelquefois dans les 
cxorcifmes l'on employé contr'eux 
des créatures maicriwlles , on le» 
bénit auparavant & l'on fiippofc toû- 
)burs que l'Eg'ife par l'authorité 
qu'elle en a reçue de Dieu , les a 
chofics pour cet effet : Car en vain 
s'en fêrvirpit-on autrement , ce que 
iîous‘ ferons voir amplement ail- 
leurs. ' 

Concluons donc qu'il y a des for- 
ciers & des Magiciens ,, quoiqu’eir 
difenr certaines gens , & produilons 
quelques unes de leurs operations 
principales , qui confirmeront U 
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Icârciir quand il les verra j que 
l’imaginacioii la plus apliquée ne 
fçauroic jamais y atteindre ; qui les 
convaincront qu^elles ne peuvent 
avoir Dieu pour autheur , puifqu'i] 
les défend qu'il les detefte , & qu'il 
les punit j quelles ne peuvent être 
attribuées aux bons Anges , puif- 
qa'clles font toutes axtcrables , 6c 
qu'elles ne tendent qu'à une fin in- 
jurîeufe au Seigneur , & en même 
tems pernicieufe nuifible aux 
hommes ; qu'elles ne peuvent être 
des produétions , & des efforts de la 
nature , puirqii 'entre ces operations 
magiques , & les moiens dont on fc 
ferc pour les mettre en execution , 


il n'y a point de rapport (Sc de pro- 
portion , & que d'ailleurs ces memes 
' moiens n'ont ni efficacité , ni vertu 


phyfique qui puifl'c s'étendre par 
elle-même jufqu'à la production de 
tous ces effets merveilleux ; qui l'o- 
bligeront parconfequent à conclurre 
qu'elles ne peuvent point avoir d'au- 
tre caufe que le démon , lequel en- 
fuite de quelque paéle exprès ou 
tacite contracté entre lui , & les 
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Magiciens , s'engage & promet d'a- 
gir félon leurs defirs , dés qu'ils me- 
tronc en ufage les lignes qu'il leur 
a marquez , & dont ils font conve- 
nus entre eux. Voici dont une par- 
tie des operations de ces organes 
de Sathan. 

i®. Ils devinent ce qui eft caché,' 
ils révèlent ce qui fe fait dans les 
pais les plus éloignez , & c'eft pat 
la révélation des démons qui dans 
quelques moirens peuvent leur dé- 
couvrir à Rome ce qui vient de fc 
palier à Paris, Excepté les fecrets du 
voeur , le futur purement cafuel , 
ou qui dépend de la liberté , iis peu- 
vent prédire fans s'y tromper ce qui 
a du rapport avec les caufes natu- 
relles dont il dépend , & découvrir 
quantité de chofes qui fc dérobent à 
nos connoiflànccs, 

2*. Ils difparüiircnt quand il leur 
plait , & en fc rendant invilibles , ils 
rendent de même învîlîbles les hom- 
mes j&les animaux , quoique pre- 
fens ; & c'eft de la maniéré dont on 
a parlé dans le chapitre qui a précédé 
celui-ci. Si l'envie leur en prend ils 
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peuvent troubler les cfprits les plus 
Iblides , les faire tomber dans la 
folie, les rendre ftupides ,* & c’eft en 
dérangeant premièrement le corps ; 
en caufant enfuîte du changement 
dans les fens j. en altérant l'imagi- 
nation ; en excitant les paffions, &c. 
d'où fenfuit ce détraquement de 
l'elprir. 

3*. Ils portent égalenaent un 
cœur à la haine & à l'amour j ils 
enflamment , & ils éteignent la con- 
cupifcencc, & par des moiens diabo- 
liques s & dcteftabics qu'ils emplo- 
yenr , ils empechent les aébions per- 
mifes dans un légitimé mariage j en 
un mot ils font cent autres chofes 
pernîcicufes qui regardent cette ma- 
tière , mais que l'on obmet ici à 
dclTein. 

4®. Ils caufent des maladies } ils 
fafeinent les hommes & les animauy, 
& fouvent même leur procurent la 
mort , ou aucontraire ils .font cefler 
leurs maladies par la connoiflàncc 
qu'ils ont de certains remedes , & 
certains venins dont ils fçayenr fc 
fervir à propos félon la fin qu'ils (c 
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propofem : en apparence ils reflucî- 
tent les morts , c'eft à dire par des 
preftiges qui les font paroître vivans, 
& qu’ils ont appris du démon leur 
maître dans l’école duquel ils ont 
été devez & inftruîtç, 

J*. Ils fe changent , & ils chan- 
gent les autres en dîvcrfes formes , 
en Taureaux,en Chiens, en Serpens, 
en monftres ; mais ces changemens 
ne font auflî que dans l’apparence, 
& nullement quant à la fubftance : 
Car la puiflance des forciers , non 
plus que celle du démon ne fçauroit 
parvenir jufque là. L’on a prouve 
plus haut tout ceci par Saint Tho- 
mas ,& par Saint Auguftin 5 & par 
la raifon , & l’on a fait voir qu’en ce- 
la il n’y avoic rien qui fût im 
lible. 

6®. Ils volent en l’.iir comme s’ils 
étoient des oyfeaux , & par la vertu 
du démon ils y enlevent fouvent les 
autres. Ce point a déjà été éclairci 
par le raifonnement des Tlicolo- 
giens,& des Peres , &: jufHfié par des 
faits qui font arrivez , & qu’on voit 
dans l’hiftoire Sainte & profane. 

7% Ils 
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7°. Ils alumenc des éclairs , ÔC 
forgenc des foudres dans les nuées ; 
ils y forment la grêle ; ils excitent 
les tempêtes j ils corrompent l'air, 
& troublent le rcfte des Elemens 


en qualité d'inftrumens du diable 
qai fe fert de leurs miniftcrc pour la 
produdlion de tous ces effets, 

S”. Ils fçivcnt nuire par toute 
forte de maléfices qu'ils exercent par 
des herbes , par des paroles , par des 
potions, par des figures , & par cent 
autres chofes contre lefqucllcs 
Dieu, i'Eglife , les Princes , les Lc^ 
gifl iteurs fe font oppofez , &c ont 
été contraints d'en arrêter le cours 


par des loix penales. Dans la fuite 
de l'ouvrage l'on verra encore de 
ces fortes d'operations que font pa- 
roitre ces forciers de ces Magi- 


ciens. 

L'on trouve un Concile tenu à 
Paris en 81g. 011 toutes ces chofes 
qu'on vient de dire font fpecifiées ôc 
condamnées: Cela prouve qu'il ne les 
a pas regardées comme impofïibles 
& chimériques. Nous en rapportons 
ici les paroles & la decifion fur lelr 
Tome X 
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quelles on peut bien mieux compter 
l^ns doute , que fur le babil de cer- 
tains cfprits, pu incrédules ou igno- 
rant qui rejettent à l'c'tourdy tout 
ce que Ton dit des forciers , & des 
faits que l*on en raconte. En voici 
la teneur : Extant & alU f»aU ptr- 
mcîofs y qut> ex ritu Gentilmm remati» 
fijfe dièmm non efl , ut funt Ma^i , 
Ortoli y Sortilegiy’enefici IncantatoreSy 
quos Svinu lex irretraiidbiliter puniri 
juif et ... Dubium non efi , ficut multit 
eji notum , quod à qutbufdfim prsfitfftfy 
stque diaholicis illujiombns îta mentes 
quorumdtm inficUmur poculis amatom 
riis y cîbis , vel phyîafleris s ut in tnfn^ 
nlam verp, à plerifque j:idîcemury dum 
proprias non fentiunt comumeltas j fe» 
rum enim fuis maleficiis aéra pojfe con- 
turbare , & ^andines immittere , fum 
tura pradicere yfruElus & lac auferre , 
aliîfjue dare , & innumera à talibus 
fieri dicuntur , qui ut fuerlnt hujufmoS 
cemperti viri feu fœmîna imamum 
difctplind & vigore principis acriuS 
corrigendi funt in quantum manifefiius 
anfu nefandoy & ternerario fervira 
Viabole non met^mt, 

r 
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Voyez d*un côté comment ce 
Concile croit aux foixiers , ' aux 
Magiciens, bc aux enchanteurs, & 
de l’autre, comment il admet les 
operations que l*on en raconte. 
Confiderez comment il fait fentir 


? [U*il faut punir ces malheureux , & 
èlon la Loy divine qui ne fc revo* 
que point , & félon les Loix des 
Princes, qui font d’autant plus juftes 
fur ce fujet , que ces fortes de gens 
ne craignent point de devenir En- 
claves du démon d’Enfer , pour pou- 
voir venir à bouc de ce qui les 


flatte, 

La faculté de Sorbonne entre les 
2S, articles qu’elle dreflacn 1418. 
contre les forciers, & leurs prati- 
ques diaboliques , ne fe contenta 
pas de les admettre comme poffi- 
bles, & de les regarder comme véri- 
tables la plufpart du tems , elle dé- 
clara encore dans le dix-huitiéme en 
nombre , que c’étoit une erreur ma- 
nifefte de croire , que jamais aucun 
effet ne s’enfuivoit des ceremonies 
impies des forciers & des Magiciens, 
de leurs fottilcges, de leurs enchaii-' 
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jcmens j de leurs maléfices , confir- 
mant fa decifion par ce cjui avoir 
cté fait par les Magiciens du Roy 
Pharaon , & par pluficurs autres. 
“Voici les paroles de cette Faculté fi 
fçavante & fi refpcdtable qui confir- 
ment de nouveau tout ce qu'on a dir 
jufqu’ici , & qui devroicnc faire ou- 
vrir les yeux à ceux qui regardent 
les forciers & les œuvres qu'on leur 
attribue* comme des choies imagi- 
naires : Quoà per taies art es , riius 
tmpîos , per Sorùlegia , per carmtna é" 
tnvocathrtes damomm , per t^uafdam 
incHjfationes y& alla tnalejîcia , mllut 
, urujuam effe^us mirtifierio d&momm 
fnbfee^uathr : Error, Nam talia ejuan- 
doqne Deus permhtit comingere. Patuh 
in magls Pharaoms,(^ alibi pluris.Dtins 
le huitième article elle s'oppofe à 
ceux à qui il cchapc de dire quec’eft 
fans fondement que l'Eglifc s'eil dé- 
clarée contre l'art magique , contre 
les fuperftitions , contre les vaines 
obfcrvances , & autres femblables 
pratiques , comme fi elles n'écoienc 
que des imaginations , ou des fables .* 
artes mag}(^^i fimiles fuperfti- 
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thne^ f & eamm •bfervatîones Jînt 
Ecclejia trrationabtlker prohibit* l Er*-^ 
Yor^ Dans les autres articles qui fui- 
vent, & qui precedent , elle montre 
toujours combien elle efli déterminée 
\ croire qu*il y a des forciers , des 
ftialefices , des cnchantemens des. 
pratiques fuperftitieufes , un arc 
diabolique qui apprend mille cho- 
fes înjurieufes à Dieu , & pernîcieu- 
fés aux hommes, produifanc par 
tout des faits fur ce fujet , qu'elle 
condamne, mais qu^clle ne condam^ 
ne ainli que parcequ'elle fçait très- 
bien qu’ils ne font pas feulement en. 
idée , & dans la feule imagination 
mais qu’ils peuvent véritablement 
arriver , ou qu’ils font arrivez ca 
cfRr, 


L'on demande iî l’on peut en effet 
connoître ceux qui font Magiciens 
ou foreiersi& fi on le peut, par quel- 
le voye on les découvre. 

L’on répond que c'eft hors de 
douce qu’on peut les connoître. Et 
certes fl cela n*étoit , en vain dans 
l'Exode 21. fcroitdl ordonné de ne 
point les fouffrir fur la terre : En 

X iii 
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vain feroit-il ciefendu dans le chapf-. 
rre i8, du Deuteronome de les imi- 
ter , d’avoir recours à eiix,dc les con- 
fulter : En vafn dans le i8. du pre* 
mieu livre des Rois Salil fcioit - il 
loué de les avoir exterminez : En 
vain feroit-il dit dans le chapitre 15^ 
des Ades que le Magicien Elymas. 
voulant détourner de la foi le Proeô- 
ful dont il eft parlé dans cet endroit: 
là , fut frappé d’aveuglement fur le 
champ par la force de la parole da 
grand Saint Paul : En vain dans les 
douze Tables, & dans les Loix Ci- 
viles auroit - on décerné contre eux 
les derniers fupplices , 6c marqué 
leurs genres, U eft donc vrai qu’oix 
peut les connoître : Or voici les 
differentes voies par lefquelles ort 
les découvre., 

i*. Par leur propre aveu comme; 
par exemple , quand ils avouent, 
d'avoir fabrique certaines figures 
magiques j caufé dans les corps 
des langueurs , des maladies 
6cc. d’ avoir fafeiné des hommes ,, 
en.hanté & fait rhourir animaux,, 
p.r des Yoy es extraordinaires.:, caiifc.- 
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îa fterilitédans les champs. Un tel;, 
ou tout autre femblable aveu , dV 
un indice très certain de la chofc- 
dont on veut etre informé. , 

1®. Par la révélation & la con- 
feflion des complices. Car alors-, 
l’on a un préjugé a(Tez fort , que- 
ceux que l'on dénoncé , &: que l’on 
nomme , font coupables d*un tell 
deliét., 

5®. Quand on trouve chez eux- 
les chofes dont on fe fert dans les? 
maléfices , tels que font les phyltres,. 
les venins les chauves-feuris , les^ 
crapaux , les images de cire percées, 
par des aiguilles , les hofties » 
ainfi du refte dont les difciples de 
Sathan abufent ordinairement pour 
procurer du mal aux hommes. 

4®. Quand fur leur perfonne. l'on» 
vient a trouver quelque billet ou. 
cedule figné de leur fang , ou bien.^ 
fimplemcnt , billet qu’ils rcconnoif- 
fent , & par lequel ils fe font dé- 
vouez au démon par un paéte qu’ils.^ 
ont contraélé avec lui , & ont re- 
noncé à leur fey & à leur baptême 
ou. bien quand fur quelque membre. 
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de leurs corps»l*on remarque quelque 
Stigmate ou cara^ere par lequel ils 
fe montrent ^tre de la milice du dé- 
mon i alors ce n*eâ; pas une lîmple 
conjeélure que ce font là des for- 
ciers , c'ed; une preuve dont on ne 
peut prefque point douter». 

5*. L*on juge encore que l’on cft 
forcier , fi d’abord , ou quelque 
tems apres que l’on aura menacé 
une ptrfonne de quelque mal , cette 
perfonne fe (ènt frapée de ce mal : 
l’on eft convaincu par des bons té- 
moins que l'on eft en coutume d*in- 
▼oquer le diable j en pareils cas l'on^ 
a un fondement de croire que l’on 
a contrarié un paéte avec lui. 

Lon prouve enfin qu'un hom- 
me eft forcier , quand des bons té- 
moins l’ont fufpris faifant des- 
onâûons* fur des enfans ou des ani- 
maux dont la mort, ou la maladie 
s'eft enfuivic. C'èft par ces voies là,. 
Sc par de ferablables que l’on décou- 
vre fif l’on eft forcier^ 

L’on demande en fécond lieu (i 
les forciers encourent quelques ex- 
communications , ou quelqu’auttC 
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peine Ecclefiaftiaue par le feul fair, 
où s'ils en font leuleraent menacez,' 
L'on répond que la chofc cft pro- 
blématique. Qiielqnes authcurs veu- 
lent que les forciers encourent par le 
feul fait l'excommunication , la 
plus - f^art aucontraire difent que 
non , fi ce n'eft que le fortilege foit 
conjoint avec l'herefie , & ils fon- 
dent leur fentiraent fur le chapitte 
u4d abelendam où il eft dit : Ornnes ilU 


quorum divinationes , aut fHperfthiofies 
manifejio fapînnt b^rijim , tpfo faElo 
fententia excommn?ùcatioms ïrmodan- 


twr , faltem in foro exteriore : & iif- 
dem pœnis (juibus bxretici pHniumur in 
eodemforo pleSimtur. Les aucheurs de 
ce fentiment font poids fur les reftri- 


étions du chapitre qui exige d'une 
part, que pour encourir l'excom- 


munication & les autres peines Ec- 
clefiaftiqucs, il faut que le fortilege,- 
ou toute autre aéte fuperftitieux 


relfente manifeftement l’herefie r 


Jl^anifeJ}è/apiunth(£reJfm‘y Qui fe re- 
tranche de l’autre fur le feul for 


extérieur : Saltem in foro exteriore y 
pour faire comprendre par ce retran*^ 
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chement qu'hors le cas cTherefie un 
forciec ne doit pas être cenfé lié 
dans le for intérieur. L'^on porte un 
Jugement contraire contre ceux qui 
ont recours k eux dans l'intention ‘ 
d'en obtenir quelque chofe : En effet 
il femble que le droit, i4. 

5. les déclaré véritablement liez dans 
le for intérieur , ou ilcft dit : Si o^tùs 
uirîolos , Arufpices , aut imamat or es 
ehfervaverit , ant phyîaSlertis ufusfue^ 
rît j anathema Jit, il femble donc 
que ceux-ci foient 'véritablement 
liez par le droit , quoiqu'il ne fem- 
ble pas que les autres le foienr. Ce 
qui n,empeche pas qu'ils ne puiffent 
l'ecre par la difpofition des Eveques 
qui pour l'ordinaire les déclarent 
tels , & fe refs^vent les cas de forcë- 
letie. 

Or pour connoître fi un a<5l;e de 
forcclerie fe trouve avec un ade 
d’hereûe , il faut faire attention aux 
réglés que l'on donne ici. 

1 * Si les forrilegcs fe font avec 
quelque invocation exprdîè du dé- 
mon , afin que par fon moien l'on 
obtienne quelque chofe qui furpafle 
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Ton pouvoir ôc (a fcience » comme 
les fecrecs du cœur * la refurreâion 
des morts , & d'autre chofe de cette 
nature lefquelles ne dépendant que 
de Dieu l'on ne peut fans herelîe les 
attendre du démon. 

a*; Quand mdme ce que l*on vou- 
droit obtenir du démon ne TurpaG* 
feroit ni fa fcience ni Ton pouvoir» 
comme la decouverte d*un crefor » 
ou la guerifon d'une maladie qui 
n'eft pas naturellement incurable, ns 
laifleroit pas que de renfermer l'hc- 
refîejfupofé que celui qui s*addrefl[è« 
Toit au démon be fe fervit pas de la 
voye du commandement , mais qu'il 
£t quelque aâe qui marquât à Ton 
egard quelque adoration,ou quelque 
rcfpc<îi. 

Si l'on rendoit au demoti 
quelque culte de dulie ou de latrie ; 
car alors l'herefîe feroit formelle ; 
puifqu'en lui rendant de pareils cul- 
tes ce feroit avouer par le fait qu'il 
cH un Dieu « ou qu'il eft un Sainr. 

4 ®. Si les forciers en opérant leurs 
fortileges, à la demande du démon» 
renonçoient 4 leur baptême , otf 
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bien à quelque article de foy i ce 
qui ne peut fe faire Xans une erreur 
manifefte dans la foy, , donc per- 
fonne ne peut douter, 

L*on demande en troificme lieu 
quels font les juges compecans dans 
la ca,ulè des fuperftixions » 6e des 
forci leges. 

L'on répond que le droit Canon 
ancien & commun lailïè le droit 
aux juges feculiers , & l’6te aux Ec- 
cleAalfiques, quand dans les Cuperf- 
ticions & les fortilcges il ne fe trou- 
ve aucune erreur dans la foy. Com- 
me au contraire il l’ôte aux juges 
feculiers, & l'adjuge aux Ecclefiafti- 
ques V quand il s*y trouve quelque 
herefie. L'on peut cqnfulter fur ce 
fujet le célébré chapitre. j4ccufatus de 
hAreticis in 6. ou il eft defFendu aux 
inquiritcurs de ne point s'iramifeer ' 
dans_ les cas de divinations , & de 
fortileges , fi ce n'eft qu’ils renfer- 
ment quelque herefie manifefte. Ce- 
pendant fi l'herefie n’eft pas mani- 
fefte, mais douteufe feulement, la 
glofe fur le chapitre aceufmus veut 
qu’on en commette l’examen aux 

Théologiens 
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Théologiens y trouvent quelque 
herefie , encore qu'elle ne foie paÿ 
manifefte , qu'alors les juges Eccle-^ 
fiaftiques en peuvent connoîcce , ôC' 
déclarer que le cas eft de leur re- 
font. 

Cè que «ous venons de dire n'eH 
que félon le droit ancien. Selon 
le nouveau, les juges Ecclefiaftiquet 
peuvent connoitre de tout ce qui 
eft fuperftitieux ; encore bien qu'il 
n'y ait aucune herefie mclée , en- 
forte que depuis l'extravagante de 
Sixte V. Cœli & terri, eonditor Dens„ 
ou là conftitiition douzième d*A- 
lexandre V I. ces fortes de crimes 
Sunt mîxti fort, C‘eft à dire qu'ils 
font de la compétence des tribu- 
naux Ecclefiaftiqaes , & fecu- 
liers. 

Voila à peu près tout ce que l'oa 
peut dire, foit pour établir ôc foute - 
nir l’opinion- qui croit qu'il y a 
des forciers Sc des Magiciens , foie 
pour la detriure. Si peu que l'on ak 
de raifon & de religion je -ne prefu- 
roe pas qu'on adopte le fentiment 
de ceux qui ne veulent point de 
Tome r. Y ■ 
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wrciers je prc fume tout au con- 
traire que l'on fuivra le parti de ceux 
qui foutiennent qu'il y en a , & que 
l'on prcfercra le fentimcnt de l'EgH- 
fe., 4ç« Conciles , des Pcres , des 
Théologiens , des Univerfitez,&c. à 
celai de quelques efprits du tems 
qui nient tout fans rien prouver « 
qui ne parient que par ouir dire, & 
à qui il fufHc de ne pas comprendre 
«ne chofe pour la rejetter. En cro- 
iant qu'il y a des forciers , & des 
Magiciens, & une focierc parconfe- 
quenc encre certains hommes ôc le 
démon , l'on ne rifque rien j mais en 
ne le croianc pas l'on rifque beau- 
coup , pour ne pas dire que l’on rïf- 
que tour i puifqiic l'on s'oppofe à l'E- 
criture qui en admet j à l'Eglife qui 
en reconnoit ; à la croiance de tous . 
les liecies où toujours on a trouvé des 
grands hommes qui ont enfeigne, & 
prouvé qu'il y en avoit.Mais paflbns 
à un autre fujet des plus curieux de 
Thiftoire, que nous emploierons pour 
confirmer cette vérité , qu’entre cer- 
tains liommes ôc lé démon il peut y 
avoir quelque focietc , ou quelque 
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commerce de ia maniéré qa*on 3 
déjà dit, . > . , . , 


chapitre VIII. 

où’ l'on apporte une autre preuve 
de cette focieté en queflion y 
que Con tire des oracles qui, 
. ont parlé. 

C Ettè preuve invincible } rrar 
'l’oU ne poarroit mieux Faire 
voir qüe par les oracles , que cette 
focieté que l*on foiuienc pouvoir fc 
trouver entre certains hommes &■ le 
démon , n*eft' pas une focieté ima- 
ginaire , & en idée leulement , ain(t 
que l'ont crû quantité d'autheurs 
anciens & modernes : Ton efperc 
que le Leébeur en fera convaincu 
dans la fuite de ce chapitre qui 
contient des chofes très particu- 
lières. 

' Par ce mot Oracles , l'on ne doit 
entendre ici autre chofe , que les- 

Yij 
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teponfes qui écoienc données à ceux 
qui ks demandoicDC en certains 
lieux ou dominoic le deroon , & qui 
fe rendoient: en plufieurs maniérés. 
C'étoit quelquefois par la voyc des 
longes , comme les oracles d'Aefcu- 
lape, de Serapis , des Faunes , d'Am- 
phiaraüs de Podalirius , de Pafl« 
phacs, de l'Hercule de Mofopotamie. 
C*étdit d'autrefois par des ngnes de 
tete, comme ceux de Jupiter Philicii 
à Antioche j ou par le rctcnciflement 
quelques badins d'airain , & 
d'un chêne agité du vent , tel qu'c- 
toit celui de Dodone en j^pirc $ on 
bien par de certaines fontaines donc 
l'eau que l'on beuvoit > ou les va- 
peurs que l'on humoit , faifoienc 
tomber en fureur, & deviner > com- 
me ceux d'Apollon de Claros , & de 
Branchide *, ou bien encore par des 
IbrtSjC'eft à dire par des dez d'or que 
l'on jettoir, comme celui de Ceiyon 
de Pavie j ou bien par le raeugle- 
jnenc d'une vache d'airain, comme 
celui qui ctoit au voifinage de Rho- 
des , fans parler de quantité d'autres- 
qui fe rendoient en. Ton de voix , ea. 


Digitized by GoogI 



des penflee. 247 

geftes, en remuëmcns d^îmages , on 
ancres artifices femblables qui 
ccoient autant de figues par lefquels 
le detnon fe manifeftoit aux hom- 
mes , & les hommes cntendoicnc les 
penfees » & jugeoièiic de la volonté 
du démon, • • - 


'Sur ces oracîes il s'eft formé trois 


partis j.qui font ceux que nous 
allons dire. Le premier a foûtenu 
que les oracles ont parle > mais non 
pas par ■'^l'organe’ du diable, 'mais 
par une vertu Haturelle. Le fécond 
à crli qu’ils n'ont jamais parlé, ni 
par une vertu naturelle , ni' par l'or- 
gane âu démon , mais feulemenCipar' 
l’âr^ifice &: la fourberie des Ptê- 
tre^j Le erbifiéme eiifin à été de ce 


fentiment qu'independemment de la. 
fourberie des Prêtres , & de cette 


prétendue vertu naturelle , fouvenc ' 
CCS brades fe font fait entendre par 
la feule vertu de l'efprit malin j & 
c'eft ce dernier parti que noUs adop-î 
tons comme le plus fûr; & que nous 
tacherons de defferidre par des> 
raifons , & par des 'aüthbrités que 
nous^tlrèront taftVde l'hiftoire Sâiu-^ 
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te, que de la profane : Mais pour la 
faire avec fuccez , il eft iiecdrai-\ 
te de commencer par faire voir la. 
lidiculité du premier parti , &; le. 
peu de foliditç du fécond. 

Entre ceux - dU;, premier _ parti ,, 
Trimegifte , auquel nous joindrons, 
Plutarque,- a paru le plus échauffé, & 
voici comment il s*eft , expliqué x. 
En croiant que les Statues ont parlé,, 
prédit l'avenir , rendu des oracles „ 
il a dit que ce n'étoit qu'à caufe 
qu'elles avoient été fabriquées ac- 
commodées, & placées à propos 
fous eèrtains favorables afpeéfcs du; 
Ciel, & jamais par la, vertu & l'or- 
ganç de quelque démon : Ainff fc-* 
Ion lui ,, c'étqit. .une vertu en particL 
naturelle en partie artificielia 
qjui feule faifoit parler., ces 
rcs,j ■ ’ ’ 

Si ccU ctoit , la preuve que nouss 
prétendons tirer des oracles pour- 
prouver la focieté en queftion., fc* 
toit une preuve affez inutile j puif- 
que d'une part ce n'auroit pas été le- 
démon qui auroit fait parler ces, 
^racles, puifquc d'une, autre part 
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les hommes n'auroient pas confultc. 
le démon j mais fc feroient addref- 
ùz- feulemenc ài des Statues inani- 


mées^ y. fabriquées placées & ac- 
commodées. en. certaine façon, ou en. 
certains tems. qui les rendoit propres 
à pouvoir parler., Trimegifte ^ fes 
fedbateurs.quil'on cru ai n il fe fonr 
trompez tres-cercainement Car» ü' 
ces> figures avoient parlé precife- 
ment par. cette rai fon qu'elles avoieno 
été fabriquées fous de tels aftres , &. 
dans un certains nms , il s'enfui vroic 
de lài que (îi l'on^ fabriquoit en ce 
tems ici des fibres de la me nie forte,, 
elles parlcroicnc ; Il devjroit s'enfui-^ 
vre encore, que celles qui fubiîilent,. 
& que l'on- confervô’ telle, qu'tft 
celle que l'on , voit VKome , & qu'on , 
nomme .Bocca: de la veritA , puiTent, 
parler aujourd'hui non moins qu'au— 
trefois.. Voici comme l'on tâche de. 


fe dcfairCc.de l'unè ôc. l'autre confe- 


quence. 

Contre la première on dît pour- 
toute raifon, que les Aftrologues- 
modernes étant moins habiles & en*- 
tendus que les. anciens dâns la cou-*' 
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noilTance des Aftres , il ne faut pas 
être furpris s’il ne peuvent pas faire 
parler des figures , comme ceux-ci en 
faifoient parler. L’on fe trompe j. 
car à prefent l’on eft bien mieux ex- 
périmenté que par le pafle' dans 
la connoilfance * dès ‘Aftrës ' , 
nous fçavons que les modernes ont 
convaincu d’erreur- les anciens ,*& 
ont trouvé dans leurs fyftemes, non 
feulement des ’ contràdi€tionis ,■ mais’ 
des impofibilitei mahifeftes ^infi 
cette reponfe eft fort înùtiléi^' < 
L’on répond à là' fecbiide que les 
deux aiant changé leurs mouve- 
mens, & leurs influences j c’eft pour 
cela que ces figures que.' l’on-* cbn-‘ 
ferve ne difent ; rien ,>encore- -bien- 
qu’elles eufient parlé auttefois : Mais 
cette défaite n’eft pas -moins' vaine 
que la precedente r Car (ans dire 
que s’il eft vrai quela -dirpolîtion 
du Ciel change j il doit -l’être àuflî 
qu’elle revient dans un certain tems,. 
d’où il pburrôit arriver que les ora- 
cles revinflent de même,dans la fup- 
poficion qu’à l’avenir on fabriquât 
des figiftes^de la même forte j,ou que 
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fàns en fabriquer de nouvelles , on 
confervât jafques alors celles qui 
fubfiftent i.d*ailleuxs ce changement 
du Ciel, plus on le fuppofe vrai 
& certain, moins il eÛ: favorable k 
ropinion.de Trimegifte , & en voici 
d*abord la raifon : Dans cet efpace 
de teras que les oracles parlèrent, & 
qui fut extrêmement long , il dut 
y avoir necelîaireraenc du change- 
ment dans le Ciel. D*où vient donc 
que nonobftant ce changement ils 
parloient encore au quatrième fiecle 
après Jefus-Chrift comme ils par- 
lèrent auparavant la Loi écrite , 
c'eft à dire peu de tems apres le de- 
luge que l*on commença à en fabri- 
quer ? Qiie û l'on prétend que pen- 
dant un fl long efpace de tems ce 
changement n'arriva point ; outre 
qu’en avançant pareille chofe on 
abandonne par Ik fon retranchement, 
il faut qu’on, nous dife la raifon 
pourquoi ces Statués toujours pla- 
cées fous le même afpe^. , ne par- 
loient pas k chaquefois qu'on ve- 
noit les interroger, mais qu'elles gar- 
daient au contraire la plupart di^ 
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teitis un opiniâtre, & profond iîlen. 
ce. 11 n*y a point ici de réplique à 
faire ; Ainfi que le Ciel & les Aftres 
aient changé ou non leurs afpeâ:s 
& leurs influences *, que les Aftrolo- 
gues , bc les Statuaires foient plus ou 
moins experts dans leurs arts , de 
tout cela l"on ne peut du tout rien 
conclure en faveur de l’opinion que 
nous combattons. Rendre quelque 
fon déterminé ôc toujours le meme 
par les rayons , par exemple , de 
l’Aftre du jour , ce que faifoit la ce«* 
lebre Statue de Memnon dont 
on a parlé, n’eft pas une chofe qui 
furpafle l’art , & que l’on ne puilfe 
fort bien comprendre j mais parler 
correétement tantôt en vers & tantôt 
en profe ; prédire l’avenir j deviner 
les chofes les plus cachéesj donner 
des reponfes à toute forte de de- 
mandes , ce ne font pas là très- cer- 
tainement des effets qui doivent être 
rapportez à l’habileté d’un ouvrier , 
à la vertu du Ciel , aux influences 
des Aftres, ou à quclqu’autrc chofe 
de cette nature, mais au feul artifice 
dt; diable. 
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Plutarque ,• non moins que Tri- 
mcgifte a fait dépendre les oracles de 
quelque propriété naturelle , c"e(l-à 
dire des exhalaifons de la terre , Sc 
d'une certaine vertu du.Giel. il a 
dit que les exhalaifons ou vapeurs 
qui fortoient, avec rapidité, & en 
abondance de certains antres ou lieux 
foûterrains, venant à monter à la 
tête de la Py thienne , c'efl à dire de la 
Prêtreiïè qui defervoit le Temple, & 
qui repondoit pour l'oracle , elles 
y produifoient les mêmes efïèts que 
caufe le vin dans celles de ceux qui 
en ont trop bû. De plus il a fup* 
pofé une certaine vertu provenant 
du Ciel, & qui étoit reçué dans 
cette Vierge , Ôc defeendoit dans la 
caverne où les oracles écoient ren- 
dus. Cette vertu du Ciel, & ces ex- 
halaifons de la terre concouroienc 
enferable félon cet autheur, à remplie 
la Pythicnne de Pefprit d’Apol- 
lon , à l’agiter , à la faire tomber 
dans la fureur & l’entoufîafme ; Ôc (î 
la vapeur ctoit forte & copieufe f 
elle predifoit l'avenir en vers j mais 
en profe feulement quand cette va- 
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pçur croit foible. Ainli s'il falloît 
s'en tenir à Plutarque , la vertu de 
la terre auroit contribué à la divina- 
tion des oracles. Mais comment la 
terre qui eft infcnfible , & dépourvue 
«b connoidance, auroit pû donner ce 
qu'elle n'a pas,ni ne peut avoitjc'eft- 
à dire , comment auroit-elle pu être 
le principe de certains effets qui fotte 
des ouvrages de ralfon& d'intelli* 
gence } Il n'eft perfo’nne qui ne fente, 
Ôc qui ne voye qu'une pareille caufe 
ne peut produire de tels effets. Voila 
donc le premier parti qui fe forma 
fur les oracles déjà abbatu : voions 
fl nous pourrons en faire autant du 
fécond. 

Le fécond parti fe forma dans 1a 
Giece du tems d'Alexandre un peu 
avant Pyrrhus j & ce furent de 
grandes feâes de Philo fophes qui 
commencèrent à le former , & à fe ' 
mocquer des oracles. Les Ciniques, 
les PeripateticienSjôt les Epicuriens , 

^ furent les principaux qui les regar- 
dèrent comme de vraies impoftures. 
Les derniers enrr'autres ne raifoient 
que plaifancer fur les mauvais 

vers 
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vers qui venoient de Delphes , & qui 
rioient de toutes les .prédirions 
d'Appollon, comme de xhofcs fauf- 
, fes, ridicules, & impoflib.les. , 

Ces Phiiofophes , il ne faii.c pas 
, le diflîrauler , curent des ferateup, 
& ils en ont encore aujourd'hui j je 
n’en nomme qu’un qui n’tft pas 
. ancien , & c’trf.Vandalen* Cet au- 
, çheur dans le traite qu’il a compofe 
iur cette matière foutienc quc.^ le 
démon n’a jamais parié par aucun 
oracle; mais que toutes les reponfes 
que l'on a atribiiées aux oracles , 
n’ont cti que . des impolturçs^ des 
Prêtres ; & voici félon lui cqratrjènc 
ce paflbit ce mancge,& s’executoit la 
fraude des Prêtres. Il dit cnct’autres 


cjiofes que de la caverne ,dà fe ren- 
dqiçut les oracles , il en (breoie 
ùne fumée odoriférante , & que c’é- 
toit là un artiHc^ de ceux qui fer- 
voientà la fourberie de la Pythienne. 
Il ajoute que dans la caverne il y 
avoir certains appartemens fecrets 
où fe cachoint ces impofteurs , & 
& que c’étoit dans ces appartemens 
invifibles qu’ils brûloknc certaines 
Tome V. 2 
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tirogacs donc les fumees qu*clles 
poulToient au dehors produifoient 
deux foires d'effets : Le premier 
étoic d'empecher que l'on ne decou- 
' vrir là fraude , & l'autre de jettct 
la devinereffe dans une fureur fana- 
tique ; Ainfi cette divincreflTe ente* 
cde par la force de ces parfuns, après 
. qu'elle droit revenue de fes erapot- 
, temens, & de fa fureur, rendoit des 
oracles , quelquefois en profe , quel- 
quefois en vers } & tant la profe 
' que les vers qu'elle apprenoit par 
cœur, étoient compofez par les 
tniniftres du Temple, fans que le 
s'en mêlât } & toujours les 
‘ ' vers , &'la profe avoient (^eux fem ; 
afin que de quelque maniéré que la 
chofe qu'em a voit demandée arrivât, 
*■' l'on peut garantir de menfonge l'o- 
raple. Il faut ajouter que lôrfque 
les Prêtres fe trouvoient embarraf- 
fez , & ne fçavoient comment ré- 
pondre , cotpÿe quand les demandes 
' qu'on leur faifoit croient écrites 
■ dans des billets bien fermez & bien 
“ fcélez j alors ils demandoient du 
iero§ dont ils fc fervoient à jpropos 
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pour fçaYoir adroitement , ou de 
ceux qui venoient conlultcr l’oracle, 
ou de ceux qui croient de leur fuite, 
quel écoit le lujet de leur voyage; 
que fi par cet endroit ils ne pou- 
voient pas reüffir , alors ils égor- 
geoient quelque animal dont iis 
exatninoienc les inteftins , 6c lur tout 
le cœur, & le foie , & fans autfc fa- 


çon ils difoienc que les fignes qu’ils 
y decouvroient , marquoient ^que le 
Dieu n’c'toit pas d’humeur de répon- 
dre, & par là ces Prêtres abufoient te 
peuple, lequel ne penfant pas^à U 
fraude croioit bonnement ce qu’on, 
lui difoit. 

Cet écrivain , qui n’a pas été lé 
feul parmi les modernes , de ce fen-. 
timenc , pareequ’il à cru que l’uni-* 
que caufe de U divination des cra». 
des a été celle que l’on vient de, 
dire , n'a pu s’empêcher d’accufcc 
les Peres d’avoir crû trop facilement 

que le démon en étôir I il les 

a blâmez de ce qu’ils n’ont pas voit-’ 
lu fe donner la peine de mieux ap-‘ 
profond if ce fait , & de raifonner’ 
plus exadtemenc* Parler de' la forte 

Z i) 
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c'lH parler avec trop uc confiince» 
pour ne pis dire de témérité. Un au* 
tre qui cit venu après Vandalen n'a 
pas mieux traité Eufebe quand il a 
dit de lui , que dans l'endroit où il 
a placé les démons j il ne la Pair que 
par manière d'acquit , &: que par un 
lel ptél: fo rcc qu’il a eu pour l'opi» 
ni on commune. 

Il efl: vrai que les oracles des 
païens n'ont cié fouvent que des 
impoftures des Pretres qui abufant 
de 1 1 fimplicité du peuple, lui fai- 
foient accroire quec'étoit un démon, 
oii un demi-Dieu qui avoir parlé, 
quoique nul autre ne parlât dans ces 
occafions,que la feule Pythie ou di» 
vinerelTe dont ces impofteurs fe fer- 
voîent. L'on fçait q»e la fraude 

iirwT'ii-i.r.' -i»*-»*'» *• * «roitr 

cio.c trop riv.q«.»v,mt , ^ x uu ne 

pas le diflimuler : Cicéron dans fon 

fécond livre de la divirration , Arif. 

tote, Demofthe*^'' . r 

ce cmsnrtté d au- 

' ^ A 

- «-TTS parmi les payens en ont parlé 
comme d'une chofe qui étoit cer- 
taine ; parmi les Chrétiens Minutius 
Félix dans fon Odayius, Saint Cle- 
meof Alexandrin in protreptico , qui 
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eft une exhortacioh aux 'Gentils,' 
Eufcbe dans fa préparation à l'Evan- 
gile , en ont fait de meme ; Mais s'il 
cil vrai que dâns ces oracles il y a 
eu de la fourberie de la part des ’ 
Prêtres , il l'eft aaflî que le démon ' 
pour s'attirer le culte des hommes>y 
a eu plus de part que les Prêtres mê- * 
mes î & pour en être convaincu l'on 
n'a qu'à lire le Traité des oracles de 
Theodoret , l' /Apologétique dcTer- 
tulien chap. il, le livre quatrième 
de la preparàtîon de l'Evangile 
d'Eufebe , le chapitre fixiéme du 
livre premier de l'Idolâtrie de Vof- 
fîus, pour ne pas parler des ouvra- 
ges dt Minufius m oîlavio , d'Oi ige- 
ne , de Firraicus , ôi d'une infinité 


d'autres écrivains Ecclefiaftiques qiil 
ont reconnu avec les Payens ; 
Platon, jamblique, Porphire , Xmo- 
ctate, Chryfippc, Scc, que les dé- 
mons ont parlé par les oracles , men» 
ti, donné des confeils !hiques,& p'er^ 
nicieux , &c. L'on ne donne pas ici 
les paroles de ces autheurs , l'on fc 
contente d’y donner celle de S, Cy- 
piien qu'on lit en ces termes dans 

Z iij 
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ion livre de la vanité des Idoles ; 

Spirîtus fib ftatuîs , & 
ima^imbus ci'nfecratis ddttejcum. Ht 
allant fno vatum peEiora infpiram , - 
t:^!€rcrum Jîbras animant , avium vo~ 
latHs gubernanè , fortes regmt , oracnla^ 
i^i lunt, falfa verts femper involvmt^ 
C^iiand je vois non feulement des' 
Philorophes , mais des Peres de l’E-- 
glifc (^ui parlent avec tant d*affd- 
rauce , je n’oferois me bazarder de 
dire comn.îc l’on fait "ces autheurs' 
modernes, qu'ils ont cru trop fàciîe- 
. ment ; qu’ils ne fç font pas donné la 
- peine de mieux approfondir la chofe^ 

. quMs n'onr pas raifonneexademenr,. 
^ qu’ils n'ont parlé fur cette queHi 
tionqne par. maniéré d’acquit, &- 
que par un refpeét forcé qu'ils ont 
eu pour Popinion commune , qui 
alors croit que les démons eux-mé- 
jT.es parloîcnr,. & s’expliquoient fous 
des Statues. Çe fei oit faire un tort> 
infini à des peiTonnages que l'on 
doit placer parmi les premières têtes 
du monde , que d'avoir d’eux de tels 
,femimens , & fur un fujet fur rout 
cù la ^Religion eû intefdîee^ J’eni 
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crois aucontfciire dauranc plus à 
ïcur témoignage qu'il eft entièrement 
conforme à celui des Ecritures, com- 


me il fera aifé d'en juger à quicon- 
que voudra la lire fans preyention.- 


Nous n'én rapportons pas au long 
les endroits nous nous contentons 


de les citer. 


Dans le premier livre des Rois il eft 
parlé d'une pythonifle j dans le qua- 
trième de Béelzebub Dieu d'Accaron 


que l'on confulcoit , dont on a l'e- 
xemple d'Ochofias ; dans Zacharie 
chapitre io,des Idoles qui donnoient 
des reponfes vaines & ambiguës j, 
dans liaie chapitre 40. des Simula, 
cres qui faifoienc des commande- 
demens au peuple ; dans Ezechiel 
chapitre ai. il eft encore fait 
mention de quelques Idoles que l'on 
confultoit , & aufquelles le Roi 
Nabuchodonofor s’adrefta pour être 
éclairci dans Ton doute j dans Amos 


chapitre. 1. de ces fortes de fauires 
divinitez qui trompoient le monde. 
L'on trouve cent autres exemples 
de cette nature dans les livres 


Saints qui nous cpiivainquent 
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que les démons ont pailé par des 
Idoles , & donne des reponfes à 
ceux qui Jeurs en demandoient. 

La grande réponfe que l'on don- 
ne communément , & que l’on croit 
être demonftradve , fçavoir que les 
oracles que l'on confultoit ne'rc- 
pondoient jamais eux mêmes , mais 
que c’étoiem les Prêtres qui trora- 
poient le peuple , n'a pas lien ici »■ 
& en vain l'eir ployé - t-on contre 
ces exemples de l’Ecriture j car fans 
■dire que lorfqu'un fens naturel & 
"literal fe prefente aux yeuxjc’eft chi- 
caner que de vouloir lui donner des 
explications , fur tout quand la cho- 
fe dont il s'agit ne renferme aucun 
'inconvénient , & qu’elle eft polîibley 
comme elle Peft en ce cas , n'étanf 
pas plus difficile an demorr de faire 
parler des Statues que de faire parler 
UH ferpent ; d'ailleurs quand dans 
certains faits il y a eu véritablement 
de la fraude , l’Eci itiue ne la pas- tûy 
comme dans ce fait partfGulicr que 
l’on remarque d jus- Daniel , ou l’im- 
pollure desPi êtres dcBel qui faifoient 
. accroire quç c’ét<?,ic l’iiole qui fe 
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nourriflbit des animaux qu*ôn lui 
ofFroic , tandis qu'eux mêmes les 
enlevoient & s*en repailToient , eft 
fpecialemenc énoncée : Or dans les 
autres occafions où il cft parlé des 
oracles, l'Ecriture ne faifant mention 
d'autre chofc , fi ce n’eft de conful- 
tations , & d'interrogations de la 
part des hommes , & de reponfes de 
la part des Idoles ou des oracles , 
l'on doit prendre les chofes de la 
maniéré qu'elle fe prefentent , & les 
entendre dans le fens littéral qui fur 
ce fujeteft le naturel & le. véritable j 
& je ne vois pas comment l'on peut 
dire que les oracles n'ont jamais 
parlé , après que l'Ecriture a expref- 
lemcnt déclaré qu'ils l'ont fait. Par- 
ler & ne pas parler ce font deux 
chofes qui ne s'accordent gucres en- 
femblc , quand il s'agit d'un même 
fujec , & d'un même fait. 

L'on oppofera peut-être à ce que 
XîCwS Venons de dire , ces verfets da 
Pfeaume 1 1 3. ou le Roi David par- 
lant des Idoles , dit expreflement 
qu'aiant une bouche elles ne parlent 
point ; Os hahm & non lo^uemur^ 
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qu'aiant des yeux elles ni voient 
rien; Oculoîhabem & non vîàebuntf 
qu'aianc des oreilles elles n*y enten- 
dent rien : jiures habent & non an* 
diem y d'où l'on conclurra que le» 
Idoles n'ont jamais rien dit , non 
pas même par l’organe du démon , 
contre ce que nous prétendons. 

Mais l'on doit faire cette refle- 
xion que le Prophète faifoit alors 
abftradiion des oracles que Pon con- 
fultoit, & ne pretendoit parler que 
des idoles que l’on adoroic. Dans 
cette hypothefe il avoir raifon de 
dire que ces Idoles avoienc une bou- 
che fans pouvoir parler ; Car encore- 
bien que la plupart du temps il fut 
vrai qu*un oracle fût une Idole * il 
ne l'ctoit pas toujours qu'une Idole 
fut un oracle . puiTque l’on trouve 
une infinité d'idoles dans l'bifloire 
faerce , & pFofàne , & que l'on ni 
trouve gaere au delà de deux cens 
oracles , & voici une préuTS qu'une 
Idole n’écoit pas toujours un oracle^ 
Du rems des Empereurs Romains 
il n'y avoit que fort peu d'oracles 
dans Picâlic y & chacun fçaic qu’il y 
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avoît un nombre innombrable de 
Simulacres. Une confirmation de ce 


que l'on avance , c'en que Tyberc 
aianc forme le projet de détruire tous 
les oracles qui étoient au voi finage 
de la ville, duquel projet il fut dé- 
tourne, félon Suetonne, par le mira- 
cle des forts de Prenefte , qui ne fc 
trouvèrent poinr dans le coffre bien 
fermé & bien fcellé dans lequel il les 
avoit fait apporter de Prencfle à Ro- 
me , & qui fe trouvèrent dans ce mê- 
me coffre dés qu'on les eut rappor- 
. tées de Rome à Prenefte, Tybere, dis- 
je , aiant formé ce projet , ne forma 
jamais celui de ruiner les Simulacres. 
Ce qui convainc qu’entre un, oracle 
& un Simulacre , il pouvoir y avoir 
quelque différence : & ainfi le Pro- 
phète Roi parlant des idoles en ge- 
neral , il eut rai Ton de dire qu'elles 
avoient une bouche fans pouvoir 
parler : Os habent & mn lo^jnentHr ; 
M ais on ne la pas quand on dit que 
ces Idoles particnlierts qui étoient en 
meme tems des oracles , ne parloient 
pas. Mais quand le Prophète auroit 
confondu les Idoles avec les oracles, 

V 



Digilized by Google 



té6 Traité des ftgnes 
Tonne pourroic p^s int.rer delà que 
les Idoles ne parloienc point j mais 
feulement qu'elles ne parloient point 
par elles mêmes* bien quelles eulTent 
une langue & une bouche , ce qui 
n'empechoit pas qu’elles ne parlaflenc 
d'ailleurs par Torganc du démon qui 
fc cachoit dans ces Idoles. L'on ne 
doit donc pas inferer que pareeque 
fouvent il y a eu de Timpofture & de 
la fraude dans les Prêtres , que les 
oracles n'ont jamais parlé , comme 
Ton ne peut rien conclure contre les 
miracles, & les vidonSyparce qu'il y a 
eu de faulTes vilîons ôc de faux mi- 
racles. S'il eft donc vrai que le dé- 
mon ait fait parler ces oracles , la 
confequence fera jufte}qu'entre le dé- 
mon qui répondoit, & les hommes 
qui l’interrogeoient , il y avoir une 
véritable fociecé qui e^ lachofeque 
nous nous fommes propofée de dé- 
montrer par les oracles* 


CHAPI 
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CHAPITRE IX. 

CÙ ton dècomsre U vraie canfi 
de U cejfatiost des oracles. 

• 

L a cefTation des oracles qui de- 
puis la venue de Jefus-Chrift , 
& la lumière de l‘’Evangi!e ont été 
condamnez à un lilencc qu'ils gartre- 
ronc éternellement , conduit encore 
à faire voir la focieté en qiieftion , 
& à montrer qu'ils ont parlé , & ré- 
pondu aux demandes qu'on leur 
faifoit , & qu'ils l'on fait par l'arti- 
fice du démon. Et en éfet cette cefTa- 
tion ou ce filence eft une marque , 
-comme on le prouvera dans la fuite, 
que la caufe de leur babil ne peut 
être attribuée ni aux vapeurs de la 
terre,' ni à quelque afpcâ: favorable 
du Ciel ; ni à la feule fouiberic des 
Prêtres j ni enfin à quelque caufe 
naturelle . mais à une caufe extraor- 
dinaire qui n'eft autre que le démon 
Tome T, A a 
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2^S 'Traité des Signes 
dont les tcncbrcs qii^il avoit ré« 
pandiics dans l'efpric des hommes 
ont été heureufemenc difîîpces à l’ar- 
rivée de celui qui fe nomme lui-mé- 
me la clarté du monde dans l’Evan- 

C ependanc cette vérité quelque 
éclatante qu'cllç foit foufFre qucl- 
cmes difficultez qu'il eft à propos 
d'éclaircir, pour que l'on foit entiè- 
rement convaincu , quand on en 
aura vu l'éclaîrcilTcmcnt , que c'eft 
uniquement la venue de Jefus- 
Chrift , la lumière de Ton Evangile , 
& la vertu de fa Sainte Croix qui 
ont été la puill'ante caufe de ce li- 
Icncc des oracles. 

La première difficulté' efl que les 
oracles avoîent commencé de celTer 
avant la vennë de Jeius - Chrift j 
quelques uns difent depuis la guerre 
de Pharfale , quelques autres depuis 
cent ans , & même depuis quatre 
cens , d*où ils concluent que c'eft à 
quelqii'aucrc principe qu'il faut rap- 
porter ce filence. 

A cette première difficulté l'oti 
répond que Dieu dans l'intention 
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qu^îl eût d'envoier fon Fils en ce 
monde pour le falut du Genre-hu- 
main y renferma tous les moiens 
qu’il connut être les plus propres , 
& les plus capables de conduire à 
cette fin. Emre ces moiens la de- 
ftruêtîon des erreurs , & des fu- 
perftidons que le démon avoit in- 
troduites dans l’uiiivers éioiz dts 
plus neceflaircs : l’idolâtrie , ôc la 
confiance que les hommes avoiciit 
aux oracles , êcoien? un obfiaclc à 1a 
réception de fon fils : il étoit donc 
du bon ordre de la providence qu’a 
mefure que la liimîere s’appr OcliO'tfj 
les tenebres fe difTipadent : ain(î 
tomes les chofes ^cneraiemeiit ou» 


font rcntcrmecs dans la fin que le 
Seigneur s’ell propofée , de qui ont 
quelque connexion avec la venue 
de Jefus-Chrift , doivent, lui être 
attribuées comme à leur caufe véri- 
table J foit que ces chofes foient ar- 
rivées avant ou après l’accomplillè- 
ment des mifteres , foit que le«. mif- 
teres les aient fui vies ou précédées. 
Car enfin fi les mifteres du Rcdem- 
pccur n’étoienr pas la caufe d’une in- 

A a îj 
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finité de chofes qui les ont précédez, 
l'on ne voir pas comment eft ce que 
l'on pourroic dire que les grâces 
que Dieu donnoit dans l'une & 
dans l'autre loi a la naturelle & 
l'écrite , i/étoicnt données qu'en 
vue du Chrift qui devoir venir; ni 
comment cft ce qu'on ponrroit fau- 
ver cette propofition de foi , que 
les mifteres’Mu Redemprem* ont été 
cfFcrtSa & opérez , pour tous les 
hommes , auffi bien pour ceux qui 
avoienr paru avant lui , que pour 
ceux qui ne font venus qu'apres lui, 
faiis a,acune diuinécicn des teins, des 
perfonnes , & des conditions. Ain/î 
de ces oracles , encore 

le luviAW. ... . 

qu'il ail commencé avant Rarrivee 
du Rédempteur peut fort bien être 
regardé comme un des effets qu'il 
a operez pour faciliter le falut. 

La deuxième difficulté confifte en 
ceci , fçavoir que les oracles qui 
étoient en vigueur avant la luiffance 
de Jefus-Chrift , fubfifterent encore 
avec éclat après fa mort , du moins 
quelques uns ; puifque l'on en trou- 
ve qui ont parlé au quatrième ficclc. 


Digitized by GoogI 


des f en fées, 17 1 

L*on avoue qu’il cfi: vrai en efFéc 
que plufieurs de ces oracles parlè- 
rent encore après la mort de jefus- 
Chrift , Ôc nous avons l*exemple de 
celui de Daphné proche d'Amiochc 
qui répondit pour la dernière fois à 
Julien l'Apolîat qui rincerrogeoir : 
Qj.ie les r cliques du marrir Babylas 
cnfevelies proche de lui , écoienc la 
eaufe qu'il ne parloir pas j & ce fut 
cette reponfe qui obligea Julien à 
faire tranfporter ailleurs ces fainres 
r cliques ; mais ce tranfport ne fut 
g uere favorable à l’oracle , car au (3ï- 
tôt par un miracle vifible du Ciel, 
il fut confumé par la foudre. Il en 
c ft qui ont voulu dire qu c la re- 
ponfe d’Apollon à cet Empereur, 
ne fut qu’un artifice des Sacrifi- 
cateurs de ce Dieu , dont ils fc 


fcrvîrent pour porter cet impie Prin- 
ce à derr .ire ces fainres reliq ues,mais 
qua''qu’il en foie, nous avouons que (i 
ce nc'fut P a To rade de Da phn é qui 
parla lui même dans cette occafion , 
il y en avoir d autres environ ce 
tems qui parloient encore. Car nous 
ac croions pas Ce que qaincicé d’é- 

Ai iij. 
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crivaîns ont afî’uré trop légèrement» 
fçavoir que tous les oracles généra- 
lement ceflerent de parler du tems 
de Tybere fous l*£mpîre duquel 
Jefus-Chrîft vivoît. Pour croire que 
la ceflTatîon des oracles a été un effet 
de ^incarnation , il fuffit de fçavoir 
qu'on les a vus aller en decadence & 
déchoir infenfiblcment à mefurc que 
la foi étoit annoncée, La prédica- 
tion du faint Evangile diilipoit l'er- 
reur , fermoir la bouche aux Idoles» 
& confondoît les démons : Ainfi 
l'on peut, & l'on doit toujours attri- 
buer cette ceiïation à la venue du 
Fils de Dieu , & à la prédication de 
fon Evangile. 

La troifiéme difficulté qui s'offre » 
eft que Minutius Félix in Oüavw 
femble attribuer cette ceffation à 
quclqu'autre caufe qu'à la venue du 
Sauveur , & Cardan auffi dans ion 
livre i6,De remm vanetate 
où il traite des démons & des morts. 
Le premier parlant de l'oracle de 
Delphes » dit qu'il ceffa de parler ,, 
&c qu'il s'évanouit dés que les hom- 
mes commencèrent à devenir plus 
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honnêtes 5c plus polis,& qu'ils cc(Tc- 
rcnt d'étre moins farouches & nioin« 


cruels. Le fécond écrit que le public 
s'étant apperçu que les Prêtres fc 
laiflbient corrompre à force d'ar- 
gent par les principaux de la Répu- 
blique , commença à fc defier de la 
divination des oracles* & celTa de les- 


confulter j qu'il fit reflexion que les 
reponfes des oracles ne fe donnant 
plus qae pour de l'argent , elles ap- 
portoient plus d'inccommoditc , de 
de préjudice qu'elles n'àpportoienc 
de profit : D'ailleurs, ajoute Cardan, 
des guerres étant furvenues, les Prê- 
tres furent difpcrfez , les Temples 
brûlez , & les oracles détruits. Il ne 


faut donc pas s'étonner, dit cet Ecri- 
vain , fi ces oracles ne parlèrent 
plus^ 

L'on paye, cette rroificme difficulté 
en difant que les paroles de ces deux 
autheurs ne tombent que fur les cau- 
fes fécondes , prochaines ou dîfpofi- 
tives de laceflation des oracles. Ou- 


tre ces caufes il faut en chercher , & 


en admettre une principale , fçavoip 
iTncarnation du Sauveur du monde,. 
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fa mort , la prédication de fon Evan- 
gile. Un paien qui ne reconnoic 
point le Sauveur , qui ignore Tes 
mifteies , & les motifs qu'ila eus en 
les opérant, peut dire , & croire que 
le filence des oracles doit être rap- 
porte à toute autre caufe qu'à la ve- 
nue de ce Sauveur iiiiais un Chrétien 
ne doit pas le dire. En effet parce- 
que l'abolition du Judaïfmc , & la 
deftruftion du Faganîfme font arri- 
vées , apres des guerres , & apres 
d'autres accidens , enfuite defquels 
ils n'ont pu fc foutenir , eft çe à dire 
que la venue de Jclus-Chrift n'en a 
pas été elle meme la caufe, & la cau- 
fe la plus efficace ? Car autrement 
qu'auroir elle donc opéré d'eclarant 
cette venue , & qui euft pû frapper 
les yeux , Ci outre les grâces invifi- 
bles qui nous en font provenues , elle 
n'avoît pas en même rems été la 
caüfc de la deftruâiion de la Synago- 
gue, de l'cxtindtion de laGentilité , 
& du fiicncc des oracles ? Ainfi com- 
me les guerres , ôc les autres differen- 
tes chofes que l'on avance , n'ont 
pas été proprement la fource del'ex^ 
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tînAîan du Paganifrac , ni de la def- 
truAion de la Synagogue , clèfe ne 
Pont pas été non plus de la celTation 
des oracles. Il îcra donc bien plus 
raifonnable , plus fur de dire , 
que ces chofes 6c autres femblablcs, 
fans avoir été la vraie cauie de ce 
lîlence , ont été feulement des éve- 
nemens favorables que la fagefle du 
Tout-puilTant a ménagés pour arriver 
doucement , mais cftîcacement à la 
fin qu'elle s'étoit propoféc, tant pour 
fa gloire S>C pour nôtre bien , que 
pour la canfufion du démon.. 

Une quatrième difficubé 
poüfToit faire croire que la ceflTation 
des oracles n'a pas été un effet de 

• r\ 

la vônuë de Jefus-Chrift , c'eitqu- 
Plutarque & Triraegiftc en donnent 
des raifons Phyfiques. Trimegifte 
qui a prétendu que c'étoît l'influence 
du Ciel & des Affres qui faifoit par- 
ler les oracles, a dû prétendre parcon- 
fequent que leur ceffarion à cte un 
effet du changement de ces influen- 
ces. Plutarque qui a rapporte les 
oracles aux exhalaifons de la terre , 
a attribué au tariffement de celle-ci 

1 


Digitized by Googic 



17 ^ TTAitè des Signes 
le tarilTement de ceux-là ; la vcrîif 
de il terre manqua , & voila,dîc Plu- 
tarque, la feule caufe de leur filence : 
& sil faut encore écouter cette rê- 
verie payenne , le monde qui étoic 
alors fous la conduite de Annaël 
étant palfé fous celle de Sachiel & 
Venus s'étant trouvée en conjonc- 
tion avec Mars , & Jupiter avec Sâ- 
rurne , de la vint que la divination 
qui demande tout une autre 
dilpofition dans les Aftres , cdîa , & 
tarît tout entièrement. 

11 eft facile de fe debarafTer de 
C-cciu nouvelle difficulté ,• Car s'il 
eft vrai , camineil efl ‘très-certaine- 
ment , que les influences des Cieux 

* * ‘ 

-- ae la terre n ont 

jamais fait ni pu faire parler les 
oracles , il s'enfuit necefniirement 
que la ceffation des oracles n'a ja- 
mais dépendu ni du tarilfemem nt 
de ces cxhalaifons de la terre , ni du 
changemant des Cieux ôc des Aftres, 
La mort , le deftin , la vieillefîe , la 
vicifficude des tems n'ont pas été 
non plus la caufe 'de leur filence, 
centre le fentiment de Julien l'A- 
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poftatquile crut ainfi. Cicombrore 
un des interlocuteurs que l'on en- 
tend dans le traité de Plutarque fur 


le fujer en qudlion , ne s'eft pas 
moins trompé que les autres quand 
il a dit que Ci les oracles gardoient 
le filence pendant quelque tems,* c*é- 
toit pareeque les démons qui y prefi- 
doicnt,palloient d'un lieu à un autr?; 
que s'ils le gardoient pour toujours, 
c'étoit parce que ces démons mou- 
roient. Ainfi, dit Sylvius expliquant 
deux vers du quatrième de rEneïde 
qui commcncent..^«^/^ ubi hlbemam 
lyciam &c, Apollon ne rendoit au- 
trefois Tes oracles a Delos que pen- 
dant fix mois de l'année , pareeque 
apres il pafibit de là à Patare ville de 
Lycie , où il en prononçoit d'au- 
tres pendant les autres fix mois de 


l'année, A ce compte les oracles 


ctoient comme des inftrumens de 


mufique qui font muets en l'abf- 
cence de ceux qui en joliënt , mais 
qui raifonnent quand ils revienent 
les manier. Chacun peut voir le ri- 
dicule de ce fentiment , comme l'er- 


reur dajis laquelle ont tombe quand 
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traite des Signes vj% 
on fait mourir des Efprits qui font 
immortels. 

Nous parlerons mieux quand con- 
formement à la vérité nous conti- 
nuerons de dire ce qui a déjà etc 
établi , que le fîlencc des oracles no 
rcconnoit point d'autre caufe que la 
venue du Sauveur , & la prédication 
de fon Evangile. C'eft ce qui avoic 
été prédit par le Prophète Zacharie 
par CCS paroles qu'il prononça pour 
marquer la deftruétion future des 
faux Prophètes & des oracles » auflî- 
bicn que la confufion du démon par 
la vertu duquel ils parloicnt : Dîf^ 
perdam nemina Jdolotwn de terra , 
non memorahuntur ultra , pfeudo 
Frophetasy & Spîritum Imrmndum au^ 
feram de terra, chapitre 1 3 . On vie 
des effets de la Prophétie du teins du 
Sauveur , & ce fut principalement 
quand il paru revetu d’une chair 
humaine que tous les démons furent 
dans le trouble j alors on leur enten- 
dit dire avec des cxclamatfons qui 
marquoient leur peine : Stne ejuid 
nobis & tibi,,'Jefu fU Del f JTemftl hue 
ante tempus torqnerc msf Math. 8. 
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‘Qui a-t'il entre vous & nous Fils dii 
Dieu vivant ? Pourquoi êtes vous 
venu nous tourmenter avant le temsî 


On les vit s’humilier devant lui , & 
le conjurer de ne point les renvoyer 
dans PAbirac: ObtefiabantH? mm , ne 
ipfos in Abyjfum rnltteret. Luc, 8. 
J«fq u’aux ennemis du nom Chrêriea 
ont reconnu cette vérité, tel qu’a été 
Porphyre que Saint Auguftin appel- 
le ChrîflianorKm acerrtmus inlmicus. 
Voici ce qu’il dit : Depuis que Jefus 
a été reconnu des hommes , adoré 
comme un Dieu fur la terre , nos ' 
Dieux font devenus muets j en vain 
nous addreiTons nous à eux pour en 
tirer quelque reponfe pour en obte- 
nir quelque grâce , nous nous trou- 
vons fruftrez de nos efperances , ils 
ne nous font plus favorables , ils 
ne nous écoutent plus comme aupa- 
ravant : pofleacjuarn Jefus colicur , »t- 
hll militatis k diis confeqm 
Entendez encore a dit Hufebe dans 
fon livre cînquiéme de la préparation 
à l'Evangile chap. 8. quelles font les 
reponfes des Dieux fur le hlcncc 
des oracles , & quç le même Porphy-. 
Tome K B !j 
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re recite dans fon livre des repon- 
fçs: Ablata efi Fythii vox hatidrevO’- 
cabilîs tdlls temporibas dongîs j ctenim 
jam cejjît Apollo : Clavibns occlnfus 
filet. Python , c*eft a dire Apollon, a 
etc réduit au filence , mais à un fi- 
le'nce éternel. Ce Dieu^ a été con- 
traint de ceder , & il eft fermé pour 
toujours fous les clefs de PAbime 5 
Poil n'entendra plus déformais fa 
voix.En effet un plus fort que lui é- 
tanc venu la vaincu, félon ce qui cft 
écrit , & la dépouillé de Tes armes ; 
mais en forte qu'il ne lui a pas feule- 
ment laiffé Pufage de la langue libre; 
Fortior illo fiaperveniens vicit eum , & 
miverfa arma ejus abfiHlh ^ in quibus 
cenfidebat. 

Tous les Peres rapportent à la 
même caufe la ceflation des ora- 
cles ; Pon n’a qu'à les ouvrir,& l'on 
trouvera qu’on n'avance ici rien de 
^ux. Tous les anciens Êdeles ont été 
dans cette croiance j ceux d'aujour- 
d’hui y font encorcjfi nous en excep- 
tons quelques-uns,quî pareequ’ils ont 
trouvé de l’impofture dans les repon- 
fes des oracles, croient que le tout 
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été aufli qu^impofture (5^ que les 
démons n'y ont jamais eut de part ; 
qui parce encore qu ils ont remarqué 
que les guerres avoient dilperfc les 
Prêtres , détruit les Idoles , (k que le 
peuple étoît devenu moins cruel & 
plus poli 5 ofent nier que la venue de 
Jefus-Chrift n'a eu nulle part à ce 
’fîlence des oracles. Mais les plus fa- 
meux écrivains n'avoient - ils pals 
vu de même ces chofes ? D’où vient 
donc qu'ils ne fe font pas déterminez 
à'croire comme eux que les démons 
n'ont point parlé par les oracles , & 
que ces oracles n'ont point cefTé par 
la vertu de Jefus-Chrifl: , & la force 
de l'Evangile ? C'eft apparemment 
qu'ils étoient de petits genies, ôc in- 
finiment inferieurs au leur ; des gens 
grofliers qui fuivoient" aveuglement 
le torrent , ou de parelTcux ponir le 
moins , qui comme parle Vanda- 
len, n'ont pas voulu fe donner la pei- 
ne de mieux approfondir ce fait , & 
de parler plus exadtement fur ce fu- 
|et. Voila ce qu'on penfe , & cè 
qu'on ofe dire de ceux dont on dc- 
vroit fe faire honneur de fui- 

B b ij 
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vrc les fentimens , & les décidons.. 

Qiiant à nous , nous aurons plus 
de refpccH: pour ceux qui ont été nos 
maîtres , & qui ont pu être mieux 
inftruits de ces faits que nous j & 
nous les écouterons toûjours quand 
ils diront que les oracles n*ont répon- 
du la plupart du teins que par les dé- 
mons, àc qu’ils n’ont ceflTé de parler 
<]uc parccqu’un Dieu incarné les a 
obligés de le taire ; Sur cela nous re- 
cevrons dans le meme fcns qu’ils les 
cm pris eux- mêmes certains palTa- 
ges de rEcrirurc qui. prouvent ces 
faits , les authorifent j par là 
nous ne rifqucrons point d’oter une 
gloire à Jefus Chrifl: qui lui étoit 
due j 6c en même tems nous par- 
viendrons à la fin de nôrre delîcm 
qui a été de démontrer par les ré.- 
ronfes des oracles, aufîibien que par 
leur filence , qu’il peut y avoir , & 
qu’il y a en effet une vraie focicté en- 
tre certains hommes , & le dcmoii. 

Mais fi nous nous tenons à ce 
que les autheurs les plus graves on 
dit touchant la celfation des cra- 
cks , nous rejettons aufifi certaines 
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hiftoircsqui toutes fauffes & apo- 
chriphes qu’elles font , ont été nean- 
moins adoptées par un grand nom- 
bre d’Ecrivans , comme fl en effet 
elles euffent étéfeures& véritables, 
& dont ils fe font fervis , mais mal 


à propos , pour prouver que ç’a été 
Jefus-Chrift qui a fait edfer les ora- 
cles. Telle eft celle de l’Enfant Hé- 


breu qui cmpechoit l’oracle de Del- 
phes de répondre aux demandes que 
lui faifoit Augiiftc,dequoi,dit*on, il. 
fe plaignit à cet Empereufi & telle 
cette autre de la mort du grand Pan • 
dont parle Plutarque. . 

Quant à la première elle eft fauffe, 
& fans fondement : Jamais l’oracle 
de Delphes n’a témoigné à Augufte 
que la crainte du nom de Jefus l’cra- 
pechâc de repondre à la demandé 
qu’il lui faifoit touchant fon fuc- 
cefTeur à l’Empire : Jamais il n’a 
dit qu’un enfant hebreu , & qui étoit 
Dieu 5 le forçât de fortir de Delphes; 
&de fe retirer aux Enfers. Cette 


teponfe fuppoferoit que le fils dé 
Dieu feroit déjà né dans le tems que 
l’o» fuppofe que l’oracle dit ces 

B b iij 
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TrAÏté des ^gms 
loksà l*Empcreur i & cependant il 
cft certain que celui-ci ne Fwt point à 
Delphes après la nai (Tance. de jefns- 
Chr.ft i quM n’y fût que dix-neuf 
ans auparavant j, qu’il ne fortit pas 
ivême de Tltalie, après les guerres ci- 
viles. D’ailleurs pourquoi feroit-il. 
allé confulter Toracle touchant Ton 
fuccdTeur.à -l’Empire puifqu’il avoic 
déjà 4e%né Tybcre ? L'on n’au-- 
la pas. api cela de la peine à. juger 
de lai faulTeté de cet. autre fait.,, 
c|u’Augufte étant de retour de Rome 
fît drelTer dans le Capitole un Autel 
à., l’honneur du fils aîné de Dieu 
avec cette infeription latine : A iV A . 

P R IM O G B N I TI, D El. . 

, L’hiftoire de la mort du grand Pau i 
qui eft rapportée originairement 
par Plutarque eft encor plus fabut 
jeufe j l’on fçait alTez que cet au-- 
theur avoir ccûtume d’orner Tes difr. 
cours de fables : celle de Demerrius 
qu'il fait fuivre en eft une preuve 
alTez convaincante : mais quand bien 
ce conte feroit véritable , il n’y au- 
rpit nul lieu .de croire que cet au- 
tb.eur eût prétendu d’attribuer cettçj 
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mort de Pan qui arriva du tems de 
Tybere,à la puiirance de Jefus-Chrift, 
Cette hifloire dans l^incencion de Ton 
autheur n’a nulle liaifon , ni rien de 
commun avec lepouvoir queJ.C.fat- 
foit. paroîcre fous >cet Empereur cn 
chalT'ant les demons dcs.corps.PlurarT-- 
que n’a prétendu dire autre chofe], . 
fi non, qu'avec le tems les demonS' 
meurent, comme les hommes j & 
il ne fert de. rien. d'avancer qu'Eu;- 
febe rapporte toute entière l'hiftoirc 
de Pan dans l'ouvrage que nous- 
avons fi füuvent. cité : Ce grand 
homme n'a pas donné, un autre feus 
aux paroles de l'hiftorien j l'on ne 
trouve pas même que Plutarque don- 
ne, des rai fous dans tout fon traité 
ppur prouver que de Ton tems les ora» 
des avoient celîé, il ne fé met .en peu 
ne que de chercher pourquoi depuis 
fi long*tems ils n'écoient' plus en 
vigueur. Ainfi fans recourir à ces 
liiftoires apochryphes nous avons 
alTez d’autres preuves qui nous- 
convainquent- que le filence des 
oracles eft un effet da pouvoir du 
Vjîibe Incarne, Neanmoins . ceu^ . 
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Truite des Signes, 
qui fe font fervis de ces contes 
pour prouver le fait en queftion , 
aiant d'ailleurs employé d'autres 
bonnes preuves , ces contes , quel» 
ques faux qu'ils foient , ne nous 
doivent pas empêcher de croire qu'ils 
n'aient atteint le point principal , 
comme fi quelqu'un pour prouver 
que Jefus»Chrift a beauconp fouf- 
fert, après s'être fervi des autho- 
rites des Evangeliftes , ajouteroic 
qu’il n’a jamais mangé gras , ni 
couché dans un liâ: j qu'il a eu la 
fîcvre» &c. en difant cela il narraroit 
faux à la vérité j il diroitdes chofes 
pour le moins douteufes, apochri- 
phes , & inutiles ; mais il ne laifie- 
roit pas que d'avoir prouvé cette vé- 
rité , que Jefus-Chrifi à beaucoup» 
fouffert. 
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CHAPITRE X. 

où ton donne Vhifioire abrogée de 
quelques oracles qui ont été des 
plus anciens -3 des plus fa- 
meux : OÙ C on expofe un nom^ 
bre de ceremonies que ton obfer- 
voit en les confultant, & où 
Von rapporte certaines circonf- 
tances ajfez curieufes qui re- 
gardent cetté matière.. 

I L fcroic difficile de. dircen quel 
tems les oracles ont. commencé , 
& d’aceufer au jufte le nom du pre- 
mier qui a répondu. Ce feroit vou- 
loir deviner que d^avancer fur ce 
fujet quelque chofe de poficif,.à 
moins qu*on ne voulut traitter d'o- 
racle ce. fer peur qui feduifit Eve , & 
par lequel le démon parla. Mais 
quoiqu'il en foie , voici ce qu'on 
trouve dans les autheurs qui ont: 
écrit fiu' les oracles,. 


Digilized by Google 



Î.S8 Traité des Signes. 

On affeure que Thémis que l*on‘ 
fait fille du Ciel & de la terre, don- 
na les premiers oracles , & fur la 
première inventrice de cette forte de 
divinations , ce qu'on peut lire dans 
Ovide/. \,rnetan. dans Hefiode i» 
Theogon. & dans Diodote de Scicile 
l, bihl, hlfi, où il eft écrit que l'on 
difbit communément qu'Àpollom 
faifoit la fonétion de Thémis quand 
il rendoit quelque oracle. 

L'oracle de Jupiter HamVnon ,eft- 
des plus anciens , & Ton origine va- 
t-elle peut être au delà de celle de 
Thémis , puifqu'il eft probable que 
cet oracle eft venu de Cham que Ici 
Hébreux prononcent Chammon^ car' 
les defcendans de cham apres que la 
connoiflTance de Dieu fut prefque 
abolie, forgèrent un Dieu à leur fan- 
taifie,auquel ils donnèrent a. noms; 
celui du vrai Dieu ’^ehova^^ celui de 
Cham , & l'apellcrent Jupiter Hani- 
mon.Quoiquil en foit cet oracle ctoit 
adoré en Afrique, & fetrouvoit dans 
les deferts de la Lybie au milieu 
d'une grande foreft où il y avoir di- 
verfes fontaines , & où Ton avoicf 
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des fenfées. iS^. 
fcâci Ton Temple ; il paroilToit dans 
ce Temple avec une têce de bouc, 
aianc tout le refte du corps entourré 
d’une peau de cet animal. Quelques 
uns difent qu’il avoit , non une tête 
de bouc, mais de belier dont les cor- 
nes entourtillces marquoient que les 
rcponfes de ce Dieu écoient obfcures 
.& embarrafifces. Macrobe en parle- 
dans fon premier livre des Saturna- 
tiirnales. On Ut que lorfque les Prê- 
tres vouloient tirer quelque rcponfc 
de cet oracle ils promenoient l’Idole 
autour du Temple , difant des chan- 
sons à leur langues , & qu’alors l'X- 
dole repondoit, non par des paroles, 
mais par des geftes, Ôc des lignes 
confus qui dtpient interprétez par 
les Prêtres, 


L’oracle de Dodone fut des prei 
miers , & des plus fameux j il étoic 
dans une foreft proche de la ville 
qui porte ce nom , & cette foreft fuc 
très renommée dans l’antiquité par 
le Temple ou Jupiter dit Dodoncen 
rendoit Tes oracles, il eft des authcurs 
qui prétendent que Dodone fut ainlî 
nommée d’une Nymphe qui porcoiç 



zyo TrAtti des Signes 
ce nom j mais il en tit des autres 
qui font dériver ce nom de Dodonin 
un des petits fils de Ncëquichoifîc 
l’Epire Province de Grece , pour fa 
rkmeure , laquelle province ne por- 
toiepas encore ce nom, mais celui 
de Dodone , félon la remarque qu'en 
a faite Scephanns dans (on recueil 
dfs villes. A ce compte le nom de 
Dodone feroic plus ancien que celui 
d'Epire, èc l'oracle parcenrequent 
feroic des premiers. Quoiqu'il en 
foit, l’oracle en qutftion étoit à Do- 
done, c'eft à dire dans une foreft qui 
étoit à Ton voifinage ; dan-s cette 
foreft il y avoir une fontaine donc 
Pline à parlé , où l'on raluraoic les 
flambeaux fraîchement éteints, fans 
neanmoins qu'en cela il y eut de la 
diablerie ; car ce Phenomene peut 
s'expliquer par de bonnes railbns 
phyfiques, ce qu'a fait heureufement 
le pocre Lucrèce. Proche de la même 
fontaine il y avoir des chênes par- 
lants qui par leurs mouvemens,& un 
certain fiflement de leurs feuilles 
rendoienc des oracles. L'on y place 
encore une certaine figure^ laquelle 
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ifrappoit , dit-on , des plaques d'ai- 
rain , & CCS plaques en reccntiflanc 
donnoienr des reponfes^ Chacun 
fçaic combien cet airain a été renom- 
nié dans l’amiquirc^ ce qu'on entend 
par u4es Dedo^aum J fl (o-uvem répété 
dans les livres. 


L'oracle de Trophonîus dort avoir 
rang parmi ceux qui croient des plus 
renommez. Il y eût deux oracles de 
Trophonîus j l'un à Thebes ville de 
la Beocîc en Grece ; l'autre en Leba- 
dic qui étoit aiiffi une ville la Beocie, 
ôc c'eft de celui - ci reulcment donc 
nous parlerons. Voici ce qu'en ra- 
conte Paufonîas donc !c récit doit 
paroitre d'autant moins rufpeâ: , 
qu'il ne dît rien qu'il n'ait vu de ics 


propres yeux. 

Cet hiftoricn commence par la (i- 
tuation du lieu dont il fait la deferip- 
tîon. Il dit que lieu ou l'oracle Ce 
rendoit , étoit dans un bois fur la 
montagne j que dans ce bois il y 
avoît une carvefne femblablc à peu 
prés à un four, laquelle caverne étoit 
un ouvrage de l'art , non de la natu- 
re , ôcl qu'au fond de cette caverne 
Tome K Ce 


19 1 l'rùtè des Signes 
il y en avoir une fécondé ,mais plu? 
pecice ; que la porte par laquelle on 
y entroit avoit fîx palmes de lar- 
geur fur trois de hauteur , & que 
c'étoit dans cette derniere que fe ren- 
doient les oracles de Trophonius. Il 
ajoute que ce lieu avoit une enceinte 
d’un marbre blanc fur laquelle 
ctoîcnt placés en diftance égales des 
Obelifques d'airain , entre Icfquels 
l'on avoit mis des chaînes qui for- 
moient un cercle parfait conforme- 
ment à l'enceinte qui étoit de figure 
ronde, & de la hauteur de deux cou- 
dées à peu prc^comme le bord d'un 
puits. 

Après cette defeription, Paufonîas 
raconte la maniéré avec laquelle on 
confultoit l'oracle ; il dit que qui^ 
conque avoit ce dclTcin devoit com- 
mencer par certaines ceremonies qui 
s'obfervoient pendant la nuit, & qui 
confiftoient en des purifications , ou 
en des ondions qucj’on faifoit fur le 
corps avec de l’huile , & de l'eau 
chaude , & en quclqviçs facrifices en 
l’honneur du Dieu j qu’apics ces ce- 
remonies uoélurnes le même fe pre- 
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fcntolt aux Prêcres avant que de pà- 
roitrc devant l’oracle ; que les Prê- 
tres le conduifoient à des fontaines 
<|iii enîëcoic proches dont l’une étort 
■’appellcc fontaine d'oubli , ^ l’autre 
de mémoire ; qu’ils lui faifoient boi- 
re de: la première afin qu’il oubliât 
'-tout ce qu’il fçavoit , éc en faire de 
l’eau de la féconde , afin qu’il put Ce 
ibuvenîr de tout ce qu’il dévoie en- 
tendre ou voir dans la groce ; que ces 
•ceremonies étant achevées les Prêtres 
en commençoient d’autres qui font 
celles que l’on va dire : On montroit 
à l’homme dont étoit quefiion le Si- 
raulachre de Trophonîus qui ctoit 
un ouvrage de Dédale , & que per- 
fonne ne voioit jamais , fi ce n’cft 
ceux qui defeendoient dans la caver- 
neiiladoroit ce Sîmulaclire,& fui foie 
devant lui quelques prières. Après 
l’avoir ainfi adoré, on le faifoit avan- 
cer versl’oracle j on le revétoit d’u- 
ne robe de lin,que l’on ceignoit avec 
une cdmurc à franges ; on lui metoit 
entre les mains deux gâteaux faits 
avec du miel pour donner aux fer- 
pcnts,& les endormir , âc pour apai- 

Cc îj 
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fer ies efprîrs folets : Cela fait on lui 
prefentoie une e'chele par laquelle il 
defeendoit dans la première des ca- 
vernes ; mais pour entrer dans la fé- 
condé il falloir qu'il fe couchât par 
terre , après quoi il prefentoie fes 
pieds devant l'ouverture , £1 y faifoic 
glîlTer fes jambes infènfiblement , & 
dés que les genoux y étoient entrez» 
tout le corps ctoit attiré dedans par 
une fecrete vertu , & avec la même 
force & rapidité que l'efl: tout ce qui 
s'approche de ces tourbillons d'eau 
qui fe forment dans les grands fleu- 
ves,qui fe trouve abforbc dans le mê- 
me inftant dans leurs creux, > 

C'étoit dans cet abîme où l’on 
•puifoit des connoilTances de l'avenir» 
mais en differentés inariicres j c’étoit 
quelquefois par le minifterc des 
yeux, ôc quelquefois par celui des 
oreilles , tout s’y opérant par des 
voix i ou par des vifions. Les uns y 
voyent fans y rien entendre j des aii- 
-tres aucontraire y entendoknt cer- 
tains bruits , fans y apperccvoîr des 
objets. -Enfin après que ce mifterc 

Ü’iniquité écoit confommé dans .cet 

• « 

4 * ^ 
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antre , ceux qui y écoiem: cîefcendus^ 
en fortoient de U meme manière 
qu*ils y étoient entrez , c’eft-à dire, ■ 
les pieds devanr,& ils étoient repouf- 
fez dehors parla meme vertu qui’ 
les avoir attirez dedans. Alors ils 
ëtoîent reçus par les Prêtres qui 
ctoient en fenciaellc à la porte de la , 
caverneiils lesintroduîfoient dans un’ 
trône place tout auprès , & que l^oii 
croîoit rendre la mémoire & qu'oia 
appclloît pour cela le trône de la 
mémoire : Les aiant ainlî introduits. 


dans ce trône, ils s'informoiént d*cux 
de ce qu'ih avoient entendu ou vu ,, 
Sc après avoir reçu leurs depofitîons, 
ils les metteient entre les mains de 
certains olEciers du Temple à qui 
il appartenoit d^en prendre foin.. 
Ceux-cy les. recondüiflbient tout é- 
tourdis encore & ftupefiez , dans un 
édifice dédié à la bonne fortune,& an 
bon génie où on leur faifoit écîirc 
dans un tableau tout ce qu'ils avoient 
appris de l’oracle. L'on dît que tous 
ceux qui defcendoîent dans cet antre 
en fortoient telleménr efFraiez que 
de leur vie iis ne rîoîent plus i d'oui 

C * t • 
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196 T'rétè dts Signes 
vint le proverbe contre les gens trif^ 
tes, & que Erafme a placé parmi ces 
adages:// 4 l’oracle dans l* antre de 
TrophonÎHs, Quoiqu'il' en foît de cet- 
te remarque , il eft feur du moins 
que l'on peut s'en tenir à la relation 
de Paufonias témoin oculaire dc_ 
tout ce qu'il avancé touchant cet 
oracle de Trophonius,. 

L'oraetc d'Apollon en Delphes 
ville de la Phocide fituée fur le mont 
Parnafle h renommé chez les Poètes, 
a été le plus fréquenté,. & le plus cé- 
lébré de tous ceux dont il cft parlé 
dans Ihiftoîre. Le -Temple où fe. 
rendoit l'oracle étoit bâti fur une ca- 
verne qui, félon Dîodore,^ fut decou- 
verte par un troupeau de chèvres ,, 
lefqucllcs paiflant autour de cette 
ouverture faifoient des cabrîolles. 
çontinuelles , & jettoîent de cris ex- ‘ 
iraordinaîres. Le Pafteur curieux de- 
fçavoir ce que c'étojt , s'approcha; 
de cette caverne; Dés «qu’il en fut 
proche il fentit certames vapeurs, 
qui en fortoîent & dont il fut fur- 
pris ; Alors il prophétifa & fes pro- 
phctiçs fiircnt véritables, La nouvel- 
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le de ce prodige fe répandit bien-tôc 
dans le voîfinage , &c bîen-tôt .n-;ê- 
mc elle fur fçue dans les pais les plusf 
éloignez. Le peuple amateur de la. 
nouveauté courut en foule à cette 


caverne , & chacun y devenoit pro- 

f >hete en y recevant hEfprit d’Apol- 
on j mais une telle curîofité étoir 
fouvent fuivie d'un trifte fort j car 
pludeurs agitez par l'exhalai (bn q^^ui 
lortoit de cette caverne y toraboicnc 
dedans , l'ouverture en étant aflez 


dangereufe. Cet inconvénient quï< 
arrivoit aflez fréquemment fit que 
l'on s'avifa d'accommoder avec un 


trepié l'cmbouchnre de cette grote 
& ce trepié que l’on, environna de 
Lauriers, garantiflbit le monde de 
ces accidens. Il ne fe pafla pas un- 
fort long-tcms que l'on choifit de 
jeunes Vierges pour prononcer* les 
oracles du Dieu Apollon j ôc fi dans . 
la fuite on leur fubflitua d'autres 


filles qui n'avoient jamais moins de 
cinquante années, ce ne fut qu'à cau« 
fe qu'un Theflalien nommé fiche» 
crates en ravit une de ces jeunes , 
dont la beauté , aprè$ lui avoif 


t 
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i^S Traite dés Signes 

frappé les yeux , lui frappa le cceur* 

Les chofes«étant fur ce pié & dans’ 
cet état il y avoit toûjouts une de' 
Ces vierges qui faifoit ^office de 
divinerefTc , & que l'on nommoit 
Pythienne à caufe du fumom de 
Pythicn qu'Apollon portoit ,* veu 
que l'on fuppofe que ce Dieu avoir 
tué le ferpent Python qui étoit de 
grandeur monftrucufe : Mais il cft 
plus probable que ce nom fut tiré 
du mot Grec Pymhaneîfiaî qui fignî- 
fic s'enquérir , ce qui a bien plus de 
rapport au fujet en queftion ,ou tout 
ne rouloit que fur des demandes que 
faifoient les hommes , & que fur 
des réponfes que donnoic l'ora4 
de. 

Cette Pythienne ou divînerelTc 
s'alTeioît fur le trcpié dont on a par- 
lé , & c'etoit de cetrepîé, qui ne fut 
d'abord que d'airain , mais enfuitc 
d’or , qu’elle recevoir l’efprit qui 
fortoit de l'antre facré, Origene lîb, 
7. contr, Celf. de oracul. Ethnicon 
Paufanias in phoc, &'lc Scoliafte 
d'Ariftophanc racontent' de quelle 
manière J & par quel endroit cet 
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tfprît cntroîc dans fon corps, Sc s*in- 
iîuiioic dans Ton ils marquent 

en mêir e tems l'état ou elle fe trou- 


voie rçduîte après l'avoir ainfi reçu. 
Nous donnons ici les paroles du 
dernier, maïs fans les traduire pour 
ne pas choquer la modelHe éc la 
bîen-feancc : Infidens Tripodi , & di* 
dneens femoYdi malum inferm SpintHm 
per verenda naturd excipiebat > & ca^ 
pilla falnto fpmnam ex are expuens , 
& funnSf vatîcînîa , vel vérins deli^ 
nmentd effkbdtur» 

Uon ajoute que plus une Py» 
thîénne avoit de difpoîitions conve- 
nables , plus de fubtilité d'efprit , 
plus de pureté de corps & d'ame , 
plus de prudence , & qu'elle étoit 
plus détachée des chofes fenfibles, 
plus aufli étoit - elle propre à 
deviner , & à prononcer des oracles. 
A ce compte la complexion naturel- 
le fervoit de beaucoup. 

Le Dieu Apollon n'eût au com- 
mencement qu’un fort petit Tem- 
ple J ce ne fut d’abord qu'une efpc- 
ce de c ibane qu'on lui fabriqua 
a.vec de la cire , & q.uelques plumes 
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. 5©o Trété des Signes 
d'oifeaux ageneces arciilcment ; c*dl 
ce que nous apprend Philoftrate. 
Mais félon Diodore de Sicile lib, i é. 
Ton plus ancien oratoire fut, fait de 
branche de laurier. Il en eût enfui- 
te un autre qui étoit d'airain : Mais 
CCS Temples n'étant pas conformes 
à fa dignité on lui en dreffa un des 
plus fupetbes , & des plus riches , 
dont Agamede & Trophonius furent, 
dit*on, les Architeélics.Strabon , Pli- 
ne , Diodore de Sicile , Juftin , Oro- 
fe ,Paufonias , &c. font tous men- 
tion de Tes richelTes. Voici celles qu'y 
trouvèrent les Phocéens quand à la 

f >erfuation de Philomele ils furent 
e piller & le ravager. Une figure 
de fin or qui reprefentoit Apollon au- 
quel le Temple ctoît dédié : trente 
coupes d'or raaflîf du poids de dix 
livres pièces : cent- vingt tuiles d'or 
valant chacune deux talents , & 
dontCrefus avoir fait un prefent pour 
couvrir le Sanctuaire de ce Temple : 
deux figures d'or maffif , & de gran- 
deur de nature , dont l'une repre- 
fentoit une femme , & l'autre un 
lion ; le grand trepié d'or j le col- 
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lier d^Hclenc , & celui d'Heripilc : 
pluiîeurs autres joyaux de prix : 
quantité d’argent monnoyé : un 
grand nombre d’offrandes qui 
avoienc été faîtes de toute part à 
l’Idole. Enforte que les richeffes 
dont les Phocéens s’emparèrent 
montoient félon le Calcul que l’on 


en a fait , à plus de fîx millions d’or» ' 
qui reyenoient à dix-huit millions de 
livres de nôtre monnoye. Dans la 


fuite ce même Temple fur encore 
pillé par divers autres peuplés » & 
Paufonias aceufe Néron d’y avoir 


volé cinq cent Statues de cuivre. 
Nous reunirons ici quelques au* 


très particularitez qui regardent 
l’oracle en queftion » fans nous met* 


tre en peine de garder quelque or- 
dre , nous les placerons comme 
elles viendront. 


Proche du Temple il y avoir une 
fontaine qui donnoic le don de de- 
viner à quiconque beuvoit de cette 
eau j & au dedans, c’eft à dire , dans 


l’endroit le plus fccret in adyto il y 
avoir des dragons , dit Luciau : Suh 
Tripode draco loquitar ; ce qui cft 
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501 TrAÏtè des Signes, 
confirme par Laërcc qui aiTurc qu'- 
une Pythienne étant defcenduc dans 
ce fccret , y fut mordue par un dra- 
gon , & qu'elle en mourut fur Je 
champ : Pythia cnm defcenèUJfet in 
adytum uni draconl injîftens , morfu 
tjus fiatim expiravit, 

La Pythienne dans fès fondions 
porroit une couronne qui étoit la 
marque de fa dignité , 6c lui fer- 
voit de diftinâif. Au témoignage 
de Lucian cette Pythienne avant de 
prophetifer beuvoit de l'eau de la 
fontaine facrée » & mâchoit du lau- 
rier. Selon Seneque in Agamem, à 
chaquefois qu'elle prophetifoit , elle 
fecoüoit un des lauriers qui étoient 
plantez autour du trepié. Aupara- 
vant l'on immoloit une viftime , & 
à l'infpcétion des entrailles de cétte 
vîéHme , l'on connoiflbit à certains 
lignes s'il falloît , ou s'il ne falloir 
pas introduire dans la grotte la 
Pythienne. 

Ordinairement la Pythienne ren- 
doit des reponfes qui favorifoient 
fa cupidité & , celle des Pretres , & 
l'oracle qui parloic par elle ne re- 

pondoic 
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pondit jamais qu’anibigucment , ce 
dont on a une quantité fans nombre, 
d’exemples. 

Ceux qui alloîent confulcer l’O- 
racle croient coronnés de laurier , de 
même que la Pythienne , & en y al- 
lant ils faifoient du bruit avec de 
certaines machines d'airain i ou bien 
ils fe couvroient la tête de leurs man- 
teaux 9 afin de n’cncendre aucune 
voix de mauvais augures j mais 
quand ils en rcvenoienc , au lieu d’u- 
ne couronne ils en portoient croîs , 
une fur le fommet de la tête , une 
autre autour du front 9 & la troiliéme 
autour du col. Athen, Z,, ij. & c’é- 
roir pour des raifons mifterieufes qu’- 
ils les portoient. La plupart du tems 
ils écrivoient dans des tablettes , on 
fut du papier qu’ils avoient foin de 
bien fcécler , les demandes qu’ils dé- 
voient faire: en un mot l'on mettoit 
en ufage cent autres chofes qui ne 
provenoient que d’un fond de fuperf- 
tition 9 & qui n’avoient proprement 
d’autre caufe que le démon qui les 
infpîroit , mais dans le detail def- 
queilcs nous ne pouvons pas entres 

. TmcK Dd 
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jt>4 Traite des Signes 
maintenant. Ce que nous avons dît 
jufqu'ici doit iÂiffire pour faire voir 
que pat les Oracles l'on peut prouver 
tcés-folidemcnt la Ibcicté qui fe trou- 
ve entre certains hommes & le dé- 
mon. 


lin du Tme V* 
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AP F RO B ATIO N 


de MenJîcHr de Cobade DeSleur dé 
■ Sorhenne, 

N Ckis Dodieiir en Théologie de 
ia focicté de Sorbonne , & Vi- 
caire general de Monfeigneur l*Ar- 
chevêqite de Lyon , Primat de Fran- 
ce , approuvons le Livre intitulé , 
La fuite desfignes &c, compofé par le 
R, P. Alphonfc Coftadau Religieux 
de POrdre de S. Dominique , non 
feulement comme un Livre trés-cu- 
rieux ^ mais meme très-utile pour 
•defabufer le pcublq d’une infiinité 
de fuperftitions. A Lyon ce 3 o. Juin 

CO HA DE 

/ lO^Beur de Sorbonptt-, 

i 

I • ' V. * : 
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approbations 

des Doôeuis de POrdre* 

rP£ R MIS SIO^ ' 

. Du Rererendiffime Fere GeneraK 

N Os FF. Antonîus Cloche Sacrar 
T heologîæ Profcflbr , ac totîirs 
Ôrdinîs FF. Prædicatornm humilis- 
Magîflet gencralis & fervusTalutera*- 
' I-îËrum Ferie iioftrique authorkatc 
officîi , tibi R. P. Frarri ^Alphonfo- 
Coftadau Congrcgatîonis noftrx SS». 
Sacramemi iieentiam facimus tit 
©pus à le edîtum gallico idionmntc 
fub hoc titnio , Traité htfionqne.&' 
crkiqaè des ■prwctpauxjignes dont mus 
ferzons peur mtnifefier au dehors 
nos penféesm lucem emittas . dum- 
modô prius revifum & approbatam 
fuerit à KR. PP. Magiftris Lud. Bcr- 
irando AlifTan Priore Conventûl 
lîoftn Lugdin'jeniîs , & Antonio Dii- 
chefne, Servacirque cœieris omnibus- 
aliis de jure Servandîs. In nomine 
Patrîs , & Filij , 6c Spirîtus 54n(tij- 
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Amen. In quorum fidem datimi Ro- 
niæ die 30.. Dccembris 1713^ 


Fr. ANTONJUS CLOCHE 

Ordin^ 

' Regiftrata fol. xji. 

Fr. Bèrn. d^Arcet Aiaglfi ,. 

& SOCÎHS^ 


• , PERMISSION 
Dh Revcrend Pere General de la Con^ 
gre^ation du iS. Sacre?nent,. 

" f 

N Os Fr. Ludovîcus Anfelmus 
Boyer à Sanélâ Martha Sacrae' 
‘ Theologiæ ProfelTbr , ac Congrega- 
tionis SS. Sacramenti Ordinis FF.. 
Præpicatorum’ humilis Vicarius Ge- 
ncralis & fervus* 

Hartim fcric noftrique aiuhorîcatc 

officij libi K. adm. P. Fratri Al- 

phon/b Coftadaii Saciæ Thcologîac 

Profcflbri & Præfaræ Coogationis 

alumno j In tuariim lucubrationiun 

, granaiTJ,nccnon'& publici juris iid- 

* iiwccm liccntiam facimus. Typis 
* ■ • ••• ^ 

Dd uj 
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maiîdandî Opus aîîucî à te rmproba* 
laborc conpofitum idiomate gallico 
cni tîculus cft , La fécondé Partie dit 
Traité des fgnft qui fervent t, manU 
fefier les penfées où il eft parle' desfig» 
nés dialeliqHes y &c.„. dummodo rc- 
viTiim .& approbatam fuerit à duo- 
.bus Ordinis noftri in Théo ogiâ Ma- 
giU ris 5 rervatifque aliis de jure Scr- 
▼andis. In quorum fidem hîs officii 
noftri ftgiiio munitis manu propriâ 
fubfcripiîinus Auguftæ Tricaûioo- 
Itum die j 5 . Januariji 1720^ ^ 

F. LUD. ANSELMUS BOYER 
à SanVtà . Jldarthâ <pii ftprà,. 


AP P R O B ATIO IST . 
T)n R, P,.' Moiin 'DoBeUren Theolû>^ 
gie de la faculté de Parts y Prieur 
du C'.nvent des 'PP,. Prêcheurs dç 

Lùn,. ; i . 

. f- 

J Ay lu par l’brdrc de motijé Re*- 
rendiffim'e i'erc’^Gâncral: y 'Le 
Traité ht forique tè" Criùsfjie 'desfigneâ 
dont nous nous fervons.pmr manife^et; 


Digitized by Google 




fîds penfées , compofé pa^ le Révé- 
rend PerC Alphonfe Coftadau Pro- 
fclTcur en Théologie de POrdre des 
Freres Prêcheurs.. Cet Ouvrage par- 
mi l’agréable variété des fujets cju'il- 
renferme contient pluficurs Dog- 
mes deToi expliqués avec autant de 
■fôlîdité que de netteté ; des traîrS' 
d’hîftoire bien établis & trés-devclo- 
pés 5. des conjcâaires heureufes fur 
des points dé critique poufTés avec 
beaucoup d'érudition j l’Auteur y 
découvre également & le dicerne- 
y • me^it de fon goût , & l’ondion de* 
ia pieté j & le Ledenr n’y trouvetai 
" rien qui ne foit ou intereffant , ou 
ihftruétif , ou utile ou édifiant,. 
■ C’eft le jufte témoignage que j’cm 
rends. A Lyon ce ij. Février 1720.. 

H 

Fr. JOSEPH™ ROLIN DoUeur en- 
' TheoUgie de la Facnlté de Parti ^ 
Prieur du Convent des- jPF',. Pfe^ 
■ ^ çheurs de Lyon,. 
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APPROBBTION 
Du R, P, Patron DoPteuren "The^"- 
logle de La Faculté' de Paris, 

J ’Ay- lu par l'ordre de nôtre Revc- 
rendiflime Perc General j un Ma- 
nufGric qui a^pour titre , Le Traîne' 
tiifioritjue & Critjue des Jignes dont 
nous nous fervons pour marifefier nos 
penfées y l'Auteur établit dans cet 
Ouvrage la veritc du commerce que 
les hommes ont- eu avec les démons, 
& apprend à demêler dans les chofes 
furprenantes ôc extraordinaires , ce 
qui cft de la nature' d'avec ce qui 
paroît être ruperftitieux. Les Exor- 
ciftes y "trouveront, des réglés» fûres 
^pour fc conduire avec les energumei- 
nes , Ijes fimples , qui par de faux 
préjugés donnent dans des faperfla- 
tions ,1 feront defaburcs j & ceux qui 
. aiment l’érudirion , avoueront que 
cet Ouvrage eft. trés-rccherchc & 
très curieux: c'eft le témoignage que 
j'en rends. A Lyon le 7e. Fév. i y 

F, CLAUDE PATRON DoBeureu 
Théologie de \a peculté de Paris^ 
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APPROBATION 
P, AUjfdft DoBemr en Théo- 
' ' de la Faculté de Paris j & Pnn des 
jHoderateurs du Grand Ct/Hvent , 
& College general des FF* Pf‘é- 
cheurs.. 

L 'Ouvrage intitulé , Traite Hif» 
jteri^ue & Critique des Jignes fu- ^ 
perjHtieux & diaboliques , peu le f quel s 
eft une fuite de celui que le Rc- 
-vcrcnd Pere Alphonfe Coftadau Pro- 
fcflcurcn Théologie de nôtre Ordrejr- 
■a compofé j j’ai approuve les pre- 
« jiîicrs volmnes , & (e fouferis à ceux- 
ci , d’autant plus volontiers , qu'ils 
•inftruiront , & détromperont bien 
■des gens fur une matière donc on- 
•parle fouvent,^& qu'on entend guère,. 
•On doit être obligé à l'Auteur > de 
rrettre ainfi fes études à proifit» tc 
d'employer les momens que les fonc- 
^tions de nôtre Inftitut lai laillènt ^ 
‘ pour apprendre au Public ce qui ne 
• lui eft pas moins utile que curieux & 
agreablerc'eft le témoignage que jc’n 
fends,. A Paris ce j/. Juillet 171J. 
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Fr. L. B. ALTSAN DoBenr en The»* 
gle de la Faculté de Parts , & Vun 
des Aiodefateurs du grand Coiu 
•vent i & C .llege general de P Or* 
des FF, Prêcheurs,. 


A PPRO B ATIOJSr 
Dm R. P, Chaflang Bachelier &' 
Brofejfeur en Théologie ytêr Prieur 
des FF, Prêcheurs de Carpentras^ 

L e Public a fi favorablement re- 
çu Le Traité Hÿjhrique & Cri- 
tique des princlpa’.ix jïgnes dom nous 
fervons pour manlfcjler nos penfées y 
que je ne cloute pas qu’il ne reçoive 
encore avec plus d’erapredemcr^c ôc 
de fiuisfaûion ce Traite des fignes 
fuperftitieux 6c diaboliques. Le Sça- 
.vanc Auteur y développé avec beau- 
coup d’application & de clarté , tout' 
ce qu’il y a de plus curieux & de plus- 
remarquable fur les Démons , les- 
Sorciers y ôc les Magiciens } fur les 
fiipcrftitiüns>lcs divinations, les ma- 
léfices , les talifmans , la baguette , 
ks Oracles .> ôcc, ôc bien loin de s’e^ 
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carter de la Doâ:rmc de l’EgliTe , îl 
y foiitienc parfaitement le cara( 5 tcre 
d*un digne ProfefFeiir de l'Ordre de 
la vérité, C'eil 4e jugement que je 
porte de cet Ouvrage que je ne puis 
alTez loiier.. Fait à Carpemras ce 9, 
Novembre 1715?- 

F. JACQUES CHASTANG Ba- 
chelier & Brofejf mr en Théologie # 
& Prieur du Convent des PF» 
eheurs de Carpemras^ 
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